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Bdv. Faun. Mad. p. 108.
}v > Chenilles voisines des Catocalides, à 16 pattes, mais ayant souvent les pre-
ry mières plus courtes et impropres à la progression ; à corps allongé et à tête
V aplatie antérieurement. — Chrysalides arrondies antérieurement, aiguës posté'
'-S rieurement^le plus souvent recouvertes dune effiorescence viola Ire ou bleuâtre,
— Papillons à antennes crénelées de cils courts, multiples dans les rf,
\ simples dans les Q;à palpes longs, ascendants, à dernier article long, linéaire,
non spatule ; à ptérygodes écartées et souvent huppées à [extrémité; à abdo-
r^ men plus ou moins, déprimé, muni à la base dune crête large, aplatie, et sur
py les anneaux suivants de crêtes fines et linéaires ; à ailes à franges larges, les
. quatre concolores et participant des mêmes dessins; t indépendante insérée vis-
. à-vis de la A* et plus ou moins séparée de la nervure médiane; bord abdominal
formant une gouttière très-velue.
M. Boisduval a établi seulement de nom cette famille, qui, par quelquesunes de ses chenilles, se rapproche extrêmement des Gatocalides. Comme celles-ci, elles sont demi-arpenteuses, ce qui tient à la brièveté de leurs première paire de pattes membraneuses, qui ne leur permet pas de s'en servir pour marcher. Comme elles aussi, elles sont aplaties en dessous, munies d'éminences sur le 11 e anneau, et il n'est pas jusqu'aux couleurs et aux dessins qui ne rappellent ceux de nos Catocala européennes. Les chrysalides ont encore plus d'affinité avec ces dernières : leur forme et l'enduit farineux qui les recouvre, permettent de les confondre tout-à-fait avec elles. Mais là s'arrête la ressemblance de ces deux familles, et les insectes
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i3ai. Alamis Umbrixa Gn.
SS™». Ailes d'an brun de terre d'ombre, traversées par une multitude 4e petites lignes denticulées, plus foncées, parmi lesquelles sont confondues les lignes ordinaires : la coudée suivie d'une large bande irréguljère, déchirée, d'un gris-noirâtre, semé, au milieu, de quelques écailles blanches qui est suivie elle-même, au sommet et au milieu de l'espace terminal, de deux larges plaques du même gris. Entre cette bande et ces plaques , serpente la ligne subterminale, qui est de la couleur du fond la plus claire, et finement dentée» Ailes infér. offrant la même ligne , surmontée d'une foule d'autres moins nettes, mais également denticulées, toutes s'éteignant avant d'arriver à la côte. Un filet noir festonné précède , sur les quatre ailes, un feston terminal, parallèle, fin, clair. Dessous d'un gris-blanchatre, avec des atomes bruns, la trace à peine visible des lignes du dessus, et une série subterminale de petits traits noirs sagitté*. '
Indes orientales. Coll. Saunders. Deux $>.
i3aa. Aurais Aubicincta g».
- 36 1 *». Ailés dentées, sans coude distinct, d'un bran de terre é'ontfere, traversées d'ime foule de lignes ondées un peu plus foncées; avec un fia liseré clair, surmonté d'un autre également fin etnotr, et, entre tes deux, un petit point blanc bien marqué entre chaque nervule. Ligne* «ubtermknale commune, épaisse, blanche, dentée en slgsag régulier aux aHcs> inférieures, frréguliër aux supérieures, où on voit notamment «ne dent aégoi, saillante sur le pli cellulaire. ^Espace terminal presque entièrement saupoudré de blanc coupé , entre les nervules inférieures, par de fins traits noirs. Ailes supérieures ayant , en outre, une bande blanche, irréguUène, après la ligne extrabasilaire, qui est noire, ainsi que la coudée, et la tache réniforme vaguement, indiquée en gris-noir. Dessous des quatre ailes d'un gris-testacé très-clair, avec des atomes formant des lignes vagues; les inférieures avec un point noir placé dans la cellule, mais beaucoup plus rapproché de la base qu'à l'ordinaire. Abdomen avec cinq crêtes épaisses.
Silhet, Inde centrale. Coll. Gn. Deux cf. ..
l3^3. ALAMIS HYPOPHiBA Gn.
35mm. Ailes peu dentées : les supérieures prolongées à l'apex, à bord terminal coupé obliquement, non denté ni arrondi; les quatre d'un brun de terre d'ombre, traversées d'une foule de lignes ondées , plus foncées ; les supérieures ayant les deux médianes noires, écartées, parallèles ; l'eXtrabasilaire précédée et suivie de lignes ombrées d'un gris-noir un peu
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verdâtre ; la coudée suivie d'une ligne du même ton , très-rapprochée , parallèle et s'élargissant à la côte en une grande tache que traverse le sommet de la subterminale, qui est de la couleur du fond , et se perd en descendant. Deux petits points clairs dans le bas de la tache réniforme, qui est à peine indiquée. Dessous des quatre ailée d'un -gris-brun uni , soyeux, luisant , sans aucune ligne ni point : celui des inférieures couvert de petits poils drapés, ainsi que la base des supérieures. Jambes très* velues; les antérieures couvertes de poils ochracés et portant, en outre, une sorte de palette élargie , formée pa$ des poils noirâtres: Abdomen avec cinq crêtes épaisses, dont la première double.
Inde centrale. Coll. Gn. Un cf.
On reconnaîtra facilement cette Alamis , par le dessous de ses ailes ; mais comme je n'en ai vu qu'un seul <f, et rien que des 9 de quelques autres espèces, il serait possible que j'eusse fait un double emploi. Il se* rait donc bon d'en réunir un grand nombre d'individus, et de vérifier mes descriptions sur les* deux sexes.
l3s4. ALAMIS PoLIOLDES Blanch.
&3 à 55 B » n . Ailes profondément dentées, à franges longues et squam* meuses , d'un gris-cendré sablé de noirâtre ; lès super, avec les trois Hgnes distinctes ; l'extrabasilaire roussâtre , vague , arquée* et tremblée ; la coudée fine, noire, sinuée et denticulée , et la subterminale- claire, parallèle à la précédente , dont elle est trés-rapprochée» Un trait noir très*fln, éclairé, au sommet de chaque dent. Tache réniforme seulement indiquée, avec un point blanc inférieur. Ailes in fér. moins chargée*, que les super., avec deux lignes presque droites, vagues, atteignant à peine fà côte; l'inférieure dentée et plus rapprochée de l'autre au bord terminal : dessous d'un gris pâle, avec des lignes vagues. 2 e article des palpes velu* Itèrtssé. Abdomen peu déprimé.
Chili. Rapporté par M. Gay. M. N.
; J'ai vu deux, femelles qui présentent entre elles une certaine différence : l'une étant plus petite, plus foncée, mieux écrite et, ce qui est moins ordinaire , avant le dernier article des palpes notablement moins long que l'autre.
i325. Alamis Albidens H.-s.
Herr.-Sch. 2 W= Mnfontarta Frey. IV pi. 354 f. 1.
30mm. Ailes super, dentées, d'un gris-testacé, avec une foule de fines lignes transverses plus claires, au nombre desquelles la subterminale plus distincte, parallèle au bord, un peu déniée et précédée' d'une nuance d'un gris de fer, élargie dans le haut. Lignes ordinaires* très-fines, noires : les deux premières arquées et tremblées J ta coxrdéè écartée , presque parai-
Lépidoptères» Tome 7. %
6 H0M0PTERID2E.
lèle, d'abord flexueuse, puis lunulée , formant une petite dent saitlante sur là ï« nêrvuïe Inférieure: Une simple éclatrcle à la place de la réniforme. Feston terminal fin, clair, surmonté, à distancé, d'un autre, noir. Frangé divisée par 'une ligne foncée. Ailes lnfér. ayant , outre les lignes «foires or les festons des supérieures , une bande partant de l'angle anal formée de trois lignes noirâtres et se perdant vers la fin de la cellule. Dessous d'un bîanc-testacé, avec une multitude de petites lignes plus foncées, dont une médiane aux inférieures, plus apparente et finement dentée*
Russie méridionale. Coll. Bdv, Un o*.
Cette rare espèce est la seule de sa tribu qui soit européenne. Elle a beaucoup de rapports avec la précédente.
i3a6. Alamis Giaucwaks Go.
Elle est très- voisine de la LigiUa; mais, comme Je n'ai plus celle-ci sous le» yeux en «e moment, je regrette de ne pouvoir ea donner une description comparative. Cependant, je vais faire celle-ci dans les mêmes termes que l'autre, afin qu'on puisse mieux les distinguer.
32 mm « Ailes un peu dentées, d'un brun-testacé clair, avec une foule 4e petites lignes plus foncées, très-fines, parallèles, au nombre desquelles les lignes ordinaires. Coudée plus distincte, fine, noire, suivie, au sommet, d'une liture laciniée extérieurement , d'un gris-noir, et de trois taches semblables , au-dessous des 2« et 4 e inférieures et de la sous-médiaue , puis d'une ligne roussâtre très-pâle (la subterminale), qui envoie un trait noirâtre à l'apex. Presque tout l'espace médian est recouvert par des écailles d'un blanc-bleu, sur lesquelles se découpe la réuiforme, qui est 4e la couleur du fond , et vaguement environnée de noirâtre. Une ligne festonnée très-fine, parallèle au feston terminal, qui est clair. Ailes infér. avec de très-fines lignes parallèles , dont deux plus noires et plus distinctes, presque droites /à quelque distance du bord. Dessous des ailes et corps comme chez Idgilia.
Silhet. Coll. Gn. Un cf.
l327* Alamis Ligilla Gn.
30 mm . Ailes un peu dentées, d'un brun-testacé clair, avec une foule de stries et de lignes un peu plus foncées, au nombre desquelles les lignes ordinaires. Coudre pjug distincte, une, noirâtre, suivie de quelques taches d'un noir-ardoisé, surtout au sommet, puis d'une autre ligne presque parallèle, d'un roussâtre pâle, qui envoie parfois un trait foncé au milieu du bord terminai. Tache ré>iforme de la couleur du fond , mais ponctuée de blanc et environnée de noirâtre. Une petite ligne festonnée, très-fine* poire et parallèle au feston terminal, qui est clair. Ailes infér, avec plu*
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sieurs lignes fines brunes, droites, à peu de distante du bord terminal. Dessous d'un blanc-brunâtre , avec une multitude de stries à peine plus foncées, et un petit point cellulaire brun. Abdowan déprimé, j*cj»fu~ laire, fortement crjfcté, le second annçau ayant deux tréy& proies sur la même ligne. Pattes antérieures du ç? trës^cptpiuieusas^
Jwu M»N.etGQlUdftlaG*âc*inda*
Cette Jolie espèce rappelle tout-à-faït, eh petit, les Hpmopiera.
GfiN. XYLIS 6a.
Chenilles*:.?} «■- antennes des ^f crénelées de ciU assez longs, entré lesquels s*nt (Poutres poHs fins» Palpée ascenaants*verticaux, le second article long, droit, épais, rectangulaire, le &• linéaire, assez fort, bicolore, droit, aigu. fPka~ rax carte, très+velu, à ptérygodes écartées et huppées è t extrémité. Abdomen lattg, gme, obtus, peu opprimé, ayant le premier anneau garni <éme erête «rgué», le second muni de deux pinceaux latéraux, et tour fa suivants <d»>c*é*ts linéaires. Pattes fartes, à Jambes très-velues : les postérieures épaisses* avec des poils denses et longs; les intermédiaires munies aux genoux (fun pinceau dp poils soyeux, aussi long gue la jambe, dites ob longues, dentées, épaisses, pu*virulentes : les supérieures ayant le bas du bord terminal échançré ; les ivfér* coudées, à dents aiguës.
Les caractères ne manquent pas, comme on voit, pour ce genre, gui est du resté très-voisin des Bomoptero. indépendamment des ; différences signalées, on n'aperçoit point ici d'une manière distincte la subterminale, et l'ombre qui se voit au milieu du bord terminal est vague et ne se lie à au* cun dessin.
i3a8. Xyus Setipes Gn.
55» m . AHes dentées, eblengues, avec le coude du bord terminal trèsmarqué, et toute la partie qui est au-dessous de ce coude sensiblement rentrante, surtout aux supérieures; d'un brun de bois, avec un double rang subterminal de traits noirs. Supérieures ayant tout le bord termiaal, presque Jusqu'à la coudée, d'un brun très-clair (la côte exceptée), et traversé par de vagues taches noirâtres , mais sans ligne subterminale. Inférieures ayant tout le disque dé ce même ton clair, puis deux lignes écartées, éeftticulées, noires; puis, au-dessous, une tache obfongue, d'un neJr-ardohé, marquée de quelques écailles blanches. Dessous desinfér. d'un blanchâtre ochraeé, saupoudré de brun, avec une grande lunule cellulaire évidée, deux lignes fines, une ombre subterminale, et une série de points géminés, noirâtres. Pattes intermédiaires garnies, au genou, d'un long bouquet de poils d'un Jaune doré , soyeux.
Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un seul <f.
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Gen. HOMOPTERA Bdv.
Bdv. Ieon. du règne anim.î
Chenilles rases, allongées, atténuées antérieurement, à tête petite, munies dune éminence bifide sur le 11 e anneau, à 16 pattes, mais ayant la première paire de membraneuses plus courte et impropre à ta marclie. — Chrysalides obtuses antérieurement^ coniques et aiguës postérieurement, recouvertes dune effiorescence d'un blanc bleuâtre ou viotâtre. — Antennes assez longues, crénelées de cils fins et verticillés dans les çf, simples, très-courts et très-écartés dans les $ . Palpes très-ascendants, le second article peu recourbé, le 3 r moitié moins long, linéaire-aptati, obtus. Trompe moyenne. Thorax robuste, large, velu, très-carré, à ptérygodes longues, aplaties, velues et divergentes à textrépii té. Pattes velues dans les ef: les cuisses intermédiaires très-grosses et trèsgarnies de poils denses. Abdomen large, un peu aplati, avec une large crête aplatie sur le premier anneau et de très-petites sur les anneaux suivants, tes quatre ailes concolores, également chargées de dessins, un peu coudées au milieu du bord terminal.
Voici un genre pour lequel les caractères ne manquent pas : on n'a à cet égard que rembarras du choix. Il est aussi nombreux qu'il est naturel. 'C'est surtout à ses chenilles que s'applique ce que j'ai dit dans les généralités de la tribu, de la ressemblance avec celles des Catocala. Toutefois il ne faut pas regarder cette ressemblance comme absolue. Ainsi les chenilles des Homoptera ne sont point munies de franges latérales, composées de poils furluracés, on ne voit chez elles aucune saillie sur le 8 e anneau, et celles du 11« consistent invariablement en deux pointes qui portent les trapézoïdaux postérieurs comme chez les Notodonta* En revanche, l'incision du 5 e anneau est toujours occupée en grande partie par un espace jaune ou fauve, précédé de deux taches ocellées ou annulaires. Enfin, indépendamment de la brièveté de la première paire de pattes, qui force la chenille de tenir le 6 e anneau éloigné du plan de position, les 4 e et 5 e sont presque toujours courbés en arc, en sorte qu'on les dirait roulés sur le dos.
Les insectes parfaits ont un aspect sui generis : leurs ptérygodes sont fortement divergentes, et leur extrémité, au lieu d'être taillée en pointe» comme chez les autres Noctuelles, est munie de poils coupés carrément et souvent relevés en forme de crête. Leur abdomen est également garni de crêtes sur presque tous les anneaux ; mais celle du premier est large, coupée carrément et aplatie en forme de palette, tandis que les autres sont très-petites et comme linéaires. Les cuisses des pattes intermédiaires sont fortement renflées dans les rf, et leur face extérieure est le plus souvent munie de poils longs et denses. Les antennes sont crénelées, et cette crénula* tion consiste en de petits bouquets ou verticillés de poils rangés régulièrement de chaque côté de la tige, mais seulement chez les mâles, car, chez les femelles, ces poils sont simples, courts et écartés. Les ailes des Homoptera sont larges, bien pareilles, habituellement deo*
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tées, de couleur de bois pourri ou de feuilles sèches, sablées d'atomes plus foncés. La plus visibje de leurs lignes, la subterminale, y forme deux grands arcs, qui embrassent tout le bord de l'aile et viennent se joindre au milieu de ce bord, où leurs extrémités se perdent dans un&taehe grossière;, elle se continue tres-v\siblement sur les ailes inférieures, où elle est presque droite, seulement un peu tremblée, et suivie ordinairement d'une ombre terminale. Les autres lignes sont aussi visibles, quoique moins frappantes: la coudée est très-fine, mais très-noire et forme des zigzags où des ondulations très-irrégulières. On soupçonne plutôt qu'on ne voit distinctement la tache réniforme, qui est esquissée tantôt en clair, tantôt en foncé, et dont un petit point extérieur marque ordinairement la partie inférieure* Le 'dessous des quatre ailes est uniforme comme Je dessus , mais plus pâle et marqué d'une infinité de stries.
Les mâles se distinguent des femelles par les caractères ci-dessus cités. Les dernières sont en outre un peu plus petites, et leurs, ailes un peu plus arrondies, mais elle ne diffèrent pas ppur les dessins.
Les Homoptera paraissent habiter spécialement le nouveau continent. J'en connais cependant une des Indes orientales^ mais le nord de l'Amérique est ia partie où elles sont le plus répandues. Les anciens auteurs en ont connu quelques-unes qu'ils ont prises pour des Géomètres.. Hubrier en a figuré une dans ses Noctuelles d'Europe (449) sous le nom de Fluctuarïs, «t (Hlivier l'a décrite d'après sa figure (143); mais je ne l'ai {jas vue en nature, et les différences sont trop subtiles dans ce genre, peur que je me permette de l'imiter. D'ailleurs, si la coupe d'ailes est renâtfe exactement, ; eBe pourrait bien n*être pas une vraie Homoptera.
Je divise ce genre en deux groupes : le premier conHeat^sîîomoptôres proprement dites; le second, qui se reconnaît d'abord à s» afles eûtfèr-es, s'écarte assez notablement et provient peut-être de ctae^ffleg^ifféremes,
GROUPE I
i32g. Homoptera Peruncta Gn. '
&&""*• Ailes dentées, d'un brun feuille morte foncé, avec le feston un peu plus clair et surmonté de traits ovales, blanchâtres, chevronnés supérieurement de brun. Les lignes ordinaires , absorbées pour la plupart par l'intensité du fond, ne se voient que par intervalle , et surtout â la côte; elles sont composées d'écaillés grosses, raides et comme saillantes. Aux ailes inférieures, les deux ordinaires sont bien plus marquées, bien parafes et fortement denticulées : elles y surmontent une tache assez large , ardoisée, saupoudrée, dans un des sexes, d'écaillés d'un blanc-bleuâtre aux supérieures. La tache réniforme est ponctuée extérieurement de blanc, et le disque, derrière elle, est obscurci d'ardoisé-violâtre. Dessous d'un brun clair, avec les traits terminaux du -dessus ; les inférieures avec une grande lunule évidéeç trois lignes parallèles discoîdaks, et une ombre jmbtanninate, plus foncées,
(}0 HOMOPTÇWDJ^
H.N. SJWfiûdtation de patrie.
lies deux JndSvttvs sur laamick est frite cette fleia^ttei, qfcolque pu* sattemem conservés, quant ai» ailes, wnt vteux et probablement décote" att. Ea «vu», toi» deux nianànient de palpés* et le attt à'«ntaMM fé rimnis denc affifcmer qu'Us ^appartiennent pas au genre AUmù , les dtatoibi feston différant assez sensiblement de teint des traie» Homvjh-
tt i33o. Homoptbrà Ficrius Gn;
«N». $HéS à dents tiès-alfcuès, d'un brun 8è bols poiM t tes àopërfeurès avec la tâche rénîibrme iîtâquée par tïé petites écaillés claires qui l'entourent , surtout extérieurement. Les deux lignes médianes extrême^ ment fines, noires : la coudée très-sinueuse et en zigzags aigus', très-finement liserés dé clair. Espace terminal traversé, dans le bas, par une banàe arquée, d'un gris-ardolsé-verdaire terne, non précédée d'une ligne déterminée. Une série de points subterminaux , très-petits, clairs. Ailes inférieures vaguement rayées « striées jusqu'à la ligne subterminale, qui est presque droite, fine, géminée, d'un brun vif, et suivie d'une large banàè du même ardoisé. Dessous d'un brun clair, strié de plus foncé , sans aucuns dessins distincts.
Cayenneî Coll. Feisth. et M. N. Trois Ç .
l33l. HoMOPTERA GuàDULPENSIS Gn,
Extrêmement voisine de la Ffctffo, dont elle a là taille et té port.
Allés à dents très-aigués, d'un brun-terreux clair, a reflet légèrement violàtre, avec uti liseré terminal plus clair. Supérieures striées à la ba£e, ayant la rénlforme indiquée par depetitesécailles claires, qui l'entourent, surtout extérieurement. Ligne coudée en zigzag , tellement fine qu'elle est $ peine visible, si ce n'est vis-à-vis de la cellule et au-dessus de la sousmédiane. Ligne arquée de l'angle interne d'un gris-violStre sombre, parfois précédée d'un petit trait noir près de son sommet. Ailes infér. vaguement et peu visiblement striées et rayées jusqu'à la subterminale, qui est d'un brun-noir vif, géminée; le filet inférieur non parallèle, sinué, trèsrapproché au centre, formant, à l'extrémité externe , deux A * dont le premier en surmonte un troisième, et, au-dessous, à l'extrémité anale , une petite tache noirâtre, vague, qui remplace la bande qu'on observe chez l&FictiUs, et dont on voit, en effet, parfois, une trace indistincte. Dessous finement strié; les infér. avec le disque jaunâtre, une lunule cellulaire et un commencement anal de bande noirâtre. Quelques poils vers le bord abdominal. Pattes et poitrine d'un gris-ochracé.
Guadeloupe. M. N. Coll. Gn. et Lefebvre. Cinq <f m Cette espèce sérait*eUe le mile 4e la précédente?
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l332. HoMOPTERA TeKROSA Gtt,
Lmaêa Ce. 308 C ? — non Brur. nec Fak
Elle encore très-voisine de \^FictUis y mais plus petite et d'une autre forme.
6ô mm . Ailes dentées, d'un brun-terreux clair: les supérieures finement striées, avec le disque et l'apex plus foncés. La réniforme entourée extérieurement d'écaillés claires; la coudée comme chez Guadulpensis^ ainsi que la ligne arquée de l'espace terminal , mais sans trait noir qui la précède. Extrémité apicale de la côte finement liserée de noir. Ailes infér. comme chez F%ct%Us t mais çpncolores. Dessous d'un gris-brunâtre pâle, strié de brun, sans dessins distincts.
Guadeloupe. Coll. G». Une eaito Ç. Mexique, Coli» M% Un* seule 9-
Nota. Cette 1 espèce, intermédiaire entre FictUis et Guadùlpènsis , se distingue de toutes deux par sa taille plus petite, ses ailes plus arrondies, et à dents moins aiguës. Il faut, toutefois , ne pas perdre de vue que je n'ai vu qu'un ou deux individus dé/ chaque espèce. Encore la femelle mexicaine que m'a communiquée M. Boisduval est-elle en très- mauvais état.
Là Lunata Cr. qui ne paraît pas la même que celle de Driïry, se rapporte-t-elle ici ou représente-t-elle une autre espèce propre à la Guyane ? C'est ce qu'il est fort difficile de décider sur une figure aussi imparfaite que celle de Cramer.
i333. Hquopxera Stiugïmacola Gn.
60 mm . Ailes d'an brun clair, très-lavé de gris-blanc testacé et strié de noirâtre : les supérieures avec l'extrabasilaire très-oblique, limitant un espace brun ; la coudée fine, noire, dentée , en zigzags arrondis, et marquée, sous la 3 e nervule inférieure , d'une grosse tache brune, arrondie, qui saute d'abord aux yeux. Arc inférieur noirâtre, seul visible. Ligne des inférieures bordée supérieurement de brun-carmélite , et surmontant , au milieu, des poils écailleux d'un gris-cendré» Une série commune de points vagues, subterminaux, bruns , dont le dernier, aux ailes supérieures, est géminé et noirci. Dessous des quatre ailes d'un testacé-japn&re , trèsstrié de noir, sans lignes ni bandes distinctes ; les inférieures ayant le disque couvert de poils longs et plus visibles que dans aucune t autre espèce. Pattes intermédiaires fournies d'une bourre cotonneuse extrêmement abondante. Ptérygodes fortement écartées et formant deux espèces de coquilles , ainsi que les deux crêtes thoraciques et la première crête abdominale.
Pernambuceu Qûll. Gn. et M. N.
Cette espèce est extrêmement remarquable par ses pattes intermédiaires* Leurs cuisses sont épaissies et munies, sur leurs tranches, de poils soyeux, longs et recourbés, qui se continuent sur la jambe. Ceci se rencontre chez beaucoup d'espèces de genres différents; mais, ce qui est propre à celle-ci , c'est que la partie interne de la cuisse est aplatie et garnie d'une bourre cotonneuse d'une abondance telle, que j'en ai enlevé à une seule cuisse un paquet qui égale en volume une grosse aveline et dépasse notablement celui du corps tout entier. Cette bourre est retenue entre la cuisse et la poitrine, tant par les poils dont je viens de parler que par un rang de larges écailles furfuracées, transparentes, disposées sous ces poils, et qui paraissent destinées à les empêcher de s'échapper, quoiqu'elles soient elles-mêmes très-peu adhérentes. Ce qu'il y a de singulier, c'est que, quand l'insecte a replié ses cuisses le long de la poitrine, on ne se douterait pas de la présence de cette quantité extraordinaire de duvet , dont l'usage est tout-a-fait inexplicable , puisqu'il est l'attribut exclusif des mâles.
l334- HOMOPTERA OBSITA Gn.
Taille de la FictUis^ dont elle est encore voisine. Ailes d'un brunfeuille-sèche clair, avec tout l'espace médian envahi par du noir saupoudré d'atomes verts. Ligne subterminale peu distincte , mais suivie inférieurement d'un arc très-marqué , et au sommet , d'un commencement de bande, noirâtres, saupoudrés de vert. Un point géminé à l'angle interne. Ailes infér. marquées d'une infinité de stries noirâtres , avec une petite ligne géminée, noire , suivie d'une bande noirâtre saupoudrée de vert. Dessous d'un ochracé-bianchâtre, avec une foule de stries brunes.
Coll. Gn. Elle m'a été envoyée comme venant du Brésil.
N, B. J'ai vu une espèce voisine et inédite du Mexique , mais elle est en trop mauvais état pour que je puisse la décrire, et aussi un individu du M. N., qui me parait appartenir à YObsita, mais qui est trop décoloré pour que je puisse l'affirmer.
l335. IIOMOPTERA LUNATA Dr.
Drur. I p. 40 pi. 20 f. 3.
Elle est aussi très-voisine des précédentes , et sa taille est la même. Ailes dentées, d'un brun clair, nuancées de noir-bleuâtre, plus sombres à la côte. La ligne extrabasilaire est géminée et se perd dans l'ombre costale. L'espace médian est traversé par des lignes brunâtres, vagues , qui se perdent en partie en arrivant à la tache réniforme, qui est seulement indiquée en noir-bleuâtre et qui porte d'ordinaire un point blanchâtre à sa partie inférieure. La ligne coudée est fine , noire et très*treinbtëe ,
XOMOPTERlDiB. *3
Comme chez toutes les espèces du même genre. La subterminale n'est bien écrite que dans la moitié inférieure de l'aile , ott elle forme un arc aoir, suivi d'une épaisse ligne d'un noir-bleu. Il en est de même de la ligne qui lui correspond, sur les ailes inférieures. Chez le mâle, Il y a une traînée d'atomes blancs qui se condensent à l'angle/anal en une petite tache irrégulière. Au-dessus de la ligne précitée , on voit les autres Mgnes vagues, brunes, et un point cellulaire. Le dessous est d'un gris très- «bftr, avec beaucoup de lignes vagues plus foncées. Pattes antérieures du mâle très-velues.
La chenille est blanchâtre, nuancée de gris, arec les lignes vasculaire et sous-dorsales noirâtres > interrompues. L'incision postérieure du 4 e an* neau offre une large tache fauve, surmontée de deux omlcrons noirs. Une petite tache jaune se voK dans l'incision du<6«. Le 7* est occupé en partie par un grand espace gris. Les trois premiers ont, à la place dt la stigmatale, chacun un trait noir. Toutes les pattes et la téte sont de la couleur du . fond ; cette dernière avec des traits noirs. La chrysalide est entièrement recouverte d'une eflorescence d'un violet-lilas. La plante qui accompagne le dessin d'Abbot, est un Hypericum; mais elle vit aussi. sur les chênes, les frênes et les pruniers. Elle se chrysalide entre des feuilles» à la fin d'avril.
Amérique Septentrionale, en mai. Coll. Gn. Bdv. etc.
Cette espèce rappelle un peu, pour les couleurs et les dessins , notre Boarmia Nyctemeraria d'Europe. La figure de Drury est trop grossière pour qu'on puisse être rigoureusement sûr que cette Homoptère est bien sa Lvnata; mais c'est celle qui s'en rapproche le plus, de toutes celles que je connais , et comme elle est très-commune en Virginie et en Caroline , pays cités par Drury, il y a tout à parier que c'est bien celle qu'il a figurée et décrite. Quant à la Lunata de Cramer, elle se rapporte plutôt, comme je l'ai dit, à ma Terrosa*
l336. HoMOPTERA VlRIDANS Gn.
Lunata Cr. 308 C ? — (non Drur. nec Fab.)
Taille des précédentes. Ailes d'un jaune d'ocre terne , strié de brun et de verdâtre : les supérieures avec les espaces médian et basilaire envahis par du brun mêlé de vert-olive, sur lequel se détache l'extrabasilaire, formant une bande d'un ton roussâtre. Arcs subterminaux verts. Ligne coudée fine, noire, très-irrégulière, et suivie, à la côte, d'une tache d'un brunvert. Ailes infér. striées de vert, hormis un rayon entre la sous-médiane et la 4 e inférieure, avec la ligne ordinaire très-noire, bien marquée, géminée , à filets assez écartés et presque comblés de noir, surmontant une bande vague, verte, arquée au milieu en sens opposé. Dessous, strié, avec une lunule assez distincte et une bande vague, plus foncées.
Un seule femelle assez mauvaise , rapportée du Brésil par feu Delàlande. M. N. *
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l337. HOMOPTERA EXHÀUSTÀ GftJ "
• 50* m . Ailes d*aa blanc un peu Jaunâtre, avec des stries plus foncées* Les supérieures ayant une large bande oblique terminée par l'extrabasl* ladre, une grande tache à la côte, entre la coudée et la subtenmhale, et une autre tache également costale, mais plus vague, au milieu, d'un brun feoitle»m6rte vif, strié de bran foncé; la dernière traversée , sur ta net* vure, par une nuance verte. Ligne coudée fine , noire , très-nette* Une ombré au milieu du bord terminal et quelques points subterminaux peu marqués. Inférieures avec la ligue très-nette noire , géminée, à filets rapprochés, mais» expirant vers la cellule, dans une nuance d'Un Jaune fetriUemorte; et surmontant, eritre les dernières nervutes inférieures, un groupe maculairé d'atomes verts * éclairé supérieurement de blanc pur. Dessous d'un grfs^aunâtre strié. Coffier roux.
Femelle beaucoup plus jaunâtre et plus striée , avec les taches censé» quemment moins tranchées; les arcs subterminaux bien marqués en brun. Taehe des inférieures moins nette, mai éclairée en dessus, parfois divisés en trois points.
Un mâle rapporté du Brésil par le capitaine Freycinet. M« î^. Déui femelles de l'Amérique Septentrionale? Coll. Bdv. et Gn.
i338. Homoptjbra Edusa Dr.
Dr. II.pl. 2& f. 4. == Puirescens Guér. Règne anim. pi. 89 (la Chenille)*
55mm, ines 6? Ûh brun dé bols nuancé et strié de foncé. Ûnè éclaircîé d'un blanc-vèrdâtre après la ligne extrabàsilaire. Un point blanc à tel partie inférieure de la tache réni forme, qui est remplacée par un espace, obscur. Tout l'espace terminal d'un blanc-grisâtre ou bleuâtre, formant, aux ailes supérieures , deux grandes lunules circonscrites par les deux arcs ordinaires. Une série terminale de gros points bruns , vagues , et , souvent confluents. Dessous d'un gris-cendré, avec une lunule discoldale et des lignes plus foncées.
Clhenille couleur de chair, aveé toutes les lignés interrompues, festonnées , noirâtres ; les trapézoïdaux et latéraux de la même couleur, ainsi que les deux points du 11 e anneau. Dans les incisions dès tf* et 5 e anneaux, est une large tache orangée, et sur le dos du 4 e on voit deux cercles noirâtres qui renferment lès trapézoïdaux. La tête et les pattes sont concoloreâ. Cette Chenille vit, en août, sur la Vèrgè-d'Or et probablement sur lès chênes, et file vers la mi-septembre. Il est probable qu'elle a deux générations. La chrysalide est entièrement couverte d'une éffloréscence bleuâtre.
Amérique Septentrionale, en octobre. Golf. Bdv. et Gn# N'est pas rare,
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i33g. Homoptera 3\Îinebjea Gm
i3 M . Ailes d'un jaune d'ocre clair, avec tout l'espace médian d'un jaune plus foncé. Toute la base , jusqu'à l'extrabasilalre, d'un brun-noir. Tache réniforme visible , étranglée , d'un brun-noir, et surmontée d'une tache vague de même couleur à la côte. Une troisième tache semblable, mais plus grande et plus nette près du sommet. Ligne subterminale brune, sinuée, coudée sur les supérieures, formant deux V superposés dans la cellule des inférieures. Tout l'espace terminal très-clair, divisé, au milieu des supérieures , par une tache brune , nuancée, aux infér., de blancbleuâtre. Une série de petites lunules terminales brunes. Dessous blanchâtre, avec des lunules et des lignes nombreuses, brunes. Thorax d'un brun-noir.
Chenille d'un gris-cendré clair, nuancé de blanc par places, avec {es lignes ordinaires festonnées et interrompues, et les points noirâtres. Dans l'incision des 4 e et 5 e anneaux, une large tache d'un jaune-citron. A la partie antérieure des h é et 7 e , une tache noirâtre marquée de points blancs. Pointes du 11 anneau noirâtres , avec un trait latéral de même couleur. Tète et pattes concolores. Elle vit, en avril, sur lés chênes et le bois de fer. La chrysalide est couverte d'une poussière violâtre,
Amérique Septentrionale* en mai et juin. Coll. Bdv.
i34o. Homoptera Caj,ycanthata Abb.
Abb. pi. 104 p. 207.
Taille de la Minerea. Ailes d'un brun-noir, avec tout l'espace terminal formant une large bordure d'un testacé clair, saupoudré d'atomes rougeâtres en approchant du bord: ta partie foncée de l'aile est traversée par une multitude de lignés noirâtres , et on y remarque seulement deux éckircies ochracées partant de la côte , après l'extrabasilalre et avant la coudée. La tache réniforme est grande, bien visible et noire. La bordure claire de l'aile forme deux sinus très-marqués au* ailes supérieures ; mais elle n'est point traversée d'un trait au milieu , comme chez les autres espèces. Celle dès inférieures est aussi parfaitement entière, et très-tranchée.
Chenille d'un gfis^eendré nuancé de blanchâtre et de noirâtre, avec les lignes ordinaires noirâtres t la sous-dOrsate géminée , continue , mai s seulement sur les trois premiers et les sept derniers anneaux, la stigmatale surmontée de traits noirs* très-obHquës, Une petite tache couleur d'ocre dans les incisions dés 4 e et 5« anneau*, ces deux derniers, ainsi que le 6% ê * e et le 3* Bernés eà et là de taehes noires, dont quelques-unes ont le entre blanc. Pointes du H • presque horizontal**, Elle est figurée par
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Abbot nir le Catyconihu* floridv*; mais elle fit aussi sur les chênes. Elle se métamorphose en avril , et le papillon éclôt en mai. La chrysalide est rouge, sans efflofescence.
Amérique Septentrionale. Décrite sur le dessin original d' Abbot. Elle est assez mal rendue sur la planche gravée et pourrait être méconnue. On prendrait le mâle au premier abord pour la Phœocyma lunif&ra, tandis que la femelle est fort différente ; mais la chenille est bien la même que celle qui accompagne le dessin qui m'a servi pour cette description. Toutefois , il sera prudent de s'assurer de son identité. D'ailleurs , dans le ctessia que j'ai sous les yeux, la chenille est représentée sur un Rheœia.
GROUPE II
i34*. Homoptera Obliqua Gn.
45 œm . Ailes très-peu dentées , d'un cendré un peu rougeâtre, clair, nuancé çà et là de blanchâtre. Une grosse tache d'un rouge-ferrugineux à la place de la réniforme. Une ligne subterminale fine, sinuée, n'étant bien marquée que dans la moitié inférieure de l'aile et précédée d'une ligne encore plus fine et plus vague. Sur les ailes inférieures, une épaisse ligne semblable, courbe, liserée extérieurement de couleur claire. Ces lignes d'un roux-ferrugineux. Quelques atomes noirâtres sur l'espacé terminal. Dessous d'an gris-roussâtre très-clair, uni. Palpes grêles. Pattes presque glabres.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv.
Gen. YPSIA Gb.
Clienilles allongées, moniliformes, sans aucune éminence, avec tes pattes toutes égales, à télé assez grosse; vivant sur les arbres. — Chrysalides non efflorescentes. — Antennes des <J> comme dans le genre précédent. Palpes ascendants, comprimés, le 3° article moins long, plus épais,moins linéaire. Trompe moyenne. Thorax carré, à ptérygodes velues, divergentes à Vextrémiti. Abdomen des Homoptera. Les quatre ailés semblables, dentées. La ligne sûbterminale
continue et ne formant pas deux arcs,
Je n'aurais certainement pas songé à faim UDugenreséparèdes deux- espèces qui vont suivre, sans la différence capitale qui se montre dans les peemfers états. Ainsi, la chenille de YYpsiv JZmfinota a tontes les pactes membraneuses égales, et conséquemment ne doit point être arpeaieuse; aile n'a aucune trace des étninences du H« anneau, non pins .quedas jacbes des incisions. Sa tête .est proportionnellement beaucoup plus, grosse que celle des Homoptera. Elle vit sur les arbres* Enfin* la chrysalide est plus effilée , plus aiguë postérieurement et dépourvue de toute efflooescence. Une autre différence résulte aussi de l'époque d'apparition. En effet, tandis que les chenilles des Homepiera^ proprement dites, se trouvent au
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printemps, spécialement au mois d'avril, et donnent leurs papillons dans
le courant de mai , les chenilles û' Ypsia vivent à la fin de l'automne et ne deviennent insectes parfaits qu'au printemps suivant.
H est impossible, on le voit, délaisser dans le genre précédent une espèce dont les premiers états sont aussi tranchés. Cependant les insectes parfaits ne présentent que des différences bien légères, ainsi qu'on en peut juger par les caractères ci-dessus, soit avec les Homoptera, soit avec les Alamis. Quoi qu'il en soit, à moins de supposer qu'Abbot s'est trompé et a figuré le papillon à côté de la chenille d'une autre espèce, il n'y a pas moyen d'expliquer cette singularité. Malgré l'exactitude bien connue de ce naturaliste, je m'en serais cependant tenu à celte supposition, si les différences les plus essentielles ne se reproduisaient dans le genre Anthracia, à savoir: les pattes toutes égales, l'absence des éminences du 41 e ' anneau et le manque d'effiorescence sur la chrysalide. J'ai donc dû maintenir le genre Ypsia, sous peine de renier tous mes documents à la fois. Mais j'appelle sur ce point l'attention des naturalistes américains.
Je dois faire observer également que, quand les chenilles des AlamU seront connues, il est possible qu'une refonte s6it nécessaire dans les genres Ypsia et Alamis. Ainsi, Tunique espèce américaine de ce dernier devra peut-être être réunie avec celui-ci.
J'ai compris également dans ce genre YUndutaris de Drury, qui, au premier abord, paraîtrait devoir se placer dans le genre Anthracia, Mais on voit, en l'étudiant, qu'elle n'a de commun avec lui que la couleur noire, et que les autres caractères sont bien mieux ceux du genre Ypsia. La découverte de la chenille achèvera déjuger la question.
1342. Ypsia ^Eruginosa Gn.
45 mm . Ailes d'un bran-noir foncé, avec une bande commune, incertaine , d'un gris-rougeâtre ou violâtre clair, traversée par trois lignes, dont l'intermédiaire plus marquée et plus noire. Extrabasilaire peu marquée et suivie d'une bande d'atomes d'un vert clair, marquée d'un point noir dans la cellule. Un groupe d'atomes semblables à la place des taches ordinaires , dont le milieu est parfois marqué d'un point noir. Espace terminal concolore, mais fortement saupoudré des mêmes atomes verts. Une série de points pâles avant les franges. Dessous d'un gris-sale, chargé d'atomes bruns, avec une lunule cellulaire et quelques traces de lignes brunes. Un point noir près de l'angle anal. Thorax , palpes et abdomen concolores.
La chenille est entièrement d'un vert clair, sans aucun dessin , avec la tète assez grosse, concolore, et les pattes d'un vert seulement plus jaunâtre. Elle n'a auetine émlnence, et toutes ses pattes ventrales, comme je l*ài dit aux caractères du genre , sont égales et même assez longues. Elle vit, en septembre et octobre, sur une plante que les Américains nomment Swamp Dogwood) et dont je n'ai pu trouver le vrai nom. Le papillon éclôt
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j^ès le pois d'avril, ta chrysalide est obtuse a^térieureœept, ^reç }' domen très-conique et terminé par unfi pointe fin». Elle ftSt d'un. fPUje c$r, sans aucune e$oreseence*
Améfiqu* Septentrionale, en arril. Coll. Bdv.
i343. YpftfA UNbULÀKts Dr,
Dfury I p. 19, pi. fv û
Si l'on ne jugeait <[ue sur la couleur, on serait tenté de rapporter cette espèce au genre Anthraeia, mais elle a tous les caractères des Ypsîa et ne saurait en être distraite.
65 mm . Ailes d'un noir de corbeau, avec une grande quantité de lignes ondées, jusqu'à la subterminale, puis de stries sur l'espace terminal, d'un noir phis mat. Subterminale assez épaisse, renflée aux deux extrémités, et interrompue, vis-à-vis de la cellule, par trois taches blanches salies d'écaillés brunes. Tache réniforme formée aussi par des lignes noires , évidée en anneau étranglé et ouvert aux deux bouts. Ailes inférieures avec une ligne noire qui fait suite à la subterminale , éclairée en dessous par des atomes blancs , et surmontée d'une autre ligne beaucoup plus fine. Dessous des quatre d'un brun-testacé clair, avec une multitude de stries et d'atomes noirâtres, maïs sans dessin précis. JL.a ligne des inférieures Indiquée toutefois près de l'angle anal , où elle est éclairée d'un peu de blanc. Palpes noirs, avec l'extrémité blanche.
Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un cT*
Gen. ANTHRACIA Hb.
Hb. Vers.
Chenilles à 16 pattes égales, rases, cylindriques , trte-atténuées postérieurement, sans éminences, à tête grosse, lenticulaire; vivant sur les arbres. -** Chrysalides obtuses antérieurement très-aiguës postérieurement, non efforts» tentes. — Antennes crénelées dans les çf, cotnme cher, tes Homoptera. Palpes ascendants, épais, arqués, à dernier article court ou moyen. Trompe courte. Thorax peu robuste, convexe, subarrondi, à ptéry godes peu saillantes. Abdomen conique, non aplati, aigu postérieurement, muni dans les rf 1 , sur hs 3* et 4fi anneaux, de deux petites crêtes linéaires. Pattes des Homoptera. Ailes entières, concolores, luisantes, à franges larges, à lignes paràitèks; Ôêlles des 9 mates en dessous.
Ce joli genre est très-voisin des Homoptera proprement dites, mais il en diffère par une foule de caractères qui rçssortiront suffisamment de l'alinéa précédent. Hubner qui Fa créé, n'y renferme que deux espèces qui n'ont pas le moindre rapport entre elles (Undularis Dr. et EphiaUes Hb.). Le peu tfAnthracia que je cornais, habitent l'Amérique du nord. Leurs chenilles qui rappellent un peu celles des Grammodes, vivent sur différentes
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espèces de chênes propres à ces contrées. On distinguera d'abord les papillons, à leurs ailes foncées et luisantes, comme les plumes de -corbeau; à leur thorax dont les ptérygodes, quoique bien velues, s'épanouissent beaucoup moins à leur extrémité; à leurs palpes, qui sont régulièrement recourbés et non brusquement coudés, comme dans les genres suivants, etc., etc.
Undularis Drury paraît, au premier abord, se rapporter à ce genre, mais la couleur seule cause cette illusion (voyez le genre Ypsia).
Il est bon de remarquer que, dans ce petit genre, le mode de transformation est différent de celui des Homvptera. Celles-ci, en effet, filent une légère coque entre les feuilles d'arbres, tandis que les Anihracia s'enfoncent en terre.
i344* Anthracia Coracias Gn.
36mm. Ailes arrondies, presque entières, d'un noir de corbeau luisant* avec plusieurs lignes parallèles et ondées , d'un noir mat ; la dernière ordinairement plus distincte et parfois éclairée d'atomes blanchâtres. Où voit ci et là quelques légères teintes d'un brun-isabelle % et notamment un rayon,entre la nervure sous-médiane et la 4 e nervule des inférieures, dont la cote est largement teintée de la même nuance. Tache réni forme 4 peine distincte, mais suivie d'un groupe d'atomes d'un blanc-ochrace\ Une série terminale de petits points noirs éclairés de blanc. Dessous d'un gris luisant, avec une ou deux lignes indistinctes.
Femelle semblable en-dessus, mais ayant le dessous d'un £ris p)us rougf&tre, touX-à-faif mat, avec la ligne plus visible.
Amérique Septentrionale , en mai. Coll. Div. Habite les bois , et se pose sur les arbres. Elle est commune en Géorgie.
La chenille est d'un gris foncé , avec les sous-dorsales blahehes, interrompues sur le 4* anneau par quatre taches ocellées , et sur le 5 e par deux semblables. Les trapézoïdaux des anneaux suivants et les stigmates sont noirs, entourés de cercles blancs. Au-dessus de ces derniers règne une teinte roussâtre. La tête et les pattes sont concolores. Abbot la représente sur le Quercus phellos , mais elle vit aussi sur d'autres espèces de chênes* Elle se chrysalise a la fin d'avril.
i345. Anthracia Cornix Gn.
Extrêmement voisine de la précédente, dont elle diffère principalement par les palpes, dont le dernier article est très-court et a peine distinct, tandis qu'il est long et linéaire dans la Coracias* Les éclaircies brunes des ailes sont plus nombreuses, plus étendues et occupent une partie du disque. Les points terminaux sont plus grands, plus allongés, et presque contlgus*
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un seul tf.
FAM. IL
HYPOORAMMIDiE G».
Chenilles nues, allongées, demi-arpenteuses, munies tféminences sur Us $• et 1 I e anneaux. — Antennes simples ou crénelées de cils très-courts et multiples dans les cf. Palpes grêles, à second article mince, à 3* non spatule. *— Abdomen crête ou garni de rangs de poils en*dessus. Trompe courte on moyenne. Pattes assez courtes. Ailes épaisses, bien garnies décailles, marbrées 9 à taches peu distinctes. Indépendante insérée non loin des trois suivantes.
Cette famille avoisine les Homoptérides par ses premiers genres et surtout par le genre Safia, puis elle se modifie, au point que les derniers en sont au contraire fort éloignés. Il y aura donc la peut-être matière à division, dans l'avenir, mais aujourd'hui tous ces genres réunissent assez de caractères communs pour rentrer, à la rigueur, dans la même famille ; ils pas^ sent d'ailleurs de l'un à l'autre, par des transitions presque insensibles. Ainsi, les Cœnipeta et les Hypogramma, qui sembleraient, par leur abdomen non crêlé, leurs ailes Inférieures discolores, les lignes si marquées du dessous, leurs palpes longs et recourbés, etc., devoir former une famille tout-à-fait distincte du genre Yrias, dont l'abdomen est fortement crété, les ailes inférieures concolores et à dessins communs, lés lignes du dessous absentes, etc., s'y rattachent étroitement par la Cœnipeta Suttea. Dans l'état actuel de la science, il m'a donc paru mieux délaisser cette famille utr peu hétérogène', comme je la présente ici, que de la diviser prématurément en quatre ou cinq autres , dont les types seraient exprimés par les genres Safia, Campometra, Praxis, Lepidodes, Hypogramma, Plus tard, et. quand le nombre des espèces de cette famille aura décuplé, ce qui arrivera certainement, les entomologistes plus heureux que moi apercevront la lumière, là où je ne trouve qu'obscurité. En attendant, j'établis deux sousfamilles, dont la dernière devra conserver, dans tous les cas, le nom d'Hypogrammides, qui s'applique spécialement à elle.
PREMIERE SOU3-FAMILLE (YriadœJ,
Gen. SAFIA Gn.
Chenilles ...... — Antennes minces, filiformes dans les <j>. Palpes écartés,
grêles, ascendants-verticaux, le 2 e article argué, à peine plus épais que le 3% gui est linéaire, presque aussi long, obtus au sommet* Trompe moyenne. Thorax peu convexe. Abdomen arrondi, renflé au milieu, terminé dans la
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Ç par une pointe aiguë die poils comprimés, sans autre crête que celle de la base. Ailes dentées, subanguleuses, concolores et à dessins communs, mates et pulvérulentes, à lignes fines; l'indépendante insérée au même point que la êfi inférieure; dessins du dessous peu marqués.
Ce genre est pour ainsi dire intermédiaire entre les Homoptérides et les Hypogrammides, et, comme je n'ai pu l'étudier que sur un seul individu femelle, dont le corps est un peu dénudé, il serait possible que je ne l'eusse pas mis à sa véritable place. Il a un aspect phaléniforme, et ressemble presque h une Boarmia à gros corps.
Je n'ai vu en nature ni Japeta, Gr. (346 G.}, ni Lsvina, Cr. Stoll, et je lie sais si elles doivent être rapportées à ce genre.
i346. Safia Celia Cr.
Cr. 346 EF.
08 mm . Ailes dentées, d'un testacé-jaunâtre, sablé et marbré de brun « avec une série sub terminale arquée de traits noirs ; les supérieures ayant des écailles verdâtres sur le disque. Todt l'espace basilaire brun, traversé de lignes , et un peu après, une bande droite du même brun. Une tache triangulaire semblable à la côte. Milieu de l'espace terminal largement envahi par du noirâtre. Ailes infér. ayant le disque d'une nuance rougeatre, toute la moitié interne du bord terminal envahie par du noirâtre, sur lequel se découpent Quelques taches ou traits clairs, et une ligne noire composée de lunule», qui expire à la cellule. Les trois dents qui correspondent aux trois dernières nervules , plus aiguës et plus saillantes. Dessous très-sablé de brun, avec une grande lunule évidée et des lignes ondées brunes, mais perdues en partie dans le fond , et bien moins accusées chez mon individu que dans la figure de Cramer.
Guyane. Coll. Gn. Une seule $.
Gen. YRIAS Go.
Chenilles. ..v:. — Antennes crénelées de cils multiples dans les rf, sétacées dans les Ç. Palpes assez courts, plus ou moins ascendants , grêles, peu velus , leur dernier article assez court, obtus, non spatule. Trompe moyenne. Thorax écailleux, à ptéry godes écartées. 'Abdomen assez épais, crête dans les deux sexes. Ailes subdentées, épaisses, concolores, marbrées, à dessins semblables; les deux nervules extrêmes de la médiane insérées au même point; pas de dessins bien marqués en dessous.
Ce genre rfa que deux ou trois espèces à peine» et pourtant, peut-être, devrait-il se diviser en deux. Il forme en effet deux groupes distincts : le premier est composé d'espèces de taille moyenne : le 3" article de ses palpes»
Lépidoptères* Tome 7. 3
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quoique court, est encore du tiers du précédent ; se* ptérjgodes a»t u» peu huppées à l'extrémité; l'abdomen des femelles est muni de petites crêtes linéaires, disposées deux par deux sur chaque anneau.
Le second est de petite taille : le dernier article de ses palpes est trèscourt et presque en bouton ; ses ptérygodes ne sont point huppées ; son abdomen est plus conique, garni de très-petites" crêtes hâéalres,~ uniques, e,t terminé par un bouquet dé poils laineux, très-épais, qui' surmonte un autre, pinceau inférieur, plus petit.
Dans les deux groupes, les quatre ailes sont exactement semblables, finer ment marbrées; les lignes sont distinctes, fines, ondées et à^tées,1miis aucune n'attire l'attention. La subterminalè joue pourtant, comme dans les Homoptérides, le principal rôle, surtout aux inférieures, où eHe est mieux marquée que les autres, honnis à la côte.
Ge genre est américain.
GROUPE I, i347- YRU9 Acharia Cr.
Cr. 340 G.
ftS» 1 ». Ailes subdentées, d'un brun-noirâtre mêlé de grfs-vibîâtre, et semées ça et là de quelques écaille* d'un blanc-vçrdâtre , avec un féâton terminai, et une série de points hoirs éclairés supérieurement de grîs % traversées par plusieurs lignes fines, ondées et dentées, noirâtres: la subterminale éloignée du bord, empâtée et un peu anguleuse sur les premières ailes, fine , dënticulée, et suivie d'une litùre d'un blanc-carné , à Pangte atnal, sur les secondes. Tache réniforme indiquée par une ligue où dëftï points blancs extérieurs, quelquefois même toute blanche. Dessous (Turi gris-noirâtre, avec des places terminales blanchâtres. Une ligne médiane et une lunule cellulaire, vaguement obscures.
Cayenne. Coll. Feisth. Pointe-a-Pître. Coll. Lefebvre. Trois Ç.
La figure de Cramer est grossière, et les lignes y sont mal rendues* Elle se importe WpNKiaiit bien à cette espèce.
|34§. YW4 S Ppi^PHTftASCEÎfS où:
UW*?* Ailes iupér. subdeutées, prolongées a l'apex, et à bord terminal coupé obliquement ; d'un brun-noir velouté à la base et à la côte, et d'un gris-rougeàtre clair au bord terminal et jusqu'à la moitié du bord interne, ces deux couleurs tondues Insensiblement. Lignes assez peu distinctes, dentées en zigzags, d'un blanc-bleu sur la partie foncée, et d'un noir ëteim sur la partie claire. Tache réniforme entourée extérieurement
HtPOGRÀMMIDiË, i5
d'oltèflétité îîgtte blaflche interrompue, tu petit trait d'un rougè-roftè au 1n^ ifitcrtie; pr^ àèlâ base. Alle^iurêi*. d'un gnVbrun, lavé'tîc^ôiigérosé, avec des lignes noirâtres peu marquées, et le pli, entre la tnédiané et la sous-médiane , gris et interrompant la couleur du fond. Les quatre avec un feston noirâtre, précédé, à distance, d'une série ge. traits semblables, mais presque droits. Dessous des quatre ailes d'un gris de fer soyeux , uni» sans aucun dessin. Une tache {blanche au ftor& jgrminal et sur la frange,, au jîput p^e ja première nervule supérieure. Pattes tyèi-yelu^ Pajpes très-recourbés et appliquée contre le front. partie reJeYe> 4$
Peroambuco. ColLGn. Un cf.
GROUPE n.
•* i349« Yaus Progïkks. Gn.
2$**, oi| moitié plus petite que la précédente. Ailes presque entières, 4!u» gris-rôtet foncé r avec un feston terminal noir, et toutes les lignes Me* distincte»: Pextrabasilaire et la coudée noires, arquées et tremblées, communes, la seconde épaissie à la côte et dans la cellule; la ■nfetennl» nale oehracék ombrée- des deux côtés, denticulée et assez nette aux inférieures , ou elle est surmontée d'une bandelette de mém'â couleur; totem rompue et vague aux supérieures, où elle est précédée d'une tache rousse entre les 2 e et 5 e nervules de la sous-costale, et suivie d'un espace violet bordé d'une tache apieale d'un noir vif. Un groupe d'atomes blanchâtres dans la cellule, à la 'place des fache* ordinaires. Dessous d'un gris-cendré, avec un point et des vestiges de lignes, obscurs. Palpes presque droits. Thorax traversé par des lignes brunes. ■•'" % •*
Do Saint-Thomas. ÇoD. Guér|n. Guadeloupe. CoJMeIe.ftvr$.
ÇEN. STBÇMIA Gn.
Chenilles.U'.ii, — "Antennes asse% courtes, a?fael4escfa cikjfr* e| mutu^ pifs dans lf# ç£. Palpes longs, ascendant* : le 2° article squammeux-lissé^ un peu renflé, le 3 e mince, acicu faire. Toupet frontal et thorax squummeux, ce dernier snbçarré, à piéryaodes longues, non relevées en crûtes. Abdomen long, relevé, conique, muni dp larges crêtes squammeuses. Pattes langues, à er~ got$ prononcé*} toutes les jamb t es munies aux genoux die bouqueté de poils abondants. Ailes, épaisses^ sitbdfini(éç6 v arrondies, {a quatre semblables peur les dessins, à tachas efr lignes confuses; If* inférieures ayant l'indép e ndant» isolée et rapprochée du pli terminal.
J'ai fondé ce petit genre sur deux espèces de la Guyane^ dont je n'ai vu que des maies, et dont l'un est en assez mauvais état, il serait bon de voir
JS4 HTPOQBAMMfPA
desieneflelet une plu$ grande quantité d'individus, pour Rassurer qirtl est bien à sa véritable place La nervnlation te ailes inférieure promit ta faire douter.
x35<K SriMMlA CAftNEOMACtfLA On.
Ailes subdentées, arrondies : les supérieures d'un gris-brun* ▼folâtre, avec l'espace subterminal et une partie de la base glacés de bleu d'acier, et des lignes frès-eeof uses et interrompues; plus foncées. Tache orbiculaire en forme de point; réniforme en croissant noir et suivie immédiatement d'une grande tache arrondie, couleur de chair, montant jusqu'à la côte et traversée par une ligne noirâtre (la coudée). Une rangée de petits points couleur de chair suit les traces de cette dernière, et il y a une série semblable de traits terminaux surmontés de peints noirâtres. Ailes inférieures ayant le disque couleur de chair tr ès sa blé de reugettee et de noir, avec une grosse tache cellulaire, noire, et une grande partie du bord terminal d'un brun glacé d'ardoisé : leur dessous gris-testacé, avec la lunule et des traces de lignes noirâtres. Thorax brun , à collier coulent 1 de chair, semé de points rouges. Abdomen brun , avec trois fortes crêtes mélangées de rougeâtre. Pattes très-longues; les jambes antérieures munies d'un bouquet de poils fauves, divergents? les po sté r i e ur es guratea d'une large touffe de poils gris.
Cayenne. Coll. Feisth. Un seul g*.
i35i. Stimmia Sgobia <3n.
Pfûscisatù Ëb. Zutr. 367, 36S? ....
Elle ressemble à la précédente peur la forme des ailes* mais eHe est absolument dépourvue de taches et d'atomes carnés et rouges.
27 mm . Les quatre ailes semblables, d'un brun-noirâtre glacé de ittas, surtout â la base, avec des lignes et taches d'un noir-brun mat, parmi lesquelles on distingue le point orbiculaire, la réniforme pleine, l'ombre médiane qui se continue sur les mifrieures, et la subterminale parallèle au bord, dont elle est très-rapprochée, maculaire et également continuée sur les inférieures. Dessous d'un gris-noir, avec une lunule et des traces de lignes, noirâtres. Thorax et abdomen de la couleur des ailes, avec les «rétes'èoneetorês. Battes mon» longues que chex la précédente* les jambes antérieures avec une plaque de .-poils cachant un bouquet âe poils lianes-; les ^u^letn^s atieudamniènt fournies de poils cotonneux, gris, mêlés dequefques pefte^aunes. Dessous dei'abdomen d'un blanc-jaunâtre. Troisième article des palpes long» mince, et à sommet très-effilé en pointe ai$uè\ ;_-"' -.--.. . ...;..->. .:; "^ ;.
; Cayenne. ColLFeîsth. .... . <
HYPOGRAMTVHDJE. iS
Le seul individu mâle sur lequel est faite cette description, est en tastÉtais état, et les ailés peuvent avoir perdu, en partie, leurs dessins. Hîfàùt tenir compte de ces circonstances dans ma description.
La Preecisalis Hb. ressemble beaucoup à cette espèce ; cependant , ta figure est trop grossière pour que $ ose hii donner ce nom, qui ressemble trop d'ailleurs à celui des Pyrales.
Gkn. CAMPOMETRA on. - -..
CheniHes très*ahongéeS, cylindriques, renflées antérieurement, munies 'de-
minences dorsales, à tète globuleuse, saillante, ayant les deux premières paires
de pattes membraneuses, avortées et impropres à la marche, et les autres paires
très+lengtfes. — Chrysalides effilées, moniliformes, non efflorescentes, à extrè-
mité anah coupée carrément. — Antennes crénelées de* cils verticiUès dans
t*rf. Palpes grêles, ascendants-obliques, le 2 e article arqué, le 3 a droit,
fusiforme» Trompe moyenne. Thorax carré, velu-squammeux, tônè, à ptéry-
-gode* écartées et huppées- à t extrémité. Abdomen épais, cylindrique ', crtti,
terminé en pointe obtuse et velue dans les rf. Pattes moyennes, assez' peu
vehte*. Jites presque entières, Apaisées : les supé*. vn peu oblongues, à cote
■ droitef à Uane subiarminaU formant deux angles ; les infér. concolorhs; rriùis
à dessins peu prononcés; le dessous à lignes très-oonfuses. \ u nervule insérée
vi5-ô-vt5 de la Afi.
Ce genre qui est trés.-voisin des deux précédents, offre, sous ses premiers états, des caractères extrêmement tranchés. Ses chenilles sont, comme les Centaures, moitié Géomètres, moitié Catocalides. Les derniers anneaux ont en effet une ressemblance frappante avec ceux des .Cutoca la, tant pour les dessins que pour les éminencesdes 8 e et H e , tandis que tous les premiers rappellent certaines chenilles tiJSnnenu*, Las deux pfemièws. paires de fausses pattes sont complètement avortées, en sorte que ta chenille est franchement arpenteuse.
L'insecte parfait ne présente rien de saittaut, si ce n'est que ses ailes inférieures commencent déjà à différer assez notablement des supérieures, et 4tattfc*ent ainsi te transition tu %mtt^Casmpeu.
i352. Campometra Amella on.
46**». Ailes d'un gris-noir très-légèrement brunâtre s les supérieures ayant presque tout l'espace médian blanchâtre, surtout à la côte, où il est manqué de deux taches nefres. Tache réniforme cerclée de blanc et ombrée extérieurement d'un fort trait noir* ©rbiculaire remplacée par un point vague, très-noir, placé sur une ligue tiunsverse* vague, droite, noire, touchant les deux bords. Ligne extrabasilaire fine, tremblée, éclairée des deux côtés de blanchâtre; subterminale noire, formant deux angles saillants, épais, plus noirs ; l'un au-dessus de ta première nervule de ta sous*
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costale; l'autre 3011s la seconde de la médiane, pne série subterpainaleet parallèle au bord, ; de traita Do^irs, transversaux,, presque contigus, droite Ailes infér. plus pâles, beaucoup plus unies , avec trois lignes sombres vagues, terminées, par cty noir à l'angle anal. Thorax gris, zôné ^e noirâtre, pèssous gris, mêlé de blanchâtre, avec partie des frangés plus claire, et des ombres vagues*
Amérique Septentrionale; en juin. Coll. Bdv.
La chenille est figurée par Abbot, sur l'arbre de Judée (Cercis sHiquastrum) et les chênes. Je renvoie aux caractères du genre pour la desçrfptiopdesaforjne. Quant à sa couleur,, e)le est 4'un S%bJ»nc teinté de jaune d'ocre, avec toutes, les lignes noirâtres* épaisses, géminées, Interrompues, De petits traits entre la yascnlaire et les sous^rsajes, et au-dessus de la stigmatale , la font paraître comme marbrée, la (été e$ très-arrondie, consolore, avec dé? points noirâtres, ftputes Jes pattes qont concoures. D y a une petite éminence obtuse sur les 8 e , U e et 12 e anneaux. JElle se «brysalide en ten;e, à la mi-mai. , v , te chrysalide est presque de la m^me forme que celle de la flonagrto Tyfh& % déprimée sur l'enveloppe des ailes» avec les anneaux très^nonUiformes, d'un rouge clair; son extrémité anale est foncée et coupée car* rément,
Gen. CYGLODES Go.
Chenilles — Antennes très- longues, cylindriques, épaisses, inàis simplement veloutées et sans aucune citiation. Palpes à &* article épais, un jièu subtile, sguammeux-lîssé, le 3 e court, nu, pytiformë. Trompe robuste. fyeùx çros. Tnoràx squammeux. Abdomen Velu, subcùniqùV, terminé par un Wûaùet de poils, faites bngïtes, robustes, à ergots longs, k m£h médiocrement \>etues-. Poitrine et base de tabkomen vebts- cotonneux. Jihs tardes, épaisses, soyeuses, subdentées, presque cbncolôres: tes inférieures participant 'dés 'ftûl^es dessins, à cellule courte, à indépendante robuste, mais insérée assez loin des suivantes, et non loin du pU cellulaire.
L'unique espèce qui compose ce beau gem, est ânes difficile è ptecer
convenablement ; elle pourra peut-être rentrer par la suite dans la tribu des Patulœ. N'en ayant vu qu'un seul individu, je n'ose rien en dire de définitif. Bu reste, où qu'elle soit placée, elle formera toujours un genre à part et si caractérisé, qu'il .n'est pas môme discutable. On remarquera surtout ses longues antennes exactement cylindriques et garnies dans toute leur partie inférieure d'une sorte de masse veloutée, que je ne puis mieux comparer qu'au duvet qui garnit les chatons des plantes du genre Typha, et que les enfants nomment des Moines.
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1 353» Cyclqdes Omma Hoev:
Van der JJoeven, Descr, de Lép. nouv, p. 5 pi, 7 f. 7 ab.
60mm. Ailes festonnées et dentées : les supérieures d'ail grts*olivâtre 9 nuancées de gris-cendré clair, surtout vers l'extrémité, et traversées par plusieurs lignes ondées, brunâtres, dont la plus saillante est la coudée, qui est très-irrégulièrè, géminée, ondée-lunulée, et suivie d'un commencement de subterminale, d'abord droite, puis rentrante, largement ombrée d'olivâtre. Dans la cellule, et tout près de la base, se voit une tache trèsarrondie en anneau fin, d'un bleu d'acier métallique, cerclé de noir, et entouré à distance d'un cercle olivâtre. La tache réniforme est nulle. Ailes inférieures noirâtres, avec une bande d'un gris-blanc, commençant au bord abdominal et s'éteignant vers la nervure sous-costale, divisée par un filet noirâtre et surmontant des groupes d'atomes d'un bleu d'acier. Au-des- . sous, le bord est également gris et divisé par un filet noir au-dessus du feston. Dessous des mêmes ailes d'un gris-vert, avec le bord doublement festonné, d'un ochracé-verdâtre, surmonté d'une ligne noire qui s'arrête ft la 2 e inférieure, et une ligne profondément dentée, lunulée, verdâtre, éclairée d'ocbracé*
Java, Inde centrale. Coll. Go, Un mâle. Rare.
Gês. LEPIDODES gû.
. Chenilles...... — Antennes épaisses, à peiw crénelées de cilt multiples, très*
courts, chez Us rf* simplement monUiformes chez les Ç. — Palpes courts, épais, velus» leur dernier article très-court et en bouton. Trompe robuste, mais courte. Thorax velu et irès-squammeux à la fois. Abdomen long, assez ro« buste, tnuni dans les deux sexes de fortes crêtes ou brosses velues, dont les deux premières très^squammeuses. Pattes courtes, à jambes velues, à. ergots robustes, mais courts. Ailes subdentées, épaisses, luisantes, très-squammeuses, concofares, à dessins commun»; la première nervule insérée presque au même point avait* deux suivantes*
Ce curieux genre se reconnaîtra d'abord à ses palpes, dont le dernier, article est très-court, et à toutes les parties de son corps,, dont les poils sont poêlés d'écaillés grossières. H est assez difficile de lui assigner une place précise sans connaître ses premiers états, et H se pourrait fort bien que celle que je lui donne ici ne fût pas la véritable. H joue à peu près q>ns cette famille le même rôle que le G. Syntomopus dans les Amphipyrides ; cependant il a une certaine parenté avec le précédent.
Les deux sexes ne diffèrent point quant aux dessins; l'espèce unique qui le compose est complètement inédite.
*8 HYPOGBAMMIDiE,
1 354* Lepidodes Limbulata On.
û5« m . Ailes d'un brun-soyeux, ayant par places un reflet mordoré, avec une bordure assez étroite, d'un blanc-jaunâtre, divisée par des traits bruns, parallèlement à la frange, et précédée d'une série de points ou taches foncés : supérieures ayant le disque et une bande sous la nervure Sous-costale, du même blanc, sur lequel se détachent à peine des linéaments mordorés, dessinant la tache réniforme, et une ligne extrêmement sinueuse avant la bordure. Un large espace noirâtre occupe une partie du bord interne , et le bas de la ligne extrabasilaîre arquée d'abord, puis formant un angle sous la sous-médiane, s'y détache en brun-brûlé. Inférieures ayant, au-dessus de la bordure, de fines lignes géminées, obscures, surmontées, au bord interne, de deux groupes d'écaillés du même blanc qu'elles, et tout l'angle anal mordoré; leur dessous brun, trés-squammeux, avec un gros point cellulaire et une ligne très-dentée, discoldale», noirâtres. Collier, palpes et poitrine d'un brun-mordoré. Poils du thorax et des brosses de l'abdomen mêlés d'écaillés d'un Jaune-soufré-verdAtre.
Colombie. Coll. Bdv. Feisth. et Gn*
Gen. PRAXIS Gn.
Chenilles — Antennes des çf assez courtes, crénelées de cils vertkil-
Us. Palpes grêles, ascendants-obliques, à 2« article velu-hérissé, à 3« assez long, écailleux, aplati, un peu élargi à t extrémité. Yeux petits et rapprochés. Thorax convexe, très-velu, lisse. Abdomen très-conique, avec des crêtes élevées, simples , formant de fortes brosses chez les çf, gros, déprimé, élargi* ter» miné en pointe brusque et garni de crêtes fines et linéaires chez les Ç. Pattes courtes, fortes, très- velues dans les çj*. Mies très-dentées, épaisses, un peu luisantes, CQncolores, pulvérulentes: les supérieures à bord interne fortement coudé, et beaucoup moins "long que la tête; les inférieures un peu prolongées dans le sens du corps, avec les poils du bord abdominal bien fournis ; les quatre nervules droites, longues, et insérées au même point, assez près de la base de l'aile.
On est assez embarrassé de mettre à sa place ce genre fondé sur deux belles espèces delà Nouvelle-Hollande. Par l'aspect général delà première, il paraîtrait appartenir anx Polydesmides ; mais en l'examinant en détail, on lni trouve encore plus de rapports arec les Hypegrammides. VEdwardsii se rapproche des Cœnipeta, par la forme et l'échancrure de ses ailes inférieures. Je crois inutile d'insister sur les caractères du genre Praxis, qui sont des plus tranchés.
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i355. Praxis Poephybbtica Gn.
S8 mm . Ailes très-dentées, avec un feston noir, profond ; d'un brunrouge de porphyre, saupoudré de gris-vïolàtre : les supérieures arec des lignes transverses, irrégulières, fines, tremblées, dont trois noires et quatre d'un brunwiolâtre, moins distinctes ; les inférieures avec cinq lignes de ' cette dernière couleur, plus régulières et bien parallèles. La sub terminale plus ou moins éclairée de blanchâtre. Un très-petit point blanc à l'attache de l'aile supérieure, et sept points blancs ou rougeâtres à leur côte. Dessous des inférieures d'un gris-carné, avec une lunule, deux lignes dentées et une large bande, d'un noir luisant. Front d'un blanc-rosé.
Femelle semblable, avec l'abdomen très-gros et déprimé, comme celui «tes. Homoptêrm*
ïerrc de Van-Biemen. Rapportée en quantité par M. Verreaux. M. N, et Coll. Gn.
î356. Praxis Eowahdsii Gn.
&2 œm . Ailes supérieures épaisses, squammeuses, d'un gris-noir un peu bleuâtre, avec les lignes parallèles, irrégulières, dentées ou maculaires, d'un noir profond, éclairées ça et là de jaune d'ocre ; la subterminale plus régulière, plus éclairée, plus dentée. Sept points blancs à la côte. Ailes inférieures de couleurs et de dessins analogues, mais seulement au bord terminal et à l'angle interne, le reste de l'aile étant d'un gris-noirâTre, terne et uni. Ces dernières très-profondément dentées, doublement festonnées, avec une forte échancrure à l'angle anal. Un point blanc trèsmarqué au sommet de chaque dent du feston , sur les quatre ailes. Dessous des Inférieures d'Un gris de fer, avec une lunule demi-ocellée, deux lignes séparées par quelques taches et deux larges taches subterminales, noires. Front blanc.
. Australie. M. N. Décrit sur un bel individu mâle unique, rapporté par M. Verreaux, et que je dédie à M*. Milne-Ëdwards, professeur d'Entomologie au Muséum national, eu reconnaissance de la bienveillance qu'il m'a témoignée.
deuxième sous-famille (Hypogrammidœ Propr.^
Gen. CiENffETA Hb.
Hb. Ver/.
Chenilles — Antennes assez longues, crénelées de cils très'/ins, et
multiples dans les cf. Palpes longs, peu velus, ascendants-recourbés, compris
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mes, le 2« article ensiforme, arqué, U 3 e aplati, linéaire, presque aussi long: Trompe courte. Corps grêle. Thorax déprimé, lisse, peu velu, Abdomen long, grêle, conique^ lisse, avec des poils ne formant pas de crêtes. Cuisses ei jambes des pattes antérieures abondamment couvertes de poils, laineux dftns lestf* Ailes à franges entrecoupées: les supérieures prolongées au sommet, lisses* un peu luisantes, à dessins très-marqués ; les inférieures assez étroites, munies dans les çf dun sinus formant une dent à C angle anaL Dessous marqué de tigftes sinueuses et de dessins très-distincts ; l«* nervule insérée presque au même point que la seconde*
Ce genre comprend des espèces très-jolies, et qui se distinguent, au premier coup-d'œil, par leur abdomen lisse, la forme de leurs ailes, et les dessins très-marqués en dessus et surtout en dessous. Le premier groupe a encore une affinité marquée avec les Yrias. Il pourra bien devenir nécessaire d'en former un genre intermédiaire. Le second forme la transition arec le genre suivant. La forme des paUes antérieures des mâles est remarquable dans celui-ci: la cuisse est aplatie, allongée et recouverte en dessus d'une couche de poils qui recouvre la poitrine, quand la patte est repliée; la jambe présente à peu près Je môme caractère, et en outre elle est munie, â son insertion avec le tarse, d'un pinceau de soies presque aussi long que ce dernier, et qui, tantôt, 1e recouvre en partie, tantôt s'épanouit en avant. Outre cette particularité, les mâles présentent encore une échanecure plus ou moins marquée, près de l'angle anal des secondes ailes, et cette écha*» crure est parfois si profonde, que la portion de l'aile qui constitue l'angle anal, forme comme une sorte de lobe séparé.
Les femelles se distinguent nettement par leurs ailes inférieures, non échanorées, et de couleurs beaucoup moins vives: tes supérieures plus arrondies; leurs premières paires de pattes beaucoup moins velues, la forme 4e Leur abdomen, etc.
Toutes les Cœnipeta habitent le Nouveau-Monde.
Les auteurs en ont donné quelques-unes. Cramer en ligure une (596 F.) sous le nom de Serapis, qui parait très- voisine de nos espèces du 2 e groupe, mais qui ne se rapporte complètement à aucune. Le même auteur a donné, |>1. 324 , DE , comme étant le mâle de Damonia, une Noctuelle qui pourrait bien aussi être une Cœnipeta du même groupe.
Calligramma, Hub. Zutr. 157, 458, paraît appartenir aussi au groupe ï, et se placer dans le voisinage de la Suttea ; enfin Compotrix, 477, 179 du même ouvrage, me paraît encore voisine des mêmes espèces. Cependant elle semble s'en éloigner plus que la première.
GROUPE h {Helia Hb.) l357» CiENIPETA SOTTEA Gn.
60 min . Ailes supérieures d'un cendré-brunâtre, très-clair, chatoyant
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«o vteîet, aveeles Iîfcnes extrabasilaire et coudée presque parallèles, fineé, «ttdées et dentées, tfofreà: Tacite réniforme obscure, cerclée de noirâtre, et surmontée de deux litures costales. Espace médian souvent plus clair que le fond. Ligne subterminale claire, dentieulée, peu visible. Ailes infér. avec une ligne noire, se perdant ayant la côte, et l'angle interne noirâtre. Dessous des quatre avec une lunule claire, cerclée de noir, et une ligne médiane dentée. Infér. ayant en outre une large bande subterminale noire.
Brésil. Coll. Gn. etLefebvre. Trois cf.
l358. GffiNIPETA felBlTRIX Hb.
Hb. Zutr. 343.
Je ne l'a! pas rue. Bile paraît voisine de ma Sutiea, Elle est plus petite* Les ailes supérieures sont d'un feris-lilas, avec deux larges bandes noirâtres, frrégutièrés, séparées a la cote par une tache ochracéè, ovale, et la ligne sùbtermînale jàune t flexueuse. La coudée et ta tache réniforme se dessinent Tin peu eb clair sur le fond. Les inférieures sont d'nrt Jàunèbçhracé, avec des lignes subterminales noires. Le dessous est pareillement ôcbracé.
Surinam.
GROUPE IL
l359- CiENIPETA PoLïNOE Gn.
W mm . Ailes super, d'un gris un peu lilas, mélangé ça et là de quelques écailles verdâtres, avec une multitude de lignes ondées et sinueuses, d'un bruûpUQir, qui paraissent même faire la couleur du fond. On distingue, parmi ces lignes, l'extrabasilaire , qui est la plus anguleuse et qui touche. la ligne . suivante, sur. la 4 e inférieure. Une tache blanche costale est traversée par l'origine de la coudée. Celle-ci est suivie d'une ligne d'un gris-lilas ou yer- 4âtre, dont le sommet forme des lunules contiguës. Un gros point noir à J'apex, Frange entrecoupée de blanc Ailes infér. noirâtres* avec leur moitié interne traversée par des, taches d'un jaune d'ocre très-obscur, principalement dans le voisinage du bord abdominal; celle.du milieu formant lia* ligne £rfaée qui s'avance au-de|& de la .cellule. Frange coupée de blanc en trois endroits. Sinus qui sépare le lobe anal peu profond. Dessous noirâtre, â frange coupée de blanc : les supérieures avec la tache du dessus et un petit trait apical, blancs v <très«distincts ; les inférieures ayant toute la première moitié d'un gris-pcbracé, avec un trait cellulaire géminé et deux lignes médianes également géminées, brunes; la seconde éclairée de blanc. Une tache blanche, .subterminale, près de F angle interne. Collier bordé de brun, et ayant de chaque côté un anneau brun. Poitrine blanche. Un petit
point noir sur la collerette de poils qui entoure les yeux en dessous, —
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Femelle à ailes supérieures moins chatoyantes « * J(jpes plus marquées, à ailes inférieures sans sinus, à lignes jaunes plus enfumées. Les dessins du dessous des inférieures un peu moins nets.
Cayenne. Coll. Feisth. M. N.
Ne parait pas très-rare.
i36o. Cenipeta Lobcugera 6n.
CoUiquens Hb. Zutr. 117, MB fla Ç)ï
Elle diffère de la Polynoe par les caractères suivants : Les ailes supérieures sont plus triangulaires , plus prolongées à **apex. Leur frange n'est pas coupée de blanc , mais seulement mêlée 4e jaunâtre et de noirâtre. Elles sont d'un gris~rougeâtre un peu tilas. Le» 'deux lignes médianes sont bien plus distinctes que toutes les autres. La taché rénifortne figure une sorte de bouchon obseur. Les ailes inférieure* ont le lobe anal très-profondément découpé, d'un cendré clair. Les lignes jaunes y sont plus claires, plus étendues, et elles se fondent avec la bftfft, qui est d'un gris clair. Le dessous n'a ni taches ni traita blancs ; celu^.des inférieures est entièrement d'un jaune-ochracé clair, avec une bande subterminale noire. Les lignes du milieu sont plus écartées, et la double lunule touche la supérieure, au point de ne laisser qu'un espace très-petit, que diminue encore un épaisstssement que la lunule présente dans sa moitié interne. Le collier n'a point d'anneaux bruns, tout le dessous du corps est ochracé.
Bahia. Coll. Saunders. tJn cf.
J'ai un mauvais individu venant aussi du Brésil, que je considère comhje kt 9) mais je suis loin d'en avoir la certitude. Toutes les ailes sont aussi larges que eelles de la Polynoe, et encore plus arrondies, les inférieures surtout; ces dernières sont presque unies, avec les traces jaunes à peine distinctes. Leur dessous offre quatre lignes médianes bien parallèles, placées toutes à égale distance, et la double lunule est isolée et assez distante de la supérieure et nullement épaissie. La tache noire apicale des supérieures y reparaît aussi distincte qu'en dessus.
Serait-ce la femelle de l'espèce suivante, ou» plutôt encore, celle d'une espèce différente des trois, et dont je ne connaîtrais pas le çf1 U faudrait avoir pins d'individus pour résoudre ces questions. C'est à cette femelle que se rapporte le mieux la figure de CoUiquem % Hb. Zutr. 117, 118, mais je n'ai pas osé donner ce nom à l'espèce, puisque je ne suis pas sûr que cette 9 lui appartienne*
l36l. GeNIPETA ÀNILOBA Gn.
Elle est extrêmement voisine de la LobuUgera % et semble intermédiaire entre elle et la Poîynoe. Voici en quoi elle diffère des deux :
Les ailes supérieures ont la coupe de la Polynoe, et la couleur et la frange delà Lobuligera; cependant on observe ici des teintes verdâtres que je ne vois point chez cette dernière. Les lignes ordinaires y sont aussi distinctes, mai» plus empâtées de brun, surtout l'extrabasilaire , dont les dents sont plus arrondies et notablement épaissies entre les nervures médiane et sous-médiane, et la subterminale, dont les taches sont bien visibles. Le point apical est en partie oblitéré et confondu avec le feston terminal; il manque complètement en dessous. Les ailes inférieures sont Intermédiaires entre les deux espèces ; leur lobe étant moins profondément déconpé que chez la Lobuligera et conçoive au reste de l'aile, ainsi que la fcasec £a dessous, il n'y a pas de tannes blanches. Celui des supérieures est d'un noirâtre presque uni ; celui des inférieures terne, avec les dessins beaucoup moins marqués que dan* tes deux autres. Le collier n'a ¥a* d'anneaux bruns. Le dernier article des palpe» est très-long, redressé, dfn» aucun • renflement, et parfaitement linéaire.
"Brésil. Coll. Gn. Un cf.
Voir pour |a femelle, la Lobuligera,
■ *36a* CfiiWOTA Sbhajhs Cr.
v Cr.â96 F. '
Je ne l'ai pas vue en nature, mais il est certain qu'elle appartient à ce genre. Ses ailes supérieures sont d'un gris-cendré un peu jaunâtre, avec beaucoup de lignes d'un gris pins foncé, et léfe lignes ordinaires noires. Ses ailes inférieures d'un jaune d'Ocré, avec une bordure noirâtre interrompue par une ligne médiane et une Htttre anale ochracées. Cramer ne figure pas le dessous.
•_- Betbiçes,
i363. Cjenipeta Médina Gn.
Ùamonia ff Cr* 32a D E.
40**. Ailes super, ayant la première moitié (jusqu'à l'ombre médiane) d'tm blanc un peu carné avec quelques tehrtes d'un- blane-verdfttre, traversée par dé£ lignes Indécises^ plus foncées , l'e*trëtha«ilajre<gjtoinfie, et dont les deux extrémités noirâtres et empâtées; etda seconde moitié d'un brun-noirâtre,, semé â la côte et au bord terminal d'écaillés d'un blanc-lilas, traversée par des lignes noires confuses,*dont la subterminale
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forme deux triangles noirs, et coupée par une grande tache du même blanc que la première moitié, naissant & la cOte et traversée par des lignes noires, dont la coudée est la plus distincte. Ailes inférieures d'un grisblanchâtre enfumé, avec une bordure noirâtre, et la frange d'un blancjaunâtre, coupée de noirâtre en quatre endroits. Leur dessous d'un blanc un peu jaunâtre, avec la même bordure et trpîs lignes médianes noirâtres, parallèles, coudées, dont les deux supérieures absorbent l'arc cellulaire,, poitrine blanche. Pattes blanches, annelées de noir, ainsi que les palpes.
Pernambuco. Coll. Gn. Une Ç. Ces* une des, plu» jolies. Elle mm parait bien identique avec celle que Cramer a prise pour le maie Wffy*> pogramma Damonia. • •
Chenilles à 1& pattes, uUocaltformes, aplaties en thitMt> garnies mar ks cdiés d appendices furfuracés, ayant les 8* et H* anneaux surmontés de saillies rugueuses ; à tête aplatie supérieurement. — ChrysaUeks obtuses, à partie postérieure tre$~aiguë et recouvertes dune efflorescence violâtre. — • Antennes minces , à peine garnies dans les ç? de cils extrêmement fins et amsem sernth sétacées dans les 9 • Palpes longs, grêles , non velus , ascendants-recourbés, leur 3 e article presque aussi long que te 2 e , linéaire, aigu. Trompe assez. courte. Abdomen lisse, conique. Pattes assez longues, presque glabres, tes intermédiaires offrant dans les çj" un pinceau de poils à C articulation de la jambe. Ailes entières t les supéniàurts matinées de noir et de blanc ; les infir. sombres, avec l'angle externe a*un blanc vif. Les quatre nervules de la médiane insérées toutes presque au même- point et très*loin de la base,
tes cjignillee de ce joli genre sont celles de toute la tribu qui ressemblent le plus, aux Catocaiides, et, d'après le dessin d'Àbboi que j'ai sous les; yeux, elles n'en diffèrent pas sensiblement* Les papillons, an contraire, se rapprochent du genre Qxinipita et offrent coajae.lui, aous kurs aUes inférieures, deux doubles lignes discoidales, plus ou moinfi distinctes, surajoutées d'un arc cellulaire, composé de deux traits superposés. Mais ce qui les fera d'abord reconnaître, c'est l'angle extérieur de ces mêmes ailes, dont le blanc pur tranche nettement sur leur fond noir. Je n'entrerai donc pas dans de longs détails â propos d'un genre si caractérisé. Je dois cependant appeler l'attention sur la nervuJatien des secondes ailes, qui est assez remarquable, dans les mâles surtout, en ce que les nervules de la médiane partent presque toutes du même point ; te 4% qui «st ordlnairemeot si isotee,ifest éloignée des deux sufrantes-qne dlnn mtttimétM tout an plus, et encore ches certaines -espèce», elle est absolument cOnluente. Toutes celles que je connais sont américaines. Cramer en figure cependant une qu'il dit être 4uCap, Il serait possible qu'il j efclàipjelque erreur.
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l364« ÏÏTPOGRAMMA StJLJMA Stoll.
Sfcoll pL 4Q L 5,
53mm. Ailes super, très-prolongées au sommet, d'un gris-noir, marbrées çà et là de groupes lunulaires d'atomes blancs , avec une large tache blanche placée après la cellule, occupant une partie du disque, et traversée d'abord à son extrémité, puis dans son milieu, par la ligné coudée, qui est noire et très-dentée. Sub terminale grise, sinuée, irrégulière et précédée au sommet do deux lunules d'atomes blancs. Ailes îufér. d'un noir vif, glacé de bleu, avec l'angle externe assez largement' blanc. Dessous des super, avec la tache disooîdale très-nette, et deux points blancs, apicaux 5 dessous des infôr. avec deux lignes noires, flexueuses, géminées, ayant entre elles un espace Hanc, mar<raé de deux traits cellulaires noirs. — Femelle semblable.'
Cayenne, Surinam, intérieur' du Brésil. Coll. Gn. et Feisth. i365. Hypogramma Damonia Cr.
Cr. 824 BC.
Je n'ai pas vu cette espèce en nature* D'après la figure de Cramer, elle différerait de fô $ulpna en ce que les ailes inférieure» n'auraient qu'un liseré blanc au lieu de la, tacite du bord externe, qui se voit cependant en dessous. Ses ailes supérieures n'auraient pas non plus en dessus de tache blanche dlscoldaje luen, marquée f e|!es aéraient d'uq gris pius.pàl** e{ divisées par une plus grande quantité de lignes. Le dessous différerait trèspeu ; cependant la côte des supérieures serait entièrement blanche, et l'on verrait, après les tacjies blanche* des quatre ailes, un groupe d'atomes bleus naissant à. la côte.
Surinam.
Nota, Je ne détris kl que ta femelle. Quant ft Pespèée que Cramer a figurée comme étant le mâle de sd Dùntoàùt; c'est la femelle de la Cœnipet* Medwa, . • . , ...
• i366. Hypogramma Gapexsis Cr.
Je n'ai point vu non plus cette espèce eu nature. Elle serait, d'après Cramer, de la taille des précédentes. Le fond de ses atles serait brun-rougeâtre-marbré, avec des lignes très-marquées, d'un brun plus clair sur les supérieures. La tache blanche des mêmes ailes serait placée bien plus bas, reposerait immédiatement sur le bord interne, et serait traversée par presque toutes les lignes. La tache blanche des ailes inférieures serait a peu près comme chez la Sulima.. Le dessous n'est pas figuré.
Cramer la dit du Cap de Bonne*J3sperance, ce qui ne cadre guèje avec l'habitat du reste du genre.
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1367. Hypogramma Balma On.
Un peu plus petite que la précédente. Ailes supérieures notablement moins prolongées à l'apex, d'un gris-noir chatoyant en violàtre, avec une bande médiane blanche, un peu oblique, assez régulière, partant de la côte, mais n'atteignant pas tout-à-fait le bord interne, et à peu près d'égale largeur partout. Cette bande est particulièrement nette, et atteint les deux bords en dessous. Les lignes ordinaires» plus foncées que le fond, sont un peu confuses : la subterminale est largement ombrée de nota, et Ton voit avant la frange une série subterminale de gros points eu traite noirs. Ailes inférieures noires, avec une tache d'un blanc pur, un peu arrondie à l'angle externe ; leur dessous ayant un are cellulaire géminé,; assez éloigné d'une ligne aussi géminée, au-dessous de laquelle ou voit lest vestiges d'une autre ligne. Palpes grêles, noirs, divises par deux fine» lignes blanches.
Haïti. Coll. Bdv.
1 368. Hypogramma Andromède Gn.
Taille et forme de la précédente. Ailes supérieures d'un gris-blanc, arec le bord interne noirâtre, et les lignes ordinaires assez confuses, de la même couleur : l'extrabfcsiteire plus noire que les autres, mais interrompue. Tache réniforme visible, formant un anneau noirâtre. Frange comme entrecoupée de gris et de noir. Ailes Infér. noires, avec une tache étroite blanche, et se bornant presque à ta frange, à l'angle externe.
Chenille d'un gris-jaunâtre eu' roussatre, mêlé de blanc, avec le dos plus obscur et deux lignes sous-dorsales ondées, irrégulières, roussâtres. Le tubercule du 8 e anneau et celui du 11 e sont peu élevés, surtout le dernier. Stigmates bruns. La tête et toutes les pattes sont de la couleur du corps.
La chenille vit, en mars, sur YAndromêda arbore* , le bois de fer et le bouleau. Elle se change , dans des feuilles, au commencement d'avril , en une chrysalide couverte d'une emorescence d'en bU&c-viotâtre. l
Amérique Septentrionale , en mal , dans les bols de chêne. Décrite sur le dessin d'Abbot.
Gen. ALLOTRIA Hb.
Hb. Verz. 2748.
Cketdlles longues, effilées, rases, sans émtnences, à tête au moins aussi grosse aue le cou , aplatie en dessus, ayant la première pain de pattes nm*> traies un peu plus courte que les suivantes. —+ Chrysalides courtes, recouvertes dune efjhrescence bleuâtre, renfermées dans de* coques de soie, — Antennes
minces, simples dans Us deux sexes. Palpes très-ascendants, arqués, peu épais, le 2° article étroit, squammeux- tissé, le 3 e long, linéaire, aigu; Thorax court, convexe, velu-squammeux; hérissé. Abdomen assez lona, conique dans les çj*, assez gros et cyUndrlco^conique dans les Ç. Ailés super, entières, mais profondément festonnées, squammeuses, à lianes distinctes; infér, épaisses, jaunes, à bordure noire tranchée; la V e nervule très-prononcée, insérée au-dessus dés deux suivantes.
Voici un genre dont la place n'est peut-être pas bien fixée, et qui semblé vaciller entre les Hypogrammides et les Catocatides. JusquHci il me paraît appartenir bien pins aux premières, par le dessous de ses ailes, ses palpes, sa chenille dépourvue d'appendices furfuracés, etc. Toutefois je ne connais de visu que la femelle, dont l'abdomen est seulement garni de poils et absolument dépourvu de crêtes, contrairement à l'usage de cette famiUe* Je né sais si le mâle» dont j'ai seulement le dessin sous les yeux, offre de petites crêtes, comme les autres Hypogrammides.
La chenille de VAttotria Elonympha, seule espèce de ce genre, est intermédiaire, pour la forme, entre celles des Safia et des Hypogramma, elle a 16 pattes, mais la première paire de ventrales est un peu plus courte que les suivantes, et ne parait pas lui servir à marcher. Aussi tient-elle , même dans le repos, ses anneaux intermédiaires assez arqués. Je n'ose parler de sa nourriture, quoiqu'elle soit figurée sur une plante voisine des Glycine. Mes notes ne sont pas d'accord à cet égard. La chrysalide est franchement efflorescenle.
Le papillon paraîtrait, au premier abord, appartenir au genre Polyphœnis de la famille desHadénides, mais sa chenille, ses ailes inférieures nettement quadrifides, et d'autres caractères que l'attention fuit découvrir, indiquent, que cette ressemblance n'est qu'apparente.
1369. Allotria Elonympha fib.
Hb. Zutr. 2G, 30 et Verz. 2748.
40 mm . AHes supérieures à feston terminal noir, épais et profond ; d'un gris-brun clair, avec tout l'espace médian et des places sur le reste de l'aile, d'un blanc-verdâtre. Demi-ligne et extrabasilaire noires, épaisses, tremblées et un peu interrompues. Coudée ondée et dentée dans le ef % presque nulle, ou nulle dans la Ç, et seulement indiquée alors par le changement de la couleur. Subterminale fortement ombrée de noir intérieurement, formant deux saillies principales, l'une carrée, entre les l re et 2 e supérieures , l'autre aiguë , sur la 3 e inférieure. Tache réniforme formant un anneau brun; orbictdaire Réduite à un gvos point noir. Ailes infér. d'un jaune-orangé, avec une large bordure d'un brun-noir, trèsnette, arquée, parallèle au bord et marquée d'une liture claire à l'angle anal. Frange blanche, entrecoupée de brun. Dessous des quatre ailes jau-
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nâtre, avec une bordure, une ligne et une tache cellulaire, noirâtres. Cette dernière évidée et réniforme aux supérieures.
Amérique. Septentrionale, Géorgie et Floride, en août. Coll. Bdv. Parait rare.
Chenille d'un gris-blanc, avec des teintes rosées ; les incisions brunâtres et une série transversale de points bruns alignés sur chaque anneau ; ceuxci mieux marqués, à partir du 5 e . Stigmatale brune, ondulée, envoyant on trait latéral sur le 10* anneau, et un autre trait qui lait le tour du 11% en y /armant une arête à l'extrémité. Tête, grosse, concolore, avec un tr*U médian et deux taches arrondies, évidées, brunfttres* EUe vit, en juin, sur les Glycines, d'autres disent sur. le noyer blanc (jugions aléa). Eite U& sa coque entre des feuilles vers la mi-juillet, et reste a peine quinze jour» en chrysalide.
TRIBU V
LIMBAM.
- Chenilles à le pattes, mais arquant leurs premiers anneaux pendant' tu mtutttéy allongées, aplaties en dessous. — GhrysaUaes4e plus souvent efftorescèntesX —Papillons de taillé grande ou moyenne, à antennes jamais ptCtb» toits, 4 pattes longues et rarement bien velues, à- ailes épaisses, sfuammeuses, bien développées: Us supérieures ayant les ttgne* fleteueuses, et la coudée ora%* nairement anguleuse et saillante dans le haut, où elle limite souvent une taché plus claire; les inférieures toujours différentes des supérieures, bicolores' de part ou d autre; le dessous souvent marqué de dessins prononcés; la nervule indépendante toujours robuste et rapprochée des suivantes.
Cette tribu est dans le même cas que la deuxième, et devra probablement être divisée plus tard. Nous y remarquons principalement deux types trèsdistincts, et dont chacun mériterait peut-être de former dès à présent une tribu séparée, les Catocalidcs et les Ophi dérides. Elle se lie par les dernières avec la tribu suivante, et par les Catephides avec la IV e (Estensœ).
A. Taille petite ou moyenne. Antennes généralement moyennes ou courtes.
a. Articles des palpes distincts. Ailes inférieures ayant le disque
ou la base blancs, diaphanes, ou moins garnis d'écaillés que le reste.
$. Des crêtes sur le thorax ou l'abdomen. . . . . Catephidœ*
S$. Thorax et abdomen lisses. . . . Bolinidœ.
b. Palpes épais, saillants, à articles indistincts. Ailes
infér. jaunes, à bordure noire Hypecalidœ.
B. Taille généralement grande. Antennes longues. Abdo-
men lisse, velu à la- base.
a. Palpes assez grêles, à 3 e article moyen, non spatule.
Ailes infér. très-développées, de couleurs vives. Le dessous des quatre marqué de bandes très-dis* tlnctes Catocatidce*
b. Palpes épais, à â« article long et spatule. Ailes
super, aiguës. Pattes épineuses ......... Ophideridœ.
VM*L
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Catocalides Bdv. Dup.
Vkemlkes allongées, à 1% patte* complètes, a trapézoïdaux stsbverruqueux i vivant à découvert sur Uts avbrss ou les plantes basses. — Chrysalides renfèr* Usées dans des coques fUées contre tes trônes ou entre les broussailtes — • Papillons à antennes filiformes et parfois pubescentes dans les rf* a pulpes aseendants, courts, à 3* article bien distinct, à trompe forte, moyenne, à toupet frontal non saillant, à thorax fortement crête, à collier un peu relevé, à àftdnmen plus ou moins çrêté ou velu en dessus, à pattes assez courtes, phis ou moins velues, à ailes épaisses, squammeuses, veloutées, dentées ou subdentées, à frange longue et squammeuse ; Us inférieures ne participant pas des jnêmes dessins, ayant 'toujours te disque ou la base blancs, on diaphanes, ou fhoins garni oTécaiUes que le reste; la l n nervule inférieure bien prononcée et êtussi forte que les autres, près desquelles elle est insérée.
. Cette famille a quelques rapports avec Tes Botlnides, mais elle s'en distingue par plusieurs caractères, qui rassortiront de ceux que je donne oMesêus.
(e? chenilles des Caféphides ont toutes 16 petites bien égales, et c'est â t&F\ que M. Bofcduval les appelle dans sou Gênera : Larvœ pseudo-geemetrœ. Je ne conçois pas davantage comment il place son genre Catephia dans sa tribu des Catocalides, et encore moins comment Duponchel, qui admet comme moi une tribu des Ophiusidcs, l'a imité. Il suffit de lire les 'caractères de? Catocalides, p. 166, de M. Soisduv&l, pour teir qu'il» ne conviennent en rien aux Gatéphides. Bu reste, le peu de chenilles connues jusqu'ici varie beaucoup selon les genres, et quand on connaîtra celles des Lophoptêra, SticfopU'rà, Vâontodes, etc., on trouvera peut-être encore des différences bien plus coûJtfdérafcleS.
Les papillons ont tous un air de famille attec prononcé, et pourtant ils sont très-variés, selon les genres, Leur abdomen est tantôt simplement relu comme lés Cocytodes et certaines CaUphia, tantôt fortement crôté comme d'autres espèces de ce dernier genre et les Jnophia, tantôt enfin, pourvu d'une seule crête très-petite et très-fugitive, comme les Stictopiera. Leurs ailes inférieures ne sont pas moins variées. Elles ne participent jamais desdessins des supérieures, mis elles ont ordinairement la base Manche ou v)trdM dtettresufete elles sont flueqaltft«te tattcU» fetsuereU blanches; parfois enfin, entièrement unies.
Les femelles diffèrent tree-peu des mâles dans(^ttelimille,oùtesamaane8
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ne sont jamais décidément ciliées et où l'abdomen est crête ou velu dans les deux sexes.
Les Catéphides, quoique peu nombreuses, sont répandues sur tout le globe. Nous n'en possédons pour notre part que quatre espèces, dont 1* classification laissait beaucoup .à désirer. Quant aux espèces exotiques, elles sont presque toutes inédites.
Gis». COCÏTODE8 on.
Chenilles..,,.,. *•> Tète petite. Antennes assez courtes, fitif ornées et garnies seulement au sommet de cils isolés, à peine visibles. Palpes courts, tissés % apptiJ q ués contre le front, ras, le second article mince, très-arqué, le troisième à peine distinct, très+eourt, aigu. Trompe robuste et longue, thorax lisse, uni, déprimé^ velu-lissé. Abdomen extrêmement velu, non crête, déprimé et ter' mimé carrément date les (?; le e anneau muni sur k dos if une plaque cornée, striée, dépourvue de pctls. Poitrine très-velue. Tarses épineux. Ailes très* épaisses , dentées, luisantes : les supérieures oblôngues , à bords parallèles, 6 lignes distinctes*, les inférieures peu dévetoppées, munies dans lés rf de pâtis soyeux^ trè$»tongs, sur la lisière abdominale.
Ce genre est aussi curieux que bien tranché» on le prendrait au premier abord pour un genre de Crépusculaires» et c'est surtout à la forme longu* et étroite de ses ailes qu'il doit cet aspect. Son abdomen aplat} chez les c?» comme ceux des Cerastis, est entièrement recouvert de poils longs, soyeux et serrés, le dessous l'emporte encore sur le dessus à cet égard. Sur le dessus du 6* anneau, les poils s'écartent et laissent à découvert une plaque cornée très-dure, striée transversalement comme une lime, et bordée ée chaque côté d'un, rang d'écaillés. Les deux sexes partagent cette conformation, qui n'est pas due, comme on pourrait le croire si on ne voyait qu'un seul individu, au dépouillement accidentel du tégument de l'anneau, mais qui constitue bien une pièce séparée. Les ailes Inférieures des deux espèces connues, sont variées de bandes bleues, comme celles des Catocala, et leur bord abdominal est coupé net, droit, et garni chez les ç? de poils fins, Soyeux et divergents, d'une longueur souvent démesurée. Les pattes et la nervalatidn des ailes n'offrent rien de particulier, comme on aurait pu s'y attendre d'après la conformation exceptionnelle de l'insecte,. et là forme anormale de ses ailes.
Ce genre parait jusqu'ici exclusivement indien.
1^70. COCTKHMBS GœiTCLA G».
75*». Ailes super, oblôngues, à bords parallèles, dentées ; d'un brunnoir parsemé d'écaillés bleuâtres, avec une large tache apkale, la côte, la cellule et lés édairties te lignes ordtastres, d*Uû brun-carmélto. lignes
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médianes espacées, noires : subterminale claire, a chevrons nolrsau-dessous de la tache apicale. Taches ordinaires visibles, noires: l'orblcuUire ponctiferme , la rénifofme en anneau interrompu. Une série terminale de traits noirâtres. Ailes Inférieures noires, avec une grande tache cellulaire arron* die , une bande flexueuse, parallèle, qui ne dépasse pas la cellule, et un trait à l'angle anal, d'un bleu-violâtre clair. Frange entrecoupée de blanc. Thorax carmélite. Abdomen d'un gris-noir, mêlé en dessous, ainsi que la poitrine, de poils d'un blanc *oufr£. Bande des inférieures presque blanche en dessous, et atteignant les deux bords. Base également blanche, avec une grosse lunule cellulaire noire.
. Indes Orientales. Coll. Bdv. et Gn. Cette belle espèce ne parait pas commune. Je n'ai vu que des mâles. .. r
f37I. COCYTODES G&AKVLATA Gfl.
80»». Ailes super, dentées» d'un brun-noir un peu luisant, avaç-uoe tache apicale, la côte, la cellule et les éelaircies des lignes ordinaires, d'un bran-marron. Tache apicale souillée de noirâtre ; tache orbiculaire pune* tiforme, puptilée ; réniforme claire, se prolongeant supérieurement etierminée par un point noir. Ailes inférieures noires, avec la base et Je <J*«que couverts de poils cendrés et une série ondulée de petites taches rondes d'un blanc-bleu, commençant au bord abdominal et finissant dans la'cellule. Leur dessous avec trois rangs de taches semblables. Jambes é'aa brun-jaune. Thorax d'un bran-noir. Abdomen d'un gris-cendré.
Inde centrale. Coll. Gn. Une $>•
Afete, L'abdomen est couvert de poils moins abondants que chez te» c& et, en outre, il n'est pas aplati comme dans ce sexe.
l372. CoGTTODES ImMODESTA Ho*T.
Catacala Modêtta Van der Beeven. Lép. uouv. pi 7 f. 8 «6.
Je n'ai pas vu cette Noctuelle, qui est certainement une espèce du genre Cocytodes , et assez voisine de la Granulata, En voici une description sommaire, d'après la figure et le texte de l'auteur, qui laissent beaucoup à désirer.
QOmm, Ailes dentées : les supérieures brunes, variées de noirâtre, avec une bordure de cette dernière couleur, coupée par des points terminaux noirs, cerclés de brun-rouge, et trois lignes ombrées de noir : celles du milieu ondées, parallèles et très-rapprochées. Base noirâtre. Ailes, infér. d'un gris-cendré T avec trois séries de points arrondis, internervuraux, d'un bleu clair.
Java.
L'auteur se demande si ce n'est point la Dilate 4e FabrieUra, question
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qu'il s'est àftja posée à propos d'une espèce complètement différente, (Voyez Lasoptera Dotaia).
J'ai on peu modifié la nom de cette Cbcytatf», parce qu'il y a déjà me Pùsem Mêdetta.
Gen. CATEPHIA Och.
Ochu Sytt. Gloss, — Traits. Bdv. Gn, Dup.
Chenilles aplaties en dessous, ayant le ventre marqué de taches noires; à tète arrondie, assez grosse, à trapézoïdaux saillants , pyramidaux et piHfères, à pattes écailleuses inégales, membraneuses, longues; vivant sur les arbres A découvert, — Chrysalides épaisses, à partie anale terminée carrément, contenues dans des coques iêgères*— Antennes crénelées de poils fins,' multiples, ou filiformes. Palpes minces, ascendants-verticaux, le 2 e article grêle, arqué, le 3* linéaire, long. Trompe robuste, moyenne. Thorax couvert de poils épais etiaineux. Abdomen conique, crête dans les deux .sexes. Jambes aniérieunts «ritiKft* laineuses. Ailes épousa, veloutées, dentées : les super, avec une4achê oiuuiiafre sous la réni forme; les infér, à frange bicolore, noires, à dessins blana; H premùre nervule insérée presque vi$-à*vis de la A 9 .
J'ai dit dans mon Essai sur les Noctuélides (p. 8£), que le genre Catephi*, tel que le concevaient les auteurs, était composé de trois espèces européennes dont chacune devrait par la suite former un genre différent. L'étude des exotiques m'a démontré que j'étais dans le vrai, et que, nonseulement le genre Anophia, que j'ai créé dans mon Indes, est indispensable, nfcisique les- deux espèces que j'y renfermais,' ne peuvent même demeurer ensemble. Notre Alchymista reste donc seule représentante du genre Catêphia en Europe, mais il faut y joindre trois belles espèces de l'Inde, de l'Abyssinie et de File Maurice, qui forment sans doute un groupe distinct, mais qui n'en ont pas moins tous les caractères essentiels. Elles en différent principalement par une taille double, les antennes entièrement filiformes dans les deux sexes, les crêtes de Fabdomen consistant plutôt en des bouquets de poils élargis, les pattes beaucoup plus velues et dont les antérieures munies au genou d'un faisceau de poils extrêmement épais.
ïï Alchymista est la seule Catephia dont les premiers états et les mœurs soient connus. On jugera, tant par les caractères qui précèdent, que par sa description à son article, de la bizarrerie de ses formes, qui sont peut-être encore plus singulières chez les espèces exotiques. EHe vit chez nous sur les chênes isolés et se retire entre les écorces, surtout aux approches de sa métamorphose. C'est aussi contre leurs troncs que l'on rencontre le papillon fraîchement éclos. H n'est pas moins bizarre que sa chenille et est, parmi nos Noctuelles européennes, une des espèces les plus anormales. Je ne t'ai jamais vu voler.
Toutes les, C^te^ûfttjares.
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GROUPE I
1373. Catephu Pilipes Gn.
6A» m . Ailes dentées : les super, un peu creusées au bord Interne, d'un brun-carmélite, avec les lignes ordinaires bien distinctes» fines, noires, sinuées et dentées : la coudée plus épaisse à sa naissance, et ne rentrant en dedans qu'au-dessous4f un anneau ovale placé sous la tache réniforme, qui est peu distincte. Une série de traits lunules, terminaux, noirs. Ailes infér. d'un noir-brun, un peu allongées vis-à-vis do la cellule, avec une bando (ftscoidale velue, étroite, et une liture anale d'un btanc-jaunjttre ; leur fr*ng*. avec une tache blanche * l'angle externe» avançant un peu su* l'aUe. Dessous des quatre velu, noirâtre, avec la base et le disque cendrés ; tes taféf. avec unergrpsee lunule vague, noirâtre. Pattes munies de poils trèslongs, txfehteatfius et formant aux antérieures un large pinceau ou tara» de poils {divergents.
IteMgiriee. Coll. Guérin. Detrxcf*
1374. Gatephia Syba Gn.
. Elle, est très- voisiue de la Pilipes. Je vais en kir e la description dans les mêmes termes.
60 mn u Ailes dentées : les supérieures oblongues, un peu creusées a*i bord internei d'un brun-carmélite varié de gris-carné et de noirâtre» avec les lignes ordinaires bien distinctes, Hues, noires, sinuées et dentées 1 la coudée très-anguleuse et rentrant fortement en dedans sous la *• inifcr rieure. Point d'anneau sous la tache réniforme, gui est a peine distinct». Qrbiculaire formant un point placé sur uae partie d'un gri**cafné clair, peu* taches ou plaques d'un noir-verditre terne sur l'espace mjSdûuw Un* série de traits lunules terminaux, noirs. Angle apicai saupoudré à> gris* cendré, avec la naissance de la subterminale blanchâtre. Ailes inférieures noires, avec une bande discoïdale velue, étroite, et une Uture anale d'un blanc pur ; leur frange avec une tache du même blanc a l'angle externe, avançant un peu sur l'aile. Dessous des quatre velu, d'un gris-noiratrt : les inférieures avec la base et le disque blancs, et une grosse lunule vague, noirâtre. Je ne parie pas 4e& poils de* nettes, putaqua l'taftridu que je décris est une femelle.
Abysstaie. M, If.
1375. Catephia Linteola Gn.
65 Dttm . Ailes dentées : les super, d'un brun-carmélite, avec la basé ptus> daire et les lignes ordinaires bien distinctes, fines, nôtres, sihttée* et dén-
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tées ; un petit anneau noir sous la rénlforme» qui est peu distincte et ton* chant presque la ligne coudre. (Joe férié do traits terminaux lunules, noirs. Ailes infér. noires, arrondies, avec une large tache diseoidale, une liture anale et l'angle externe d'un blanc de neige» Abdomen (de la femelle) peu cr*te\ Palpes ayant le dernier article aigu, presque aussi velu que le 3 e * dont U est peu distinct»
Indes (Mentales. GoU. Sauniers. Ubé seule femelle.
GROUPE II
£ ' 1376. Catbphia AlchtmIsta Gebff.
Geoff. H p. 1û9 — » Wien.-Verz. W-5 -- Fab. 29g {Couverons err.) — Bngr. «Goc (l'Alcbymiste) — Bork. 2? — Hb. 803 çf — Traits. III p. 333 — God. I p. 100 pi. 53 — Gn. Ess. 84, Ind. â*8 — Bdv. 133* — Frey, Hl pi. 239 z=Leut*m*la* Naturf, 1780 p. 77 pi. IV — Kossi 1132 — Esp. pi. 107 f. S — Steph. ]|I p. 128.
L*n. Frey. — Gn. infrà.
• 45mm, Aii es très-épaisses, veloutées, dentées : les supérieures noires» variées de brun, avec l'espace terminal plus clair, et les lignes ordinaires distinctes t fines, noires, sinuées. Taches ordinaires peu distinctes. On anneau ovale sous la réniforme, touchant à la ligne coudée. Traits costaux blancs et distincts. Inférieures noires, avec une large tache discoldate, une liture anale et une autre à l'angle externe, comprenant la frange, d'un blanc de neige. Dernier article des palpes un peu spatule. Thorax noir, très-laineux. Abdomen fortement crété dans les deux sexes.
Chenille d'un gris-cendré, mêlé de roussâtre, sans aucune ligne bien distincte, avec le bord du premier anneau d'un jaune vif. Les trapézoïdaux tous saillants, jaunes, entourés de noir; ceux des 6* et 11 e anneaux relevés en pyramide bifurquée ; de petits points noirs semés sans ordre entre eux. Ventre d'un blanc-bleuâtre, avec une tache noire sous les anneaux dépourvus de pattes. Stigmates jaunâtres, cerclés de noir. Une tache blanchâtre, latérale , sur le 11 e anneau. Vit, en août, sur le chêne.
Europe centrale et boréale, en mai. Coll. Div. Toujours rare, guet* que répandue dans un grand nombre de contrées.
Ësper figure une chenille qui ne, lui ressemble en rien.
Gen. ANOPHIA Gn.
Gn. Ind. p. 248 = Catephta Tr. Bdv. Dup.
. Chenilles allongées, cylindriques* à 11* anneau légèrement renflé, sans éninenceSfàiête arrondie; vivant à découvert sur les Çonvolvulaoées.-— Chry-
4^ CATEPHIDJE.
solides renfermées dans des coques à la surface de la terrei — 'Antennes assei courtes, filiformes, plus ou moins pubescenles. Palpes courts, ascendants, appliqués contre le front, leur 3 e article de moitié environ du second, cylindricoconique, obtus. Trompe robuste, courte. Thorax convexe, subcarré, vehflaineux % crité, à collier épais, un peu saillant, Abdomen velu, fortement crêlé, terminé par un bouquet de poils touffus. Pattes moyennes t un peu velues. Ailes presque entières, à franges longues, squammeuses : les supérieures oblongues , étroites près de la base , avec le bord interne un peu, creusé ; les infèr. arrondies, blanches sur le disque, à frange bicolore; l'indépendante insérée sur la disco-cellulaire, visiblement en avant et au-dessus des deux suivantes.
On a vu, aux généralités du genre Catephia, que j'en ai le premier isolé le G. Anophia^ et quoique mon exemple n'ait pas été suivi jusqu'ici, je persiste à croire cette séparation des plus nécessaires. Il y a, je ne crains pas de f affirmer, très-peu de rapports entre ces deux genres sous tows leurs états, malgré la ressemblance de dessin des insectes parfaits. Ici ce ne sent' plus les formes bicarrés des chenilles des Catephia .- celles des Anophia rentrent pour ainsi dire jdans les conditions ordinaires des ehenfffosde Noctuelles, et ne présentent aucune saillie. Elles -rivent d'ailleurs sur lès plantes basses et non sur les arbres, et si on les a obtenues quelquefois en battant certains arbrisseaux, c'est qu'on n'a pas fait attention que des Cm* velvulus étaient enroulés autour de leurs tiges.
Les insectes parfaits sont fort remarquables, comme ceux de toute la famille, mais ils se rapprochent plus que les autres de la forme ordinaire des Noctuelles. Les palpes, les pattes, l'épaisseur des ailes, la forme des crêtes abdominales et la nervulation des ailes inférieures, ne sont plus les mômes que chez les Catephia. N'ayant jamais pris moi-même les papillons à l'état parfait, je ne puis rien dire de leurs mœurs : je crois cependant qu'il volent bien plus que les Catephia, et qu'ils rentrent encore à cet égard dans la condition ordinafre des Noctuelles.
J*aî parlé, dans une note des généralités de la tribu des Aeontides, de la ressemblance très-marquée que présente la chenille del'Ac. Luctuosa zvte celles des Anophia. Comme les dessins des insectes parfaits offrent aussi quelque analogie, quelques personnes ont été 1 jusqu'à soutenir que ces deux insectes devaient être réunis dans le même genre. On verra, à la note à laquelle je renvoie, quelles ont été mes raisons pour ne pas adopter cette opinion. .
Les Anophia habitent les Indes, l'Océanie et les contrées méridionales de l'Europe. Je ne sache pas qu'aucune ait été rencontrée en Amérique, mais je ne serais pas surpris qu'on en trouvât dans le nord et les îles de l'Afrique. Les espèces exotiques sont inédites.
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GROUPE I
^ ! ^77« Anophia Ledcomelas Lin.
S. tT. 183 et F. S. 1184 — Wien.-Verz. W 6 — Hb. 804 — Bork, 28— Engr. (la Pie) 557 a-c — Tr. III p. 321 — God. II p. 103 pi. 53 f. 2 — Frey. IV pi. 347 — Gn. Bw. p. 81 et Ind. 248— Bdv. 1324 = Xantho* gr&pha Fab. 296 = Akhymis ta Esp. pi. 1 35 f . 5 = Funesta Esp. pi. 88 f.6.
Larv. Frey.
Hongrie, Autriche, midi de l'Allemagne, Ouest de la France, en Juin et août. Coll. Div. Pas très-rare dans certaines années^
La oheaille, mal comme avant la figure qu'en a donnée Freyer, rit sur le Cowwlwdus $€pi*m. EUe est d'un brun-terreux, avec la vasçulaire et la sous-dorsale orangé*»; la première entrecoupée de noirâtre. La sttgma* tal&est plus large et plus blanchâtre. Tous les points sont orangés. La tête est d'un gris-bleuâtre, ponctuée de noir.
Quoi qu'en disent TreUscbkeet Laspeyres, cette Noctuelle est bien la Lêttcomêlas de Linné, ses descriptions ne laissant pas de doutes, et d'ailleurs elle existe encore en nature dans sa collection f ainsi que me l'a mandé M. Doubleday. Il est surprenant sans doute qu'il cite la figure de&erck, qui représente la Aaidurii, et Geoffroy, qui a décrit, quoique assez mal, VAlchymista; mais ces deux contradictions même prouvent combien il faut attacher peu d'importance à ces citations. Linné n'a vu que la base des ailes inférieures blanche, et comme les Noctuelles de ce dessin étaient peu connues de son temps, il a conclu que tout ce qui offrait ce caractère dans les auteurs, se rapportait â la même espèce. Quant à Fabricius, les noms de Lêucomelas y Conversions et Xanthograph* y sont confondus dans son JE nUmwlofia «y*#tmaJtça, je ne sais parquet hasard, qui parait, du reste, tout matériel.
GROUPE U
1378. Anophia Acronyctoides Gn.
36mm, Ailes subdentées : supérieures épaisses , pulvérulentes, mêlées de cendré et de noirâtre , avec les lignes ordinaires distinctes , fines , noires, sinuécs et denticulées. Les deux taches distinctes : l'orbiculaire annulaire, là réniforme grande, grise , bordée de blanchâtre extérieurement et placée sur un grand espace cendré qui remonte jusqu'à la côte. Une petite tache claire entre et au-dessous d'elles. Frange coupée de traits cendrés. Ailes infér. ayant la base d'un blanc-nacré pur; le reste noirâtre, avec la frange blanche , coupée de noir vis-à-vis de la cellule. Dessous des quatre ailes noirâtre , à base d'un blanc sali; les supérieures
48 catephida:
avec une grande lunule cellulaire précédée d'un point noir. Poitrine et pattes rosées.
Terre de Van-Diemeu* Coll. Sauader* Ori tf blettreonserté,
Cette Noctuelle a, au premier abord , l'aspect d'une Acronycta voisine à'Auricoina.
l379. AnOPHIÀ OLIVBSGElSa Gn.
Elle a une certaine ressemblance avec notre Epunda Nigra (jEatfcjp*) d'Europe.
5ô mm . Ailés super, noires, légèrement mordorées ou olivâtres au bofrd terminai, avec les deux lignes médianes fines, noires, géminées, sifuées et denticulées, et ta trace» des deux, tache» onlieeJees» la véotfeeia* Mi« quée extérieurement par quelques atomes jaunâtres. Ligne subtenniaeJB» à peine sensible. Frange concolore et onieelofe. Aile» iafér. d'un Nsne tt peu nacré, avec une bande noire* SobtetminaW a'éteadaet jusqu'à» bot* et jusque sur la frange , entre jes nertuie* médianes. Desaoes des ejtstirs) ailes blanc jusqu'à moitié, puis noir, avec le bord gria* Un* forte fctmtUt noire dans ia cellule des super, et un petit point s*n>sut la netvureeasK ule des inférieures. (Jqé 9 teinte ocfcracée a ia aaisseaoe ch» berci abdeanV nal. Antennes crénelées et presque subciliées* Poitrine rosée, avec une forte crête, sur les 2? et & anneaux, et en pinceau aneA*
Java. Coll. C to des Indes.
Ne ta. Dans cette espèce, on voit partir, de chaque côté de l'abdomen* à sa jonction avec le thorax, un petit pinceau de poils sinués qui remonte sur le dos et vient presque rejoindre chaque côté de la grande crête.
Tous les dessins des supérieures sont c on fo n d u s, et aucune ligne n*y est visible. Des atomes blanchâtres forment une sorte de tache costale au bout de la cellule. Les crêtes de l'abdomen sont roussâtres.
Inde centrale* Coll. Saunders et Dbday.
La bande noire des inférieures est plus large > et la tache blanche de l'angle anal se borne a la frange; mais ce qui distingue particulièrement cette variété , c'est que les palpes, la poitrine, l'abdomen tant en dessus qu'en dessous, et les pattes, sont noirs, sans mélange de clair. Les antennes (autant que j'en puis juger par un tronçon très-court) sont complètement filiformes.
Silhefc Coll. Gn. Uu seule?.
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=& j38o. Ànophia Ramburii Clerck.
Ramb. Ann. des Se. d'Obs. 1829 p. 2d3 — Bdv. ïnd. Méth. Add. p. 7 — Treits. sup. p. 159 — Dup. sup. III p. 550 pi. &6 — Go. Ess. p. 81 lad. 3A8 ~r Bdv. 1Û25— Costa pk XV f. 1, 2 (non 8) == Leucomslas Gferck p|. * f. 2 *s ^4ite Hb.«Gey. 702, 793.
X«rv. Geste — Gn. Mrà.
Franc» méridionale , Espagne , Barbarie , lutte, en juillet. Coll. Dlv. Encore estimée.
Cette espèce est, comme on voit, très-anciennement connue, puisqu'elle a étâfguflta par denek. titane , qui décrit la fraie Leucomelas , a cité, a tort, dans «a eynonyaaie, la figure de cet auteur. Cependant ; il est bien probante qu'il a vu avssf l'original de la figure de Clerck, et qu'il a confondu ainsi ces deux Anophia*
La chenille a tout-à-fait le port de celle de Lettiomelas; elie est d'un grts4>run ou verdâtre , pointillé de noir , arec la vasculaire et les sous* dorsales continues, orangées, et les trapézoïdaux noirs. La stigmàtale est blanchâtre, un peu ondée. La tête est grfee, poiQtiHtede noir. Elle vit aux environs de Montpellier, sur les Conwlvulus. On m'a dit aussi l'avoir trouvée sur le rosier; mais il est évident qu'on n'aura pas fait attention aux Convolvulus qui entouraient cet arbuste. M. Costa la représente d'un vert pâle, avec les lignes et le ventre d'un fauve vif, séparé de la sUgmatale par une ligne noire très-tranchée.
Gp. ERYGIA <*.
Chenilles..,*.,, — Antennes crénelées dans les cf. Palpes mùices f trps~ ascendants, à dernier article \ong t filiforme , nu, très- légèrement subuU. Trompe moyenne. Thorax velu-hérissé , fortement crête. Abdomen des çf grêle, caréné 9 muni sur les premiers anneaux de fortes crêtes de poils élargies, et terminé pçr ut} bouquet de pmis épais» Jambes vehes 9 celtes des pattes antérieures courte, munie* <fupe fo&e tavff* dtpoUs- écmUeux £n dessus, laineux en dessous. Ailes dentées : les supérieures échancréfis au bord mten** ,, les inférieures presque unicohres, ayant aussi une légère échancrure à l'angle anal.
Je ne connais qu'une seule espèce dans ce genre, et encore n'ai-je vu qu'un seul sexe et même qu'un seul individu. C'est assez cependant pour être convaincu qu'il ne peut être rapporté à aucun des autres genres de cette famille : il s'en distingue au premier abord, par ses ailes inférieures unicolores ; ses pattes antérieures ont une forme particulière. £e bord interne de ses ailes supérieures présente aussi un caractère propre : il n'est pas droit comme dans les autres espèces, mais sinué et comme échancréj et dépourvu de toute espèce de frange, à l'exception de l'angle interne, où la frange reparaît et forme une sorte de dent assez saillante.
5ô * CÀTEPHIDiS.'
i38i. Erygia Apicalis Gn.
. 38»». Ailes super, d'u* brun feulUennorte, lég^i-ement teinté <fe ifttre. A ia place de la ligne extrabasBeire, est une bande firégulière, dèealquetée , d'un bran foncé. La ligne coudée eet du même brun et «offris de plusieurs autres lignes fines et denfieulées , mais peu survies, y compris même la subtermlnale» Près du sommet est une tache en forme' dé coin recourbé , d'un brun-noir liseré de brun-jaunâtre , et suivie <Puri gr*» point également noir. Frange ceneeJore. Ailes Infér. d'un gris-noirâtre uni , avec un petit trait en forme de V, d'un Jaunâtre dair, en approchant de l'angle anal. Dessous d'un gri**brm» clair un peu cbatofint : les inférieures ayant, avant le bord terminai , un large espace d'atomes ■ombreux d'un cendré soyeux,
Indes Orientales. Coll. O des Indes. Un cf.
Gbn. ODONTODES Gn.
0u>iùÛes — Antennes filiformes* glabres dans ks deux sexes. Palpes
ascendants-obliques, peu courbés, assez courts, leur 3° article du tiers environ, linéaire, tronqué, formant un léger coude avec le précédent. Tête petite. Trompe longue. Thorax subcarré, squammeux. Abdomen et abord cylindrique et finissant en pointe allongée et émoussée, avec une seule crête sur le 1 er anneau. Pattes assez courtes, grêles, à ergots longs: les jambes des intermédiaires gqmiesjde poils comprimés. Ailes supérieures subdentéesp pourvues, à Centrémité du bord interne, de poils formant une dent ; inférieures presque entière^ arrondies, unicolores en dessus, ayant l indépendante insérée un peu au-dessus des deux suivantes avant la 4 e
Le 'caractère le plus apparent de Tunique espèce de ce genre, c'est la couleur uniforme des ailes inférieures, mais, si on les interpose entre l'œil et la lumière, on s'aperçoit qu'elles ne contrarient pas la loi commune de la famille, et qu'elles ont réellement le disque demi-transparent, comme les yrÙQsAnojdiia.
La petite dent formée par des poils à l'angle interne des ailes supérieures, • est plus prononcée ici que dans les Anophia, parce que ces poils croissent en longueur jusqu'à l'endroit où ils cessent complètement. Au reste, on comprend que, pour peu que l'insecte ait volé, ce caractère doit facilement disparaître. Le genre est indien, et son unique espèce est extrêmement sujette à varier, en sorte qu'à n'en voir que quelques individus isolés, on serait tenté de croire à l'existence de plusieurs espèces. Elle ne le cède guèresous ce rapport à la Panula Inconstant*
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i382. Odontodes Aleucà Gn.
. ûo mm . Ailes super, d'un gris-brun clair un peu teinté de Ulas. Ligne extrabasUaire ondée et arquée , limitant l'espace basilaire qui est plus brandon plus roussâtre, et plus squammeux que le reste de l'aile. ligne coudée géminée, dentiçulée , fine, très-rappreehée dans. le bas de l'extrabasilaire. Subtermkiale peu marquée, blanchâtre, surtout entre tes 1" et 2* nervules de la médiane, et bordée supérieurement de taches sagittées, d'ua brun pâle. Tache réniforme grande , coneotore, liserée finement de brua et portant une tache foncée dans son centre. Ailes m ter. d'un brun* enfumé uni , ua peu plus claires sur le disque., avec la frange jaunâtre, minçtc Dessous des quatre d'un blanc sale, un peu nacré, avec les serrure* plus foncées et une large bordure brune, nettement coupée. L*b supérieures avec la réniforme large, brune, et se fondant avec les ramifications des nervures.
Indes Orientales. Coll. Bdv. et Gn.
Le dessous de cette espèce rappelle un peu les Heliothù ou les BoUna*
Ailes super, plus variées, plus marbrées , avec des édaircies blanchâtres, suivant les lignes, découpant mieux la tache réniforme ; celles de la subterminale plus prononcées.
C'est principalement de femelles que se compose cette variété.
Toute to base d'un brun-marron vif, découpée nettement sur l'espace médian, qui est d'an blanc azuré.
Cette belle variété a, au 1 premier abord, l'aspect d'une espèce tout-àfait distincte.
Mêmes localités. Coll. Gn.
Gen. STICTOPTERA Gn.
Chenilles — Antennes très-longues, minces, filiformes et à peine pu-
bescentes. Pulpes courts, assez grêles, peu ascendants, obliques, le 2* article non argué, rectangulaire, le S* filiforme, obtus au sommet* Thorax carré, convexe, squammeux, à collier relevé, à piérygodes souvent relevées. Abdomen mince, effilé, conique* avec une petite crête à peine sensible. Pattes grêle*, glabres. Ailes supérieures Vreè-éiroites, lancéolées, à lignes fines. Ailes infér. ar+ rondies, un peu simuées, à disque transparent ; V indépendante insérée au même point que la 3* inférieure.
Les insectes de ce genre ont une forme singulière, et qui rappelle un peu
Si * CATBPHIDJE.
lesCucuîtia. Leurs ailes supérieures sont oblongues et lancéolées, tandis que les inférieures conservent la forme ordinaire, mais en revanche elles offrent cette particularité, que toute leur base et leur disque sont absolument transparents et irisés. l& dessous des supérieures offre estaient ms 4acbe di^çoïdale vitrée, mais qui. étant recouverte d'éeaiUeaea dessus, m ftP" perçoit que quand on interpose l'insente entre Vml et la luoiere* leur thorax prête aussi à cette ressemblance avec les CuevW<* (qui n'est du teste qu'apparente) , eu ce que leur collier, quoique divise en dm fctoff ar*. rendis, comme chez les autres espèces, est relevé perpendieulairiemeni. Les ptérygodes même d'une des espèces sont relevées dans le même sens, ce qui lui donne un aspect bicarré et tout-à-fait exceptionnel* Enfin, un déiail que nous devons encore remarquer ici, c'est l'extrême exiguïté 4e la crête de l'abdomen, qui consiste pour ainsi dire en un point velu, lequel disparaît facilement quand l'insecte à volé.
L'une des espèces ne m'est connue que par la figure de Cramer. £et aa^ tèur a donné sous le nom SAmphyx (pi. 134 C), une autre Noctuelle qui pourrait aussi appartenir à ce genre.
Les Çtictopterpi sont américaines, et ne se trouvent guê rarement dans les envois de Lépidoptères. Je vois cependant figurer Tune d'elles dans lemusée de la compagnie des Indes, mais je n'ai pas sa patrie exacte.
i383. Stictoptsju &rcuu4oipi* &»•
60""». Mies super, subdeotées, d'un gris de 11* marqué d'atomes et de petites lignes fines, peu apparentes, roussâtres et noirâtres, avec une partie de la côte, l'apex et une grande tache triangulaire partant du mi~ l)çu du bord interne et joignant le mjjfeu du Jwtfd terminal +#\Mb*w feuille-sèche. Ailes infér. ayant le disque. ttansnarenJ, , ifi^é t ave^i ujne, larçe bordure noirâtre et un trait cellulaire obscur. Pensons des sup^r. avec une place longitudinale claire et demi-transparente sur 1& 4j$q%>. Corps grisâtre, avec le collier roussâtre. Abdomen iexminé par un (wugpet de poils bifide et long.
Java ? Coll. O des Indes. Un seul (f.
Nota. Chez cette espèce, les ptérygodes sont relevées presque perpendiculairement et ramenées en avant vers le collier.
i384- Stigtopteha Clara Cr.
Gf» âSS I.
fà mm . Àltes supéi% subtriangulaires , entière*, d'un brun de ferre d'ombre, striées de brun plus foncé, avec de fines lignes noirs*, jjtterrowH pues. Espace terminal et partie du disque d'un jaunâtre-ocnraeé, marqué de bandelette» de la couleur du fend; Ailes tottr* d'un Mane-nacré
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transparent, avec une bordure noire très-tranchée , et la frange Jaunâtre.
Surinam* Décrit d'après la figure de Cramer.
Gomme je n'ai pas vu dette* espèce en nature, je ne puis affirmer qu'elle appartienne bien à ce genre, dont elle me semble avoir tous lès caractères. Cramer 'adonné sous le même nom (pi. 400 L), une autre Noctuelle qu'il donne pour le mâle de celle-ci. Pour mol , elie me paraît appartenir à me tenté autre espèce, et très-probablement à un tout autre genre.
i385. Stictoptera Vitrea Gn.
o0 mB1 . Ailes super, entières, très-étroites ,' avec l'angle interne -trèsrentré; d'un cendré- violet,' sablées d'atomes fins et traversées par une multitude de fines lignes ondulées , subparallèles, noirâtres. Six taches subterminales arrondies , d'un brun-cannelle. Celle de l'angle interne plus grande et éclairée supérieurement de blanchâtre. Une quantité égale de groupes arrondis d'atomes noirâtres terminaux. Ailes infér.d'un blancbleu nacré, transparent, avec une bordure noire tranchée. Dessous noirâtre ç celai des supérieures avec une tache discordale, demi-transparente. Corps noirâtre. Collier cannelle.
Jamaïque. Coll. Saunders. Un seul a".
i386. Stictoptera Diaphana Go.
Aomm. Ailes super, un peu moins prolongées à l'apex que chez la Vttrea; d'un gris-cendré soyeux, un peu brunâtre â la côfe, avec toutes les lignes très-bien écrites, tremblées, noires; les deux médianes géminées, et entre elles , une autre aussi marquée , mais simple et précédée d'un trait également noir, sur une place~brunâtre, entre la côte et la nervure sous-médiane. Tache réniforme cerclée de brun et rembrunie au centre, mais moins marquée. Ligne subterminale claire , mal marquée , précédée de taches brunes, chevronnées de noir, et placées deux â deux. Frange entrecoupée et précédée de traits noirs, épais, et presque contigus. Ailes infér. bien vitrées, avec la bordure et la côte largement noires. Collier d'un brun-carmélite. Abdomen moins effilé et plus obtus que chea les autres espèces.
Para. Coll. Gn. Un seul cA
1887. Stictoptera Fenestra Go.
fcfle me paraît trèe-voWne de la ^àrrar mats, comme je n'ai plus cette derrière sous lés yeux, je la décrirai dans les mêmes termes pour faire ressortir les différences.
Lépidoptères* Tome 7. 5
$4 %xwm*
42**, ÀHesaup^ entres, *rè**roites , a,yec Vntf# in»?e &t& mement rentré et un léger coude au bout de la première supérieure j 4'rçp gris-cendré un peu jaunâtre, très-légèrement chatoyant en violâtre, sablées d'atomes fins et traversées par les lignes ordinaires fines, ondulées, plus fenoees; les deux médianes géminées : la couàée formant un V très-distinct «or la Bervure seus-médiane; l'ombre médiane extrêmement fine et simple. Tache rénlfenae eeurte (paroe que la cellule est retréoie), à contours brans, éclairés Intérieurement de jaune. Une ligne brune, éclairée aussi de jaune, entre Pextvatasllaire et l'ombre médiane. Quelques écaille* jasmes sur l'espace bastlaire. Six taches subterminalee d'un brun-cannelle, limitées eu dedans par des cherrons ou V noirs , très-Qns. Feston de rafle oadé, épais et comme en forme de **w . Ailes infér. transparences, Irfsjtjfti avec m* fe***»*» noire , iraacMe. Basses* pfunm* dans la. tfff**. 0» remarque une tache un peu plus mte, maie qtè* vague, awSejasu» de la Mfaajfttej» d* la sous?M»tal»» ÇoHtor et basa de* ftta>fge4e« eVun fcnwwrmx.
Weurette-fribonpg (Brésil). Coll. Gn. On cf.
G*«. Ï.OPHOPTERA On.
Apamsa Bdv.
Chenilles — Antennes cylindriques, filiformes dans Us deux sexes.
Talpes grêles, longs, droits, squammeux, à 3 e article distinct, droit, aussi squammeux. Trompe grêle, moyenne. Thorax arrondi. Abdomen assez long, un peu épais et renfle, muni de petites crçtes sur presque tqus les anneaux, près-çbtus à l'extrémité, aplati en dessous. Pattes longues et grçles. 4\lçs «*tières : les supérieures ohlongues, arrondies au bord terminal, garnies de lignes transversales décailles relevées, ayant l 'aréole très-courte mais, lwge % presque triangulaire, la l re supérieure insérée immédiatement sur t angle inférieur. Ailes inférieures à disque transparent, avec V indépendante insèrie au même point que la 3 e .
Voici un petit genre qui n'est pas moins curieux que tous les autres de la famille : ce qu'il a de plus caractéristique, ce sont les saillies que forment les dessins des ailes, qui sont composés 4'écailles relevées comme chez nos Tortricides des genres Teras et Peronea. Il ne manque point, du Teste, d'autres caractères pour le rendre tout-à-fait tranché. Par les ailes inférieures, dont le disque est plus ou moins transparent, il se rapproche du genre précédent (Stictoptera). Au reste, comme je ne l'ai étudié que sur trois individus en assez médiocre état, il est probable que son histoire aura besoin d'être étendue et complétée. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'il n'a lieu de commun avec les Apam**, dam lesquelles M. BeMuval avait placé uue de ces espèces, considérant sans doute ee classement comme provisoire.
F te$ LtykBptira float propres à l'Afrique et à l'Oeétnie. Elles paraissent
8 rejnplactir dans ces contrées le! Stictopiera d'Amérique, arec lesquelles
5 elles ne nWquent pas de rapports. '
Pywœ* Hb.j*£uU\ 400, 140, pourrait bien appartenir à ee genre, p
il i388. Lophoptera Squammîgera On. -
H l***»*. A)ttt«up4r.«ft)I<«9«ev*bas«^
^ d'un gfiB-bleuôtre eu lllas chatoyant, avec une large baade costal* dtai
,4 brUn-Doir mat, cemmeueanf^n peinte a la base, puis s'élargissant en se
courbant. Une teinte d'un blanc*jaunâtre, fondue avec le gris du fond, mais
u| bien séparée de la bande brune , sous laquelle elle est placée. Des rangs
g d'écaillés relevées indiquent laiplace des lignes ordinaires : les trois les
^ plus-jdistincts sont placés à l'extrémité de l'aile. Une série terminale de
traits oblong*, noirs, entourés de lilas. Ailes inférieures d'un gris-noir,
plus claires et un peu transparentes à la base. Dessous des quatre avec le
disque demi-transparent, sur lequel se dessinent,* en noir, les nervures
et un empâtement. au point de leur ramification. Abdomen avec une tache
claire sur le dos de chaque anneau.
Nouvelle-Hollande. M. N. Un cf.
Cette espèce forme un passage très-naturel du genre Lophoptera au tfi genre Siictoptera.
* 1389. Lophoptera Cristigera Gn.
$ 24 mm . Ailes super, d'un gris-violâtre un peu nacré, suivant les reflets,
t\ avec toutes les lignes transverses, mais spécialement quatre, situées
f dans le dernier tiers de l'aile, parallèles, très-légèrement sinuées, compo-
p sées de petits groupes d'écaillés assez fortement relevées , noirâtres exté-
,1 rieurement, d'un gris-jaunâtre intérieurement. La dernière est tout-à-fait
terminale. A l'apex est une tache noire plus étendue que les autres. Le disque est en mauvais état , mais il ne paraît pas y avoir de traces de la " grande tache dorsale qu'on volt chez la Litigiosa* Ailes infér. et dessous
* des quatre noirs, avec le disque transparent et irisé, sur lequel se déta-
* chent les nervures*
Afrique; mais j'ignore au juste de quelle partie. Coll. Gn. Un exemplaire.
» ! 1390. Lophoptera Litigiosa Rdv.
i Jpamea Litigiosa Bdv. Faua. Mad. p. 93 pi. 16 f. 3.
28 mm . Ailes super, d'un gris-nacré-violâtre , un peu luisant , suivant
les reflets , avec toutes les lignes transverses d'un jaune-brun peu appa-
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rent, bordées extérieurement de petits groupes d'écaillés noirâtres, légèment saillantes. La coudée très-sinuée; la subtermlnale plus droite et suivie d'ombres vagues. Une grande tache arrondie, d'un brun-noir, reposant sur le bord Interné, avant la moitié de l'aile. Frange concolore, précédée de petites lunules noires. Ailes infér. et dessous des quatre noirâtres, avec la base et le disque demi- transparents. Dessous des palpes blanchâtre; dessus noirâtre. Abdomen noirâtre, â crêtes concolores.
Madagascar. Un o* ****! mauvais , le même qui a serti de type â M. Boisduval.
ii:
BOLINIDiE Gn,
Ophiusides Bdv. Dup.
Chenilles rases, cylindriques, à 16 pattes ; vivant à découvert sur les arbres ou les plantes, basses. — Papillons à antennes filiformes dans les deux sexes, mais pubescentes dans les çf f à palpes assez courts, ascendants, ordinairement bicolores, à trompe moyenne, à corps lisse, le thorax subcarré et l'abdomen conique, effilé, aigu à l'extrémité, à pattes longues, grêles, peu velues, à ailes • entières ou subdentées^ à frange longue et squammeuse: les supérieures à sommet plus ou moins prolongé s les inférieures discolores, à dessins différents, souvent blanches ou diaphanes à la base; la 1 N nervule aussi épaisse que les autres, insérée un peu au-dessus, mais non loin des deux suivantes.
Cette famille est voisine des Catéphides, et s'en distingue principalement par son abdomen lisse, ses pattes plus longues et à peine couvertes de poils, ses ailes moins épaisses, et dont le bord interne est droit, uni et complètement dépourvu de cette dent velue qui se retrouve chez la majeure partie des Catéphides.
. Elle n'est représentée chez nous que par une seule espèce, que les auteurs avaient rangée dans le genre Ophiusa, espèce de magasin où on entas* sait pêle-mêle tout ce qui avait une tournure exotique. Mais cette Noctuelle est loin de donner une idée des formes diverses qu'on observe, dans les quatre genres qui composent la famille.
Les chenilles des Bolinides sont mal connues, et bien qu'on élève dans le midi de la France celle de la CaUino, on fait encore un secret de ses habitudes , en sorte que je ne puis rien dire de bien précis & son égard. Je ne connais en outre qu'une seule autre chenille du genre Syneda. Mais les papillons ont un air de famille bien tranché. Ils tiennent à la fois des Acontides, des Héhothides et des Ophiusides.
Jusqu'ici toutes les Bolinides, à l'exception de la Caïlino, sont américaines. Un petit nombre a été figuré par les auteurs. Parmi ces dernières je citerai particulièrement celle que Clerck a représentée sous le mauvais nom de Margaritaria (pi. M), et à laquelle ne correspond aucun texte Linnéen. C'est évidemment une espèce de celte famille et très-vraisemblablement du genre Bolina; mais je n'en connais aucune en nature qui puisse s'y rapporter, même en tenant compte des couleurs exagérées ou ternies, comme dans la plupart des figures de Clerck. Cramer a cru la retrouver dans une Pyralide d'Amboine, pi. 367 K, mais, il est évident que sa reconnaissance a porté À faux.
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Gen. LEUCAN1TIS Gn.
Chenille* — Antennes finement pubescentes dans les çf, sêtacées dans
les 9- P*lp** ascendants- v e r t icau x, oonnivenis au sommet, le 2* article squammeux- lissé, le 3* distinct, mais presque aussi gros et squammeux, tronqué au sommet. Trompe assez longue. Thorax court, squammeux-' lissé, à collier déprimé, à partie posiérieure un peu relevée. Jbdom** glabre, vit peu #■ , primé, subconique, dans les cf, court, assez gros et obtus dans les Ç . Pattes très-lohgues, mutiques, glabres. Àilei entières: tes supérieures ttébuteuses, à dessins confus; tes inférieures vartèùi de nottet de blanc, ainsi que les quattt en dessous.
Voici «n guKrqm punît atttr tu pot fajts«t« A ne wèr qu* TwMmmx et »ss aOssfi]ptfrirai*s,w serait imité fe
thepkiMdes, et mu cottaheiaieur i'a Mène nagé *ms:st coUttUe» *■» lt genre ÊÊkrepkféaf mais les atits antérieures, la longueur 4» ta trompe, h ressemblance des deux setes, et enfin h p i é e ancu bien manifeste d'eu» aréole, m'éloignent beaucoup de cette opinion. On pourrait penser aussi à Jepac^dmisteOphiusIdesetméi^
q«e je lui donne ici m'a paru la plus naturelle, et il me semble qu'on t retronre tons les dessins principaux des Bolinides. La grande taéhe , il est vrai, n'est pas visible en dessus, mais elle reparaît en dessous. La chenille nous apportera là-dessus de plus amples renseignements.
te genre se borne à une seule et jolie espèce de la Russie d'Europe.
=fc l3$I. LEUCAK1T18 Raoa.
Si 1 ***. Ailes super, d'un fcHs-bleuâtre fbneé, saupoudré ©a et î* de Bfrnc-octiracé , a*ec la ligne «xtrabwllair* seule bien distincte, rtppro* chée de la base, coudée sur la cftte, puis «m peu tremblée, nttre, éclairée extérieurement d'oenracé fondu. Quelques traces d'un rose-vineux , près de rattache de l'aile. Bubteraiinale presque nulle et composée Settlemtflt d'atomes ochracés. Tache réniforme parfois distincte, formant un anneau ochr&eé. Aitesinfér. d'un noir peu intense, avec une tache arrondie sur le disque, une liture arquée, subabdetninale, deux petites taches au bord terminal, et la frange, à l'exception du milieu, d'un blanc de neige. Dessous des quatre ailes blanc, arec une large bordure noire, divisée aux supérieures par trois tachés blanches, dont la première très-grande (comme dans les autres Boltoides), et aux inférieures par deux : celles*! ayant en outré un trait cellulaire et subceHuîairô noir, allongé. Thorax mêlé de vineux. — Ç semblable.
Crimée. Coll. Bdv. et Gn. Très-rare.
BomrauB, fi£
Gen. PANCLA" Gu.
• Chenilles — Antennes filiformes -dans le* deux setes, un peu puèts-
1 centes dans te tf. Palpes ascendants-obfyuès, It 2° article tômpruké, té S*
court, asset gros, sguammSeux-vèlu. Ctirps grêle. Abd&men «n peu effilé, cërti^
gué, terrhiné éh pointé allongée. Pattes peu Velues. AUe* ëbtièHè*, à froncée
I larges: les super, prolongées à tttpe*; les in fin peu développées, vntoétièHiè
1 de part et d'autre, pulvérulentes en dessous ; supérieures égubemtM iittitèJUHii
en dessous.
Ce genre se distingue d'abord des Bolina par le dessous de ses ailes absalement dépourvu de taches, et par le dessus des inférieures empiétement i «incolore. Ses. palpes sont également différents. Il s'en rapproche par la ta-
\ ce* extracellulaire, qui lui est commune avec lui, mais qui ne- ae reproduit
i peint en dessous. Il est propre à l'Amérique Septentrionale» „ .
1 l39l. PâNGLA btCONSTAirS Ott.
1 88™». Ailes super, brunes, avec l'espace médian noir ou noirâtre , et
) HnUté, d'un côté, par une bande extrabasilaire plus claire, droite et nette
I du côté de la base, ou. elle est précédée d'une grande tache carrée, noire,
i se confondant supérieurement avec la tache crtraeellulahre de même cou-
leur qu'elle et renfermant la taehe rtf&iforme plus ou moins distincte} dt, rentre «ôté* parla ligne 8ubierminale»qni est bienmacfuée, continue, forme un seul angle non loin de l'apex, puis se courbe légèrement en ans jusqu'à l'angle interne. Une série de petit» points terminaux. Ailes infér. arrondies , d'un brun-noir uni , avec la frange un peu plus claire dans sa, moitié externe. Dessous des quatre ailes d'un brun uni, pulvérulent, sans aucune ligne irf tache.
Même taille. Le fond de l'aile est d'un gris-cendré ou brunâtre, avec la bande et la tache extrabasilaire d'un jaune d'oere clair. £* couleur noirâtre est réduite aux deux côtés de la bande.
30 mm . Toute l'aile est d'un gris uniforme, et ofl ne distingue tes dessins que par les lignes ordinaires, qui sont du reste, bien écrites, ta taché réni forme est plus visible. Aucune tache noire, pas même celle de l'espace basilalre. Ce sont surtout des femelles.
27»»» Pub brun «rt, as* baade nj tache exUiweUulair*. JUs seules
6d BOUNIDAt*
lignes qui persistent sont : la subterminale qui est un peu ombrée de foncé au sommet , et de faibles traces de l'extrabasilaire.
Amérique du Nord. Cofi.Div. Commune.
Nota. On rencontrera, comme 911 peut le penser, une foule d'individus Intermédiaires entre ces quatre types, qui varient d'ailleurs quant à la nuance et à l'intensité de la couleur. La variabilité de cette petite Panula peut être comparée à celle de Y^dchœa Lienardi, Il faut donc se défier des prétendues espèces nouvelles, si on n'a pas un grand nombre d'individus de celle-ci sous les yeux.
i3g3. Panula Remigipila 60.
36°"». Ailes super, d'un brun-rouge&tre (comme chez notre Xamtk*erapha), avec un feston peu marqué et précédé de petits points noirs. Le» trois lignes bien distinctes, d'un blanc-jaunâtre, finement liserées de noirâtre : l'extrabasilaire presque droite, ondée, seulement dans la cellule; la coudée paraissant continuer un trait de marne couleur qui borde, la tache réniforme, mais se recourbant au-dessous d'elle et prenant la forme ordinaire chez la famille, quoique moins distincte. Subterminale droite , assez visible dans le haut, puis se perdant presque à partir du pli ceHulaireet se réduisant à des points internervuraux précédés de quelques écaille* noires. Une teinte noirâtre derrière elle. Tache réniforme normale, un peu noirâtre. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, avec la base et la frange blanchâtres. Dessous des quatre ailes d'un blanc sale : les supérieures avec la côte rougeâtre , l'extrémité et une large lunule cellulaire , noirâtres ; les inférieures saupoudrées de brun, avec une lunule cellulaire et des points terminaux noirâtres, sans aucune ligne. Pattes intermédiaires avec un faisceau géniculaire de poils squammeux, en forme d'aviron.
Amérique Septentrionale, Floride. Coll. Dbday. Un <f.
Gkn. BOLINA Du P .
Dup. Gat. p. 180 = Ophiusa Tr. Bdv. Gn.
Chenilles — Antennes longues, minces, filiformes, plus ou moins pu-
bescenies dans les çj*. Palpes ascendants, bicolores, à dernier article distinct, " filiforme, de longueur variable. Thorax assez robuste, subcarré, un peu velu, lisse. Abdomen lisse, glabre ou peu velu , conique et aigu dans les deux sexes* Pattes longues, presque glabres. Ailes subdentées : les super, prolongées à Vapex et marquées en dessous dune tache blanche au bout de la cellule ; infé* rieures assez larges, à frange bicolore, ayant toujours la base demi-transparente et de couleur tranchée avec celte du bord terminal, au moins en dessous.
Ce genre représenté chez nous par la seule B. CoUrne, est nombreux en
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espèces exotiques. Les chenilles s'en sont pas encore bien connues. On sait seulement que celle de notre CaîHno vit sur les saules, et on dit qu'elle ressemble un peu pour la forme et les couieuns à cette de la Pstudopkia Illunaris; mais ces renseignements sont bien vagues. Les papillons ont tous entre eux la plus grande analogie, et il faut souvent de l'attention pour les distinguer. lisse trouvent toujours en assez grand nombre dans les envois qu'on reçoit des diverses contrées de l'Amérique, et ils sont souvent déflorés ou mutilés. Ces deux circonstances me portent à croire, qu'ils volent pendant le jour, ce qui serait une ressemblance de plus avec les Héliotkides et Acontiies % dont ils se rapprochent très-réellement, malgré leur aspect ophiusiforroe.
Un caractère qui se retrouva toujours, quoique plus ou moins distinct, sur les'ailes super, des Bolina, c'est une grande tache, souvent bidentée ou bitobée extérieurement, qui est placée à l'extrémité de la cellule et qui se découpe presque toujours en blanc en dessous. Je la désignerai dans mesf descriptions par le nom iïeœtraceUulaire. Il faut bien se garder de Ja confondre avec la tache réniforme ordinaire, qui (quand elle existe) est renfermée dans l'extracellulaire. Celle-ci est formée par la ligne coudée , qui , après en avoir dessiné les contours extérieurs, rentre brusquement en dedans, au-dessous de la cellule, où elle forme un sinus profond, et va ensuite gagner le bord interne en se rapprochant de l'exirabasîlaire. L'espace compris entre la partie inférieure de ces deux lignes forme ainsi une bande souvent très-distincte et plus claire que le fond.
J'aurais pu diviser ie genre Bolina en groupes et en sections, mais il aurait tant fallu les multiplier, que ce fractionnement serait devenu plus nuisible qu'utile. J'observe seulement que plusieurs espèces sont munies, aux genoux des pattes intermédiaires, de fascicules de poils peu touffus, maïs longs et soyeux, ou quelquefois même écailleux, que l'insecte redresse et épanouit à volonté. Mais cette particularité est loin d'être commune à toutes les espèces.
Toutes les Bolina que je connais sont américaines : les auteurs en ont donné quelques-unes.
i3g4« Bolina Acontioides gu,
60" m . Ailes super, oblongues, d'un cendré-blanchâtre, un peu nuancé de vlolâtre, avec la ligne coudée noire , très-contournée et embrassant la grande tache extracellulaire, qui diffère fort peu du fond. Quelques traits longitudinaux au sommet de l'aile, et une série de points allongés dans le même sens, avant la frange, qui est elle-même coupée par de petits traits, semblables. Ailes infér. d'un blanc-nacré pur, avec une bande noire terminale très-tranchée , qui s'arrête brusquement à la &' nervule inférieure. Dessous des quatre ailes d'un blanc-nacré , avec cette même bordure. Deuxième article des palpes large et sécuriforme.
Un seul ç? appartenant au Muséum national, sans désignation de patrie.
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l395. BOLINA ClNÎS Gn.
Melipotts Jnûvndà H». Zetf. df , M.
ou»* 1 . Ailes super, cendrées , avec les nervures , des atomes et des) linéaments plus foncés. Ces derniers dessinent la grande tache extraceilu-* laire, qui est précédée, a la côte, de nuages noirâtres. Dent traits noir» Isolés indiquent la ligne subterminale. Un filet festonné précède la frange* Ailes infér. d'un blanc demi-transparent , atec une large bordure noire* interrompue par deux taches terminales blanches. Dessous des sapé** rieur es blanc à ia base* puis marqué d'un triangle noirâtre, sur lequel se dessine la grande tache ovale blanche. Frange blanche festonnée de Mr.'
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Mexique. H. N.
H y a déjà une Noctuelle nommée Jucunda. J'ai donc été obligé de changer le nom de Hubnér. J'observe que ia figure de cet auteur est nuancée dé rose, de violet et de jaune que je ne vois point dans les individus que j'ai sous les yeux , quoique l'un d'eux soit parfaitement frais; mais lés dessins s'aecordant parfaitement, je suppose que cette différence provient d'un zèle de l'enlumineur, dont nous avons une foule d'autres! exemples.
1396. BOLINA FaMELICA Gn. *
tf""»* Ailes super, cendrées, avec les lignes extrabasilaire et coudée fortement ombrées de noir-velouté fondu s la dernière est trés*brêsée en sigaag et découpe la grande tache extracenutatre* qui se trouve munie d'une dent aigu*, puis d'une autre plus grande, tronquée carfénmnt. DeUM petits peiirt* noirs au sommet de la subtermfctale , «foi est à pais* in*-» quée. Une série de petits points terminaux. Ailes infér. d'un blaae pur, awcTuli* tiPès-liPge bordure noir* et le fraeg» blanehe. D e s ee ue des quatre semblable, au-dessus des inférieures. Une iiANÉe cellulaire sens) les premières. Abdomen gros et obtus.
Campêche. Coll. Guértto.
1397. I^> UNA Caiuno Lef.
Lefebvre Ann. Soc. Lin. VI p. H pi. 5 — Ramb. Ann. Se. obs. Iî p. le pi. 5 — Bdv. Ind. Add. p. 7 et Gen. 1366 — Hb.-Gey 834 — Gn. ind. p. 2Û9 — Evers. p. 348 — Dup. sup. III p. 506 pi. 43 f. h — Mer*. Sch. 245.
Larv. lgnot.
Sicile, France méridionale , Espagne , en mal et août. Coll. DiY. Se
ripaed maiirtQWftut daue ke crcitectiQi»> y
BOUM
Nous n'avons point encore de bonne figure de cette espèce , si facile pourtant à représenter» Celle de Duponehel, assea bien gravie , est enluminée avec des couleurs contre nature. Celle de M. Herrich-Schœffer, plus raisonnablement coloriée, pèche par la gravure et le dessin.
Partie interne de la ligne coudée bien sinueuse, au lieu d'être presque droite, comme dans le type. Espace terminal d'un cendré plus blanchâtre, avec lé sommet de la frange touua-fait blanc. Ailes infér. ayant la lunule cellulaire très-épaisse , la bordure plus large, lés ramifications de la médiane plus rembrunies : dessous des mêmes ailes ayant les dessins beaucoup plus nets. — La femelle présente des différences semblables , et est notablement plus rembruni*. Enfin, les palpes, dans les deux sexes, sont au moins moitié plus longs.
Russie méridional Coll. ft}v.
Toutes ces différences, et surtout la dernière , m'inspirent quelques doutés ? les ffoctûeltes né paraissent pas ; d'ailleurs , avoir lés meules ifft&ttrs, puisque eétte*d rote, au dire de M. Eversmanrt, sur les sommets arides et pierreux de l'Oural , taudis, que la notre vit dans les lieux fau* noldês et au bord des ruisseaux où croissent les saules.
l39$. BOLINA FàSCICULARIS Hp.
Hb, £utt. 44*, 444:
.4**"». Allas super* d'un gris légèrement violatre, varié de noirâtre , avec une bande claire très-oblique, ondée sur ses bords» plus étroite pat en haut , teintée de brun-rongeâtre, et quelquefois entièrement de cette dernière couleur, ce qui la rend moins distincte, et divisée par une ligne fine. Tache extracellulaire blanchâtre, obtuse, cerclée extérieurement de rougeâtre. Ligne subterminale ondée, vftgue, rougefitfi*. De petits points terminaux. Ailes infér. d'un blanc-nacré, avec une large bordure noirâtre, marqué» d'une liture blanche entre les nervures médiane et sons-médiane. Frange blanche , un peu salie de brun après la liture. Dessous des supérieures noirâtre, avec la base et la tache ovale, blanches, et l'apex cendré. Abdomen très-long, 4 valves très-développées. Palpes blancs et gris.
Femelle plus grise, moins rougeâtre, avec la bande et la tache des supérieures plue confuses et salies de gris.
Antilles. Coll. Gn.
M. Feisthamel m'a communiqué une 9 qui ne diffère point des autres, et qui viendrait duâénégftl. Je pense qu'il y aura, en^weur d'habitat
Nota. Les pattes intermédiaires au <? sont garnies , dans cette espèce,
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d'un fascicule de poils blancs qui s'épanouit dans certaines positions, et qui lui a valu le nom que Hubner lui a imposé.
l399. BoLIXA NoVANDA Gn.
Plus petite que la Fascicularis, dont elle se distingue par les caractères suivants : L'espace basilaire est plus noir, et la ligne qui le termine est échancrée sous la nervure sous-médiane. La bande est plus large, moins oblique. La ligne qui la coupe est géminée et elle est bordée extérieurement de noir bien prononcé, ainsi que la tache extracellulaire, dont l'extérieur figure trois dents aiguës. La subterminale est ombrée de noir. I^e dernier article des paipes est plus court.
• Colombie. Coll. Saunders, Une seule 9 assez mal conservée,
l4ûO. BOLINA OCHRODES Gn.
, Taille et port de Fascicularis. Ailes super, noirâtres, avec la base et tout l'espace terminal cendrés, celui-ci nuancé de noirâtre au milieu du bord terminal et. marqué d'une tache semblable â l'apex. Milieu de l'aile occupé par une très-large bande oblique, d'un jaune d'ocre vif, divisée, vers les deux tiers, par un filet plus foncé. Tacbe extracellulaire bien marquée, d'un gris sali , un peu anguleuse extérieurement, et précédée Intérieurement d'un petit trait perpendiculaire Jaunâtre. Ailes infér. d'un blancopalin, sali de poils jaunâtres au bord abdominal, avec une bande terminale noire, qui se rétrécit subitement des deux tiers après la 4* nervule, et qui est coupée , entre cette nervule et la 3 e , par nne tache terminale arrondie, blanchâtre. Dessous des quatre ailes â peu près comme dans Fascicularis. Dernier article des palpes plus long et pins mince.
M. N. Sans indication de patrie. Plusieurs o*.
l4oi. BOLINA CONTORTA Gû,
50mm. Ailes super, d'un gris-violet très-varié de noir* avec une baaét oblique droite, bien marquée, blanchâtre, divisée par un filet roux, s'élar* gissant en entonnoir dans le haut, où elle est très-stlie de*MHW?iolâtre et se liant ainsi â la tache extracellulaire, qui est hlâach4sr>, ttèttoiéfulière, formant extérieurement, d'abord une dent aiguë , puis une saillie arrondie, et contenant quatre nervures plus foncées , entre lesquelles les deux intervalles supérieurs sont cintrés. Ligne subterminale très-distincte, sinuée, mais non anguleuse, claire, liserée de rougeâtre extérieurement, lancement ombrée de noir vif totérleureaieM;'*«MO*t a* sommet. Les sinus de la coudée aussi remplis de noir. Aile* IsJér. à base d'«n blanc pur, avec le bord abdominal et une très-large bande terminale, noirs : cette
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dernière coupée par deux taches terminales et la frange , blanches. Des- • x>
sous comme dans les espèces précédentes. Front et milieu du thorax d'un ^
gris-ochracé, avec les côtés du collier et les ptérygodes noirs. Genoux des pattes intermédiaires munis de fascicules de poils d'un blanc pur, droits et aussi longs que la jambe , qui est elle-même très-allongée et un peu renflée.
Ile Saint-Thomas. H. N.
l4o2. BoLINA IttPARALLELA Go.
Hl ntnk . Ailes super, d'un gris-brun foncé, on peu vfolâtre, avec l'espace basilairë plus clair, carné, coupé obliquement et traversé par plusieurs lignes fines, vagues, parallèles,- rapprochées, grises. Une bande médiane» droite, oblique en sens contraire, de la même couleur que la base , et coupée aussi par trois filets fins rougeâtres , contre le dernier desquels est appliquée la tache extracellulaire, ovale, oblongue, ou plutôt réniforme et plus large que la bande, d'un jaùne*carné clair. Entre les deux bandes, l'espace est varié de noir, et, derrière la dernière, le noir figure de petites épines. Ailes infér. noires, avec une large tâche à la base, prolongée dans le sens abdominal , et les deux tiers extrêmes de la frange, d'un blanc-nacré. Un point cellulaire noir en dessous.
Colombie, Mexique? Coll. Gn.
l4o3. BOLINA NlGROBASIS Gn.
tJû peu moins grande que Vîmpar attela , * laquelle elle ressemble extrêmement , et dont elle pourrait bien n'être qu'une variété. Voici les différences :
Elle est un peu plus foncée, et absolument de la même couleur que notre Empyrea d'Europe. L'espace basilairë est nettement tranché et presque noir. Une bande extérieure oblique, parallèle, à bords droits , se découpe nettement et forme un Y avec Pantre bande. La tache extracellulaire est plus allongée , beaucoup plus étroite , et se confond tellement avec la bande du milieu, qu'elle en fait, pour ainsi dire , partie intégrante. «La bande blanche du dessous est, par suite, moins large et à bords moins arqués que chez YlmparaUela.
Mexique. Coll. Bdv. et Gn.
i4o4* Bolina Perpendigularis Gû.
38 nMn . Ailes super, prolongées à l'apex, d'un brun-noirâtre. Espace *
basilairë noir, nettement limité par une bande perpendiculaire d'un blanc*
jaunâtre. Dna ligné (la emàét) trèa-Aexueuae emfetaSM la taahê lulairo, qui est ovale~attongée , uo peu réaiferme, blanehe o* esrnéa, «e recourbe jusqu'à toucher la bande perpendiculaire, pute regagne le bord interne en a' écartant un peu. JLe sinus qu'elle forme, eat double et rempli de noir fondu. Un petit trait blanc au bout d'une tache noire dans. ta cellule. Ligne subterminale d'un blanc-jaunâtre, visible surtout a l'angle interne, où elle s'élargit, coudée et éclairée de rougeàtr^.au. sommet. Ailes infér. d'un blanc un peu diaphane, irisé, sali, avec les nervures, on arc cellulaire et une large bordure, noirâtres. Une tache blanchâtre terminale interrompt cette dejiifcre vl*-a-vis da la 3 e Bertille. Dessous d'un blanc plus pur, avec la lunule cellulaire plus grosse et très-visible, quoique, irregulfàre, Xtosous du ço#ps blanc, Çenqux o>s paftes lotermeV diainfê garute, comme dans la Fa^mulafis^ £'uj* («W(WH| da Wlte*¥|t- .geots, d'un blanc roussi à la base r
FemeUe ayant taute la base, compris la bande, d'un gri#t£*nMf ffeif. Tache e^tracellulaire un peu plus large, formant un angle Yia-«**is cejfti 4e la Ugne subtermiuaJe, et bocage é> rougotae comme elle. Cn point noir bien marqué, après la. tacha cellulaire, Taefee e*t*aeellalair« pins large, en dessous t et le tfai* JaJUpc 4e l'apq* .mieus marqua Fatta* blaocbes, sans fascicules.
Cetombfe M. N. et Coït. Gn.
l4o5. BOLINA GellARIS 6n.
41mm. Ailes super, d'un, con4f3eVjau*ito* fonce^ v*iié de noir, avec les deux tiers supérieurs de l'espace basilaire, une bande transverse qui te su}f ** H ^acbe, ex^ateUulake, d'un gri*jwnttra, clair» Vm fcçfae 4'un apjr vejoutà .forme, un peUt triangle a# l?w4 t*fm4<» rej»***l*alUfoe et remplit , de l'autre côté de la bande , le sinus de la ligna QPitfiWm 4a ba^fc est obscurcie par une omb,re brttne,, exufàeurç, qui la. sej*i* sapssi jfcjafycjie ^if^Uulaire> }4gne suju^rmjnaje aoire et vajgB buj*4ww*ment, e* d'un griswxojrâjre clair en approchait du>pr4 iftteraft» *U*s Info, npjr^tras, avec la feise un peu plus cWre. ej lft^egs txfernjs ge, la frange bjanc Ressaua des quatre ailes noirâtre , avec, la pm 4'W WWK epfuja4 sablé de brun ; les super, avec une tacjie (^^cejlulajre, pco^O^e tfune lunule, foncée; (es infér, avec un petit point wtfMaire nojr. Corps grêle. Ailes proportionnellement larges.
Colombie? Coll. Gn. Une seule Ç.
Je possède un çf très- usé, venant certainement de Colombie, et qui diffère principalement en ce que la bande extrabasilaire est extrêmement étroite et comme pyriforme inférieurement. Je ne sais si c'est le sexe opposé de la CeUaris ou une espèce distincte. Il est en trop mauvais état pour être décrit
l4<>Ç. BûLINA JANUABIS Gn.
37mm # ^nes supgr. d'un brun-chocolat, avec une tonde transverse maïs non oblique et l'espace 'terminal d'un gris-violet. La J>anç(e, e,st nettement limitée du côté de la base parla ligne extrabasilaire % qui ç$t arguée , mais non ondulée, et brisée en angle sur la nervure costale, ï*a ligne coudée est très-contournée, non anguleuse, et figure, par en Jiaut, la tache extracellulaire d'un gris-rouge, précédée de deux, traita Uns,, clairs, dont l'antérieur est appuyé sur une tache noire. Le sjnus très-prqfond, formé par la ligne coudée sous la tache , est comblé de hrufl-poir ; enfin, l'espace compris entre le sommet de la coudée et celui de la $ufcterminale est d'un brun-noir très-foncé, liseré de clair vers l'apex et suivi d'une petite tache apicale. Ailes infér. et dessous des quatre comme cher la Russaris.
Haïti. Coll. Gn. Cayenne. Coll. Feisth.
l4°7* BOUHA MABMORAR1S Gn.
faille 4e. la prudente* Ailes super, varié** u> grisrvçrftytre, 4e fis* jaunâtre et de noir&tre. Pne ligne de cette couleur limitp l'espace ba^llajre fit se, fQnd extérieurement en gris-bleuâtre, qui entqure la tache extracellulaire. Celle-ci d'wn pçbracé c^air, mal arrête et précédée d'un, trait luuuW, étroit, noir et jauqe, Çn petit trait clair costo-suhapjcal, liseré dp rouge-brun, est croisa par une liture noire, apiçaie, en zigzag. Çn feston terminal noir. Ailes infér, demi-transparentes, enfumées, avec les nervures, la cellule et une bande, terminale, noires : cette dernière marquée d'une tache terminale ochracée, très-nette. Frauge blanche coupée denojr ylsrà-vis des &• et 4 e nervules. Dessous des quatre ailes très-tra,nché, n,oir: les inférieures avec les taches du dessus , les supérieures avec la, base, la tache e^tracellulalre, une tache apicale et la frange, d'un blanç-jaun^tre irisé.
Brésil. Coll. Gn. et M. N.
Beaucoup plus sombre ; fond de la couleur d'un brun-tiolâtre -enfumé; dessins, plus epnfufii. tlflffies, d.e l'espace, ha^^ire, pùis^ref., Jtf «JJJHertuinale plus visible e\ marquée 4 e ferrugineux. Inférieures plu$ ohsçures,, avec la tache terminale rousse.
Honduras» CoU. Saunden.
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l4o8. BOLINA BftrWNEAR18 On.
36 mm . Ailes super, dentées, aiguës à l'apex, profondément festonnées au bord terminal, d'un brun-roux, un peu plus clair sur le disque, mais sans tache extracellulaire et avec un petit espace basilaire gris. Deux grandes taches costales noires, en forme de trapèze: la première bordée extérieurement, dans la cellule , d'un petit trait blanc suivi d'un point noir ; la seconde limitée par le sommet de la subterminale, qui n'est visible qu'en cet endroit. Ailes infér. d'un blanc hyalin, avec les nervures et une large bordure noirâtre, rétrécie à l'angle anal et coupée entre les 3 e et 4 e inférieures, par une tache jaunâtre, arrondie, très-nette, qui ne se confond pas avec la frange. Corps blanc en dessous. Pattes sans fascicules.
Pernambuco. Coll. Ga. On cf.
Cette petite Botina est d'un aspect plus grêle que beaucoup .de ses congénères.
1409. Bolina Manipularis Gû.
45mm, Ailes super, d'un cendré-jaunâtre clair, avec une grande tache triangulaire plus foncée et mêlée de noirâtre, formée d'un côté par une ligne très-oblique, droite, d'un autre côté, par la ligne subterminale ondée et sinuée : ces deux lignes se réunissant en pointe au bord terminal. Cet espace foncé est occupé en partie par la tache extracellulaire, grande, irrégulière , anguleuse , bordée de noir et précédée d'un petit trait clair placé sur une tache noire veloutée. Une petite tache apicale, brune, vague. Ailes infér* d'un blanc sale enfumé, avec les nervures, un point cellulaire et une bordure, noirâtres. Celle-ci coupée par deux taches terminales, dont l'anale plus distincte. Frange blanche, coupée de noirâtre vers les S* et 8 e nervules. Dessous d'un blanc-jaunâtre irisé , avec les dessins noirâtres correspondant au dessus. Corps , pattes et palpes cendrés. Ces derniers ayant le 8 e article asses long.
Brésil. Coll. 6n. Une seule <?.
i4io. Bolina Heliothoides Gn.
Plus petite que la précédente, avec laquelle elle a du rapport; mais ses dessins sont très-confus. Ailés super, d'un cendré obscur, sablé et nuage confusément de brunâtre , avec deux taches vagues, noirâtres, partant de la côte et atteignant bientôt. Entre ces deux taches est la trace de la tache extracellulaire qu'on ne distingue qu'en transparence , et qui n'est nullement arrêtée ni bordée. Un petit trait clair, légèrement ombré de noir de chaque côté, et placé sur la première tache costale, ferme la cel-
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Iule* Une petite tache apicale vague , noirâtre. Ailes infér. et dessous comme chez la Manipularis, Dessous du corps blanchâtre. Thorax d'un cendré foncé. Dernier article des palpes encore plus long et un peu spa-i toi*. .
Colombie. Coll, Saunders. 'Une seule Ç.
iAlI. BûLlNA RUSSARIS Gn.
42 mm . Ailes super, d'un brun-carné clair uni (comme chez [notre Notua Baja), avec les trbis lignes ondées , un peu plus foncées, à peiné sensibles, sans tache extracellulaire. Un seule tache brune à la côte, prés de l'apex, Iiserée de clair extérieurement , fondue intérieurement. Ailes infér. noirâtres, avec une petite partie du disque d'un gris-enfumé , un peu . transparent, mal arrêté. Une tache terminale vers la 4" nervule médiane et la frange, d'un gris-oeh racé fumeux. Dessous du même gris sablé de brun, avec un point cellulaire et un commencement de bande à l'angle anal, noirâtres. Tache extracellulaire des supérieures marquée en blancjaunâtre*. Dessous, du corps df un tyanc sale.
Martinique. Coll. Feisth.
~Y'4'i3i.' Bolina Fasciolaris * Hb.
Hb. Zutir. 443, ûûa.
48°"».- Ailes super, prolongées à l'apex , d'un gris-violet , avec toute la pEemière moitié et une grande tache* costo~apl€ft)e d'un brun-chocolat velouté, vrf. Uneihande oblique, à berds parallèles, de la couleur du fond; coupe la partie foncée* La tache extraceHulâkrs est ovaie-réttlforme , & bords obtus non bordés, -d'un gris-carné clair: un paraphe noir, Irrégu» lier, sépare sa partie inférieure de la bande oblique. Le bord terminal est tehat de brun- chocolat fondu. Ailes infér. noires, avec une tache discoïdale prolongée dans le sens abdominal , et les deux tiers extrêmes de la frange, d'un blanc-nacré. Dessous des inférieures avec un petit point cellulaire, et un feston noir sur la tache blanche terminale externe. Dessous du corps et moitié inférieure des palpes d'un beau blanc
Brésil. Coll. Div.
Là couleur chocolat remplacée par du noir. Tache extracellulaire d'uû blanc-nacré.
Honduras. Coll. Saunders* '•
Lépidoptères, Tome 7. £
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l4*3. BOLINA LiMITABIS Gn.
Taille et port des précédentes. Elle ressemble beaucoup à Cunearis et n'en diffère qu'en ce que la tache extracellulaire est bien visible en dessus, claire, ovalaire, et, en dessous, notablement pins grande. La lâche blanche des ailes inférieures est beaucoup plus étendue que chez la précédente et occupe une notable partie de l'aile. Le blanc de la base des supérieures en dessus n'est nullement marqué de noir. Il doit y avbir encore dtattres différences dont je ne puis bien juger sur le seul individu irès-fruste que j'ai devant les yeux.
Mexique. Coll. Bdv.
i4i4- Bolina Cunearis On.
Taille et port de Fasciolaris. Ailes super, ayant l'espace basilahre à'un ochracé-roussâtre , et tout le reste d'un gris-violet. Ces deux couleurs séparées par une tache en forme de coin un peu courbe , dont la pointe est au bord interne, d'un brun-chocolat foncé vif. Une tache subapicale sembfable, comme chez Fasciolaris. Point de traces de la tache extracellulaire en dessus. Des traces seulement de f extrabasilrîre , géminée, parallèle à la tache cunéiforme. Bord terminal ombré de brun fondu. Ailes infér. et dessous comme chez Fasciolaris. Thorax, collier et palpes
roux.
Cuba. Coll. Lefebvre.
Ailes super. d*un ton généralement plus clair, avec tes taches brunes et le bord à peine plus fonces. Tache extracellulaire visible, du même ton que la base de l'aile, qui est plus carnée , moins jaunâtre. Dernier article des palpes plus court.
Brésil. Coll. Gn. Un cf.
Serait-ce une espèce différente ? Je n'ose en décider sur un seul individu,
i4i5. Bolina Fuscaais Gn.
Taille et port des deux précédentes, dont elle se distingue, surtout par sa couleur presque unie et l'absence de la tache costo-apicale. Ailes super, d'un brun-roussâtre clair, un peu violâtre, avec une tache médiane en V allongé , touchant les deux bords, quelques nuages à la' côte et une nuance au bord terminal, d'un brun-carmélite. Tache extracellulaire visible seulement en transparence. Ailes infér. noires, avec une tache discoldale, triangulaire, rétrécie, et deux liserés terminaux comprenant h frange, d'un blanc-nacré.
Montevideo. Coll. Feisth.
BOLUHDj£ ji
Gen. SYNEDA Gn.
Chenilles épaisses, cylindriques, rases, à tB pattes égales, non aplaties «tt dessous, 'sans émmences, à tête grosse et globuleuse; vivant sur les plantes basses, — J Chrysalides non efflarescentes, aiguës à [extrémité. •— Antennes as* se* courtes, filiformes dans les «deux sexes, mais un peu épaissies et finement pubescenteajdans les cf. Palpes courts, ascendants, plaqués contre le front, sqwtmmeux, épais, bicolores, le dernier article irèwout* et en .bouton. Ckhps lisse, peu robuste. Le thorax squammeu», à ptëtygodes un peu écartées, l' abdomen long, effilé et subconique dans les çf, plus court et qylindrico-conique dans les $ • Pattes minces, presque glabres. Ailes presque entières, arrondies, à franges longues, squammeuses, bicolores; les inférieures larges, les quatre variées en dessous de couleurs très-tranchées.
Les caractères ci-dessus feront distinguer des Bolina proprement dites ce petit genre, dont, le fecies est assez tranché. Je ne sais rien de plus sur ses chenilles, que je ne connais que par un dessin d'A^bot. Comme les deux espèces que je possède sont toutes deux figurées dans les auteurs, je crois n'avoir, pas besoin d'en faire une description générale. Elles habitent . l'Amérique.
i4 1 6. Syneda Limbo laïus Hb.
Hb. Zutr. 689, 690.
36mm. Ailes super, d'un gris- violet foncé, variées de brun et de gris clair, avec «ne bande oblique, submédiane, nette, d'un blanc-jaunâtre teinté de roux, et marquée de deux fines lignes rousses, puis mie grande tache anguleuse, au bout de la cellule, d'un gris clair, entourée de brunroux et séparée de la bande par un petit trait blanc, cellulaire , oblique, entouré de noir. Ailes infér. noires, avec une bandelette subterminale ondulée , une banfle subabdominale , une tache épaisse en forme de C, et la majeure partie de la frange , d'un blanc-jaunâtre. Dessous des quatre ailes noir, avec des taches blanches bien tranchées, Abdomen zôné de blanchâtre.
Amérique Septentrionale, Coll. Div. Ne paraît pas très-rare.
1417. Syneda Graphlca Hb.
Hb. Zutr. il, 12.
Taille de la précédente. Ailes super, d'un cendré soyeux, avec l'espace basilaire et une tache ou bande sublriangulaire médiane, joignant les deux bords, d'un brun-noirs la dernière coupée par une grande tache
7^ bolinuxe.
bidentée, de la couleur du fond. Ailes infér. noires, avec une bande subterminale sinueuse, une bande abdominale et une tache dlscoldaje, d'un jaune-fauve. Dessous varié de noir et de blanc-jaunâtre très-tranchés.
Chenille épaisse, d'un gris-bleu, avec une large stigmatale et des bandes suivant les incisions, d'un jaune-citron. Tête d'un jaune-roux. Pattes de la couleur du fond. Elle vit sur une plante que je ne puis reconnaître sur le dessin d'Abbot. Elle s'enfonce en terre au commencement de mai, et se change en une chrysalide d'un rouge-brun luisant.
Amérique Septentrionale, en arrril. Coll. Bdv. Se pose souvent à terre, sur les routes et les sentiers. Elle n'est pas très-rare en Géorgie.
Cette singulière espèce ressemble à la fois aux Catocala, au* E+clidia t aux Breptwe; mais c'est surtout, par les couleurs. Si on examine la forme et les dessins, on verra qu'elle est réellement beaucoup plus voisine des pplina , et qu'elle ne peut être séparée de la précédente, (a chenille a de la ressemblance, pour les couleurs, avec celle de notre Diloba Cœruleocepkala. La chrysalide se rapproche de celle de nos Aplecta. Je répète qu'il faut toute ma confiance dans Abbot pour rapporter cette chenille *. la Graphica. ,
* V>***4^Mfte0h«
FAM. III
HYPOCALIDiE.
Poir.pour les caractères te genre Hypocala.
Au premier abord on serait tenlé de réunir cette famille aux Hyblœides. Ba&ricius en a renfermé deux espèces dans son genre Hyblœa, et Esper, dafes sa Monographie de ce genre, n'en a pas même fait un geàre séparé ; mais, si Ton étudie exactement les caractères, on Voit qu'une conformité de couleurs et de dessins, et encore, plus apparenté que réelle, serait le seul titrede rapprochement entre ces deux familles. Quoique jene connaisse lee premiers états» ni de Tune ni de l'autre, je ne crois pas qu'ils présentent grande ressemblance.
Il est assez difficile de placer bien naturellement la famille qui nous occupe. Cependant elle me parait avoir une assez grande affinité avec les Bolinides. Elle se reconnaîtra du reste, au premier abord, à la forme de ses palpes, qui forment une sorte de bec, et dont le second et le troisième articles sont tout-à-fait confondus.
Je ne sais rien de ses mœurs.
Gen. HYPOCALA g d .
Chenilles — Antennes moyennes, plus ou moins pubescentes dans les
Cf. Palpes très- saillants t droits, très-larges, comprimés, contigus, à articles indistincts et de fqrme ordinairement triangulaire, le dernier aussi squammeux que le» précédents. Trompe peu robuste. Veux gros et saillants. Toupet frontal allongé, caréné, épais et serré. Thorax oblong, squammeux, robuste. Abdomen long, renflé, non caréné en dessus, un peu velu, jaune avec des taches noires, portant une petite crête à la base. Pattes fortes t un peu velues. Ailes subdentées: les supérieures pulvérulentes, à ligne subterminalc en partie distincte; les infér. jaunes à bcTdure noire, ayant la nervule indépendante insérée près des trois autres, vis-à-vis de la 4 e inférieure.
Les espèces de ce genre sont de moyenne taille et très-semblables les unes aux autres, en sorte que leurs variétés se confondraient absolument, si l'on n'avait povr les distinguer la différence de ciliation des antennes. Voici leur description générale :
Les ailes super, sont subdentées, d'un gris de poussière tirant sur le jaunâtre, et le plus souvent piquées ou striées d'atomes bruns. La tache or, biculaire est nulle, mais la réniforme apparaît le plus souvent, ovale et noirâtre. Les lignes sont toutes indistinctes, sauf la subterminale, dont la partie
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inférieure est toujours visible, noirâtre, un peu dentée, et Suivie d'une ligne parallèle, rapprochée, ferrugineuse. Les ailes inférieures sont jaunes, avec une large tache cellulaire et une bordure noire, irréguliére et interrompue, près de l'angle anal, par une tache de la couleur du fond , comme chestes Cûtôcala. Le dessous des mêmes ailes a les dessins noirs encore plus nets et la côte grise. Celui des supérieures est également jaune* avec deux bandes noires qui partent de la côte et s'arrêtent avant le bord interne. L'abdomen n'est pas zôné de* jaune et de noir comme dans les Hybkca*, mais tout jaune» avec des bandes noires, occupait seulement le dessus des anneaux,- et Fansis également noir en dessus.
Les îhfpoeala Habitent l'Inde, l'Afrique et F Amérique; elles ne sont pas communes dans les collections, ou on tes trouve presque toujours en mauvais état. '
Anêrêmotia, Cramer &&€D, appartient évidemment ici, nais on aeoft qae dans un? genre où les espèces sont si peu différentes, fl est isftpossjfele de h rapporteravec certitude à l'une d'elles, surtout quand o» ne Fa pas reçue de la même localité.
Je dois observer ici que je* n'ai en à |na disposition qu'un petit nombre d'individus de chaque espèce, et presque toujours assea mai conservés. H se peut donc fort bien que j'aie omis des dessins importants, eu que j'aie trop insisté sur des différences, qui peuvent varier, en définitive, dans 1* même espèce. On fera donc bien de s'attacher plutôt aux caractères organiques tirés des antennes et des palpes, qu'aux dessins des ailes.
l4l8. HYPOCALA ROSTRATA Fab.
Fab. 2 — Naturf. p. 197 pi. IV f. ft.
ftl«». Ailes super, d'un gris, un peu lilas , finement saupoudré de rougeâtre , avec une grande tache noirâtre occupant toute l'aile , à l'exception dubord interne , du bord terminal, et d'une grande tache seinilunaire à la côte, avant l'apex. Subterminale se perdant, par en haut» dans cette tache et suivie d'un point noir au bord terminal, entre la 4 e inférieure et la sous-médiane. Ailes infér. si bien envahies par le noir, qu'on n'y distingue que quatre taches jaunes disposées en carré, presque comme chez VHybl. Constellata. Dessous des supérieures à disque noir, coupé par une tache jaune ; celui des inférieures ne différant point des autres espèces. Palpes en triangle un peu allongé et légèrement ineomftW* Antennes médiocrement longues, grêles, avec des cils très-courts, peu visibles et isolés. >
Inde centrale. Coll. Gn. Un o*.*
Cette espèce semblerait, au premier abord, former le passage entre les genres ffyblœa et Hypocala. Je pense que la forme de la tache notre des supérieures et l'étendue relative des taches jaunes des inférieures dofrent varier.
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1419. Hypocalà Subsatura Gn.
&<>■"». Aile» super: d'un gris de poussière , aspergées d'atomes nolré> tees et ferrugineux, et ayant le disque et surtout hi partie Qui entoure la réniforme et avoisine la subterminale, vaguement teinté de gris-noirâtre ou Tiolâtre, luisant et un peu métallique. On trouve des traces de toute* les lignes formées par des écailles ferrugineuses , un peu saillantes : la subterminale est entière et atteint jusqu'à l'apex. La tache réniforme est indiquée aussi par des écailles ferrugineuses , et entourée extérieurement par une ligne courbe, écartée, qui n'est que le sommet de la coudée, ordinairement nulle dans ce genre. Ailes infér. noires, avec la frange, un large, rayon abdominal , dont le centre est occupé par des poils noirâtres, , et deux taches assez petites, bien isolées, superposées, jaunes. Dessous des super* avec le disque noir coupé par une seule tache jaune. Réniforme bien entourée de noir et bien éloignée du bord interne. Dessous des inférieures avec la tache noire cellulaire très-large et souvent contiguë, par un de ses angles, à la pointe formée par la bordure noire, qui est large et marquée d'une petite tache jaune, bien circonscrite. Palpes bien triangtt* laires, un peu incombante. Antennes minces, garnie» de fascicules de eifo très-légers et un peu frisés.
Silhet. Coll. Gn. Deux g*.
Elle se rapproche de la précédente par ses ailes inférieures, où le noir domine.
i4?o. Htpocala Plumicorn^s.
Même taille. Les ailes supérieures sont d'un gris plus lilas, et le disque est moins foncé. Les lignes sont moins distinctes, mais «n voit, entre les deux médianes, un espace qui comprend seulement la côte et la cellule, et qui est fortement strié de ferrugineux sur un fond roussatre. La tacite féniforme y est bien marquée , semi-lunaire, et liserée de noir. Le noir ne ffcrme plus le fond des ailes inférieures : elles sont jaunes, avec une) large bordure noire tournant une pointe émoussée sur la a* inférieure et hhuh quëe d'une petite tache jaune arrondie , ne touchant a la frange que par un seul point. Une large tach* dlseoldale se joint à cette bordutt parte côte t elle est en partie formée par des poils noirs, ainsi que deux raveas abdominaux, dent l'extérieur rejoint la bordure a l'angie anal. Le destous dés supérieures a deux bandes noires, bien isolées, et celui des inférieures a la tache cellulaire étroite, rectangulaire, et la bordure aussi étroite et serpentante. Les antennes sont garnies de cils très-visibles, mais légers, recourbés, réguliers, mais non fascicules. Les palpes ont le dernier article flécjii en dessous.
Un seul g", qui m'a été envoyé comme venant de la Cafrerie; mais cette provenance me laisse quelques doutes.
7*> HTPOCÀLIM.
Jhflorëta w. Nattfrf. pi. IV f. 8, 9.
Les ailes infér. sont d'un gris de lin uni , sans lignes ni taches, autres que la subterminale, qui s'arrête à moitié. Le 3 e article des palpes n'est presque pas fléchi. Point d'antennes.
Cet individu m'a été envoyé comme le précédent, et je doute tout autant de sa provenance. 11 me paraît bien celui que Esper a rapporté comme variété * la Deflorata de Fabricius, qui en est, du reste, toute différente. Il pourrait bien constituer une espèce séparée de la Plumicornis; mais, comme il est unique et n'a point d'antennes , je crois plus prudent de m'abstenir,
i4?i. Htpocala Filigornis On.
aO mm .- Ailes d'un cendré un peu lilas, clair, uni, avec quelques stries noirâtres, qui ne sont un peu serrées qu'au milieu de la côte. Tache réniforme orale, pleine, noirâtre, bien marquée. Demi-ligne s'arrêtant au milieu de l'aile, où elle forme un peu V g. Lunules terminales minces, mais bien écrites. Ailes infér. et dessous des quatre comme dans la précédente, sauf que la tache cellulaire. des inférieures est plus longue et plus étroite. Palpes un peu moins droits. Antennes du çf mince. s, et garnies de cils extrêmement courts, à peine visibles et isolés.
Honduras, CoU. Saunders. Un beau cf. '
1422. Hypocala Deflorata Fab.
Fab. 3 — Naturf. p. 199 n<> 2 f. 6, 7.
85mm. Ailes super, d'un cendré-jaunâtre uni et très-finement aspergé de noirâtre, qui ne s'accumule nettement nulle part. Tache réniforme très-visible, ovale ou semi-lunaire, noire, un peu évidée au milieu. Ligne subterminale peu sinnée , assez minée , ne formant pas l' g au milieu, qu'elle atteint â peine. Ailes infér. ayant la pointe de la bordure assez saillante en dessus , et cette même bordure mince et très en zigzag en dessous. Taeoe oeiUriair* noire , un peu isolée , arrondie en dessus et semMunaire en dessous; les deux bandelettes noires des supérieures y sont très-étroites et ArèS'ôeartées* Dernier article des palpes un peu coudé sur le précédent. Antennes minces et â peine pubesoentes. Taches noires de l'abdomen presque entièrement eflaoées (accidentellement î)
"Indes Orientales. Coll. Saunders. Un cf.
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r4a3. Hypocala Efflorescens Gu.
37 mm . Ailes super, d'un cendré clair, sablé d'atomes noirs, ave&un large espace d'un jaune d'ocre fortement strié de brun, et comprenant les deux tiers de la côte, la cellule et une partie arrondie après elle. Ligne'fcubterminale remontant presque jusqu'à l'apex , et très-nettement liserée de noirâtre en dedans et de ferrugineux en dehors. Un petit feston rîoir terminal bien écrit. Ailes infér. d'un jaune-orangé, avec une grosse tache cellulaire nullement liée à la base , mais rattachée à une bordure noire pareille à celle de la Veflorata. Dessous comme chez cette dernière. -Dernier article des palpes sans coude distinct. Antennes assez épaisses et pubescentes. Abdomen à taches noires, distinctes.
Silhet. Coll. Gn. Un o\
i4^4* Hypocala Angulipalpis Gn.
Le seul individu que j'aie de cette espèce est tellement défloré, que je ne puis décrire ses dessins; mais il est évident qu'il forme une espèce bien tranché».
Elle n'a que 30 mm . C'est la plus petite du genre. Ses palpes ont le dernier article plus long que le second , presque filiforme et brusquement coudé vers la terre ; le second n'est pas triangulaire , mais subtile. Les antennes tont des cils assez longs, mais très-minces et non fascicules. La bordure des ailes infér.' est étroite et forme unepomte émoussée. La tache cellulaire est arrondie ou semi-lunaire de part et d'autre; Quant aux ailes super., une nuance noirâtre borde intérieurement la subterminale et s'avance sous la 3 e inférieure. Pour le reste, elle me paraît assez voisine de V Efflorescens. L'abdomen me paraît plus conique que chez les autres.
Inde centrale. Coll. Saunders.
i4a5. Hypocala Pierreti Gn.
4$mm, Les ailes super, sont d'un gris-jaunâtre, marquées, surtout a-la côte et avant la subtetminale , de petites vergetures perpendiculaires, noirâtres. La tache réni forme est mal écrite, semi-lunaire , évidée, noirâtre, surtout par en bas. La subtermtnale ne dépasse guère la moitié de l'aile. L'aile inférieure est, de part et d'autre, comme dans la Plwmicornis ; mais la bordure est simplement renflée et ne forme pas de pointe par en haut. La tache jaune qui la coupe est double, ou , si l'on veut, liée à une autre tache qui se confond avec la frange. La tache cellulaire est rattachée a la base par un rayon noirâtre. Le dernier article des palpes est droit, rhomboïdal et un peu distinct du second.. Les antennes sont assez longues, nettement et régulièrement garnies de cils disposés
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par fascicules tranchés, fournis, qui vont en décroissant Jusqu'aux deux tiers, puis cèdent la place à des cite simples et très-courts.
Haïti. Un çj* assez mauvais qui m'a été donné par mon malheureux ami Pierret, que la mort vient de ravir si prématurément à l'Entomologie.
l4a6. HïPOCALA ÂNDBJUKOlfA Cr.
Cr. 358 C D.
Je ne la connais que par la figure de Cramer, D'après cette figure, elle différerait surtout de la Pierreti, en ce que les ailes super, seraient simplement striées' et sans autre dessin que la moitié inférieure de la JiÇ&fc subterminale.
FÀM, IV.
CATÔCALlDiE Bdt.
Bdv. Ind. Méth. — Gn. Dup.
Chenilles longues, atténuées aux deux bouts, munies sur les côtés de petits ténia w les furfuraçép r un peu aplaties et 'marquées de taches noires en dessus,
à tête apWtie ; vivant &ur les arbres. Chrysalides efflorescentes,, renfermas
dan» <$es*çoau£&. de toiç et non enterrées, — Papillons, de taiUe gracie o*l moyenne, à antennes peu ou point pubescentes, à palpes redressés.^ à attiçfa distincts, à trompe longue, à thorax squammcux, crête, à abdomen conique, crête ou velu sur le dos, à pattes robustes, assez longues, à ailes larges, épaisses, sguammeuses, plus ou moins dentées; les supérieures nébuleuses, à lignes dis~ tincles; les inférieures de couleurs vives, avec des bandes noires ; le dessous des quatre varié principalement de noir et de blanc disposés en bandes. Indépendante aussi forte que les autres et insérée un peu au-dessus.
Je n'ai pas besoin d'entrer dans de grands détails sur cette famille, les généralités du genre Catocala qui la compose presque exclusivement, peu^ vent m.'en dispenser. Je n'ai donc à parler ici que de, sa place même. Le. faciès des insectes, sous leurs trois états, est si positif, qu'elle forme sans doute un tout bien distinct, mais peut-être par cela même est-elle sans rapports bien décidés avec les familles voisines. Aussi elle a plus de ressem* blance de couleurs et de dessins, que de caractères communs avec les Ophidérides qui, la suivent. Il en est à peu près de même avec les Hypocalides qui la précèdent. Cependant le genre Parthenos (qui a du reste un faciès un peu ambigu) a, avec celles-ci et avec les Bolinides, des rapports assez marqués.
Puisque je viens de parler du genre Parthenos, je dois dire ici qu'il n'est peut-être pas à sa placé définitive dans les Catocalides. Ses caractères sont notablement différents de ceux des Catocala, et quand on connaîtra sa chenille, il serait possible qu'il dût se rattacher à une autre famille. Celle-ci se bornerait alors au solide et indivisible genre Catocala.
Gen. PARTHENOS Hb.
Hb. Ex. Schm.
Chenilles — antennes moyennes, très-minces, très-rapprochées à leur
insertion, à peine pubescentes dans les rf, filiformes dans les <j) . Palpes ascen» dants- obliques, le 2 e article étroit, velu-lissé, le 3* long, comprimé, aigu, à peine squammeux. Trompe moyenne, mais forte. Front étroit. Thorax robuste,
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court, subcarrë, velu-fourré, muni dune forte touffe entre les ptérygodes^ qui ■sont courtes et triangulaires. Abdomen ne dépassant pas les ailes inférieures, caréné et conique dans les çf, épais et obtus dans les Ç>, peu velu et crête dans les deux sexes. Pattes assez courtes , peu velues, les intermédiaires ayant les genoux garnis de poils fascicules y susceptibles de s'épanouir dans les çj*. Ailes larges y dentées: les supérieures aiguës au sommet, avec tes taches ordinaires très-grandes, C aréole rhomboïdale ob longue ; les inférieures très'variées de jaune et de noir, nettement guadrifides, avec la cellule courte, et t indépendante insérée un peu au-dessus des trois suivantes.
J'ai dit dans les généralités de la famille, que la place de ce genre ne me parait pas encore exempte de toute incertitude. II ne se compose que d'ufne seule espèce de l'Amérique boréale, qui ne le code à aucune autre pour la beauté des dessins. Je ne sais rien de ses mœurs ni de ses premiers étais.
1427. Parthenos Nubilis Hb.
Hb. Exot. Scnm.
65 mm . Ailes super, dentées et profondément festonnées, d'un cendré foncé, avec les lignes extrabasilaire et subterminale seules visibles, noires et géminées : la première d'abord arquée, puis anguleuse, sur la nervure sous-médiane; la deuxième parallèle au bord , dentée et précédée de ferrugineux. Une bandelette blanche part de la côte et est traversée par une autre ligne qu'on peut considérer comme la coudée , mais qui forme une immense tache réniforme, avec une autre ligne intérieure. Ailes infér. d'un jaune-fauve vif , avec quatre bandes noires très-flexueuses, parallèles : la dernière composée de taches liées entre elles ; la première ne consistant qu'en une large lunule cellullaire; leur dessous mêlé de blanc et de roussâtre, strié, avec une seule bande noire, étroite, et une lunule cellulaire. Thorax gris, zôné de blanc et de noir.— Femelle à ailes un peu plus larges: les supérieures plus foncées, à dessins très-confus et à peine distincts, à bandelette blanche très-étroite ; les inférieures avec la dernière bande noire non maculaire.
Amérique Septentrionale. Coll. Go. Ne paraît pas commune.
Gen. CATOCALA Och.
Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Gn. Dup. Steph.
Chenilles allongées, un peu aplaties en dessous, atténuées aux deux extrémités,' garnies #ur les côtés de petits appendices furfuracés, marquées sous le ventre de taches noires, à tête aplatie et coupée obliquement } vivant à découvert sur les arbres ou arbrisseaux, contre les troncs desquels elles se tiennent col' lées. — Chrysalides recouvertes d'une effiorescence bleuâtre ou rosée, renf'er-
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niées dans des coques de soie légères, filées entre les feuilles ou les écorces. — Antennes longues, grêles, pubescentes dans les çf, sétacées dans les <j> . Palpes ascendants, conniven{s : leur 2 e article épais, squammeux, le 3* très 'distinct» Trompe longue et robuste.. Thorax convexe, squammeux, subcarré, muni d'une crête courte et bifide entre les ptérygoiles. Abdomen long, conique, crête ou velu en dessus et terminé par un bouquet de poils rétréci dans Us deux sexes. Pattes longues, robustes, squammeuses. Ailes larges, épaisses : les supé* Heures pulvérulentes, à lignes dentées et très~distinctes ; Us inférieures discolores et bicolores t av. moins en. dessous. L'aréole étroite; {indépendante aussi forte que les suivantes et insérée presque au même point. Au repos elles for» ment un toit élargi, écrasé, et Cinsectc parait triangulaire.
Voici le genre où il existe le plus d'affinité entre les espèces européennes et les exotiques. C'est aussi un de ceux qui sont les mieux circonscrits et les plus faciles à reconnaître du premier coup-d'oeit, sous leurs trois états.
Les chenilles, d'abord, ont un aspect suigeneris. Elles sont allongées, bombées en dessus, aplaties en dessous, où chacun de leurs anneaux est marqué d'une large tache noire. Leur tête est aplatie, coupée obliquement et toujours un peu bifide au sommet ; enfin, ce qui est plus caractéristique encore, leurs côtés sont garnis de petits filaments charnus et comme écailleux, qui tombent le long des pattes, lesquelles sont fort écartées. L'usage de ces appendices ne s'explique pas d'une manière complètement irréfutable. Je suppose qu'ils sont destinés par la nature à augmenter l'adhérence de la chenille au plan de position, contre lequel elle se tient d'habitude étroitement collée, et je les compare aux filaments pré h en si blés qui garnissent les tiges du lierre et qui sont destines évidemment, eux, au même usage. Cette adhérence est en effet plus grande dans le genre Catocala, que dans aucun autre, et on a ta plus grande peine à arracher les chenilles des branches, où les couronnes de leurs pattes membraneuses les retiennent, il est vrai, bien plus solidement encore. Elles passent leur vie ainsi cramponnées et appliquées sur les écorces, avec lesquelles leurs couleurs les font confondre complètement ; car celles qui ne sont pas grises ont ou des nuances jaunâtres, qui se marient à celle des écorces des arbres étrangers qui les nourrissent, ou des dessins variés de vert pâle et de noir, qui les font ressembler aux lichens qui tapissent certains chênes. Ces chenilles sont deml-arpenteuses et courbent légèrement leurs anneaux quand elles marchent; mais si on jugeait de leur activité par leur immobilité habituelle, on se tromperait grandement : elles sont au contraire des plus vives, et, quand on les touche et qu'il leur convient de s'échapper, elles le font avec une agilité merveilleuse, en exécutant des sauts ou frétillements multipliés. Elles vivent toutes sur les arbres, mangeant assez peu, et passant un très-long temps à arriver à leur taille définitive.
Leurs chrysalides placées dans des réseaux de soie suspendus entre des feuilles» ou filés à même les troncs, sont de forme ordinaire, três-arrondies et recouvertes d'une épaisse poussière bleuâtre, grise ou rosée,
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Enfin, le* insectes parfaits sont encore plus reconnaissables , et il n'est presque aucune personne, même étrangère à l'Entomologie, dont Os n'aient attiré l'attention par les belles couleurs de leurs ailes inférieures, qu'on découvre subitement quand le papillon déploie ses «îles supérieures, qui sont aussi ternes que les autres sont brillantes, et cela, afin que l'insecte puisse se confondre, comme sa ebeniue, avec la couleur des troncs d'arbre sur lesquels il se pose habituellement. Je suis entré dans mon Essai, dans des détails de mœurs que je ne répéterai point ici, et je donnerai, â la place, une description sommaire du genre, qui me dispensera d'allonger beaucoup mes descriptions.
Les ailes supérieures des Catocala sont invariablement grises, saupoudrées d'atomes plus clairs et plus foncés, et imagées çà et là de blanc et de noirâtre. Une série de points bruns, éclairés de blanc, précède le bord terminal, immédiatement dans les plus petites espèces, à une distance marquée dans les grandes. Vient ensuite la ligne subtenninate, qui est rarement bien nette, toujours dentée et plus claire que le fond. Les deux lignes suivantes, au contraire, sont toujours distinctes, assez écartées: l'extrabasilaire formée de lunules ou arcs irréguliers ; la coudée, de dents plus ou moins aiguës, et dont celles du baut presque toujours plus saillantes. Itet> deux taches,* la rénîforme est la seule visible, encore est-elle souvent fort nébuleuse, mais nous en trouvons ici une troisième, placée immédiatement au-dessous, ordinairement plus claire que le fond, entourée de noir, et que je nomme subréniforme. Les ailes inférieures sont le plus souvent dentées, à bordure toujours noire, mais asseï souvent interrompue vers les trois quarts de son parcours, et qui reparait seulement à l'angle anal, où elle forme alors une tacbe noire. La frange, qui est toujours claire, mord ordinairement sur cette bande, à l'angle externe, et y laisse une tacbe claire, plus ou moins étendue. Indépendamment de celte bordure, on voit une autre bande noire, plus étroite, partaut du milieu de l'aile, et subissant des inflexions qui varient avec les espèces. Parfois cette bande manque absolument, d'autres fois elle est réunie à la couleur de la base, et ne laisse au milieu 4e l'aile qu'une bandelette jaune ou bleue; enfin, il arrive quelquefois que* l'aile entière est djune teinte noire veloutée unie. Dans les autres cas, la couleur du fond est le bleu, le rouge ou le jaune fauve ou orangé. On a divisé nos Çttocot» européennes en groupes, suivant qu'elles offrent l'une de ces trois couleurs, et, comme cette division est commode, je m'y •suis rangé autant que je l'ai pu. J'avertis toutefois qu'elle n'est pas irès-nalureile, et qu'il n'y a aucune différence de taille, de coupe, 4e faciès et de nourriture, entre -née Gmtotala Sponsa, Promisse dont les ailes inférieures sont d'un beau rouge, et les Neogama, Palœogama^ etc., de l'Amérique du Nord, chez lesquelles elles sont du môme jaune que chez notre Conversa, et encore les Epions, Fir dua, etc., où elles sont entièrement noires.
Le dessous de toutes les ailes des Caiccefa est invariablement d'une couleur claire, avec des bandes noires, même chez celles qui sont toutes noires en dessus, Seulement, tantôt ta couleur claire est ta môme que celle du
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dessus des ailes inférieures, tantôt elle est remplacée par du blanc, qui est alors plus ou, moins teinté de rouge ou de jaune dans le tiers ou la moitié interne de l'aile inférieure. ,
Les Catocala varient -assez peu, même pour l'intensité ou la nuance du gris. fjes femelles sont ordinairement un peu plus nébuleuses que les mâles, et la bande brune ou rousse qui suit la coudée, y est plus marquée ; mate il est un autre organe sujet à varier dans ce genre, quant à la couleur ; c'est l'abdomen qui, chez certaines espèces, se recouvre accidentellement d'une nuance d'un beau rouge-rosé. La Cat. Optata est souvent dans ce cas, et j'ai vu une C. Promissa qui offrait la même particularité. Je suis persuadé que VElecta, et en général toutes les espèces de la section fff , peuvent la, présenter, sans parler de la Pacta\ où elle constitue la nuance normale.
Les Catocala habitent l'Europe et l'Amérique Septentrionale, où elles sont encore plus nombreuses que dans nos contrées. Elles s'avancent chez nous jusquà l'Altaï, mais je n'ai point entendu dire qu'en Amérique, elles franchissent l'isthme qui sépare les deux continents, ce qui est pourtant possible. Je n'en connais non plus aucune espèce d'Afrique, ni d'Océanie.
Parmi les espèces publiées par les auteurs, et que je n'ai pu retrouver, je citerai Gryjtea, Cr. 208 H, dont les couleurs me paraissent exagérées et les dessins trop accusés; peut-être se rapporte-t-elle à une des espèces que j'ai décrites, mais c'est ce dont on ne pourra jamais être sûr avec une figure si grossière.
GROUPE I
t (Catocala Hb.)
#. 1428. Catocala Fraxini Lin.
8. N. 125 — Rœs. IV pi. 28 f. 1 — Wien.-Verz. X-2 — Wilk. pi. 90 — èepp. î pi. 1 8 , 1 9 , 20 — Fab. 152 — Esp. pi. 101 — Bork. % û — Hb. 327 — Brabm. 403 — Donov. V pi. 171 , 172 — Haw. 1 — tr.' III, p. 329 — God. II p. 50 pi. 45 — Steph. III p. 131 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1327 = la Likenée bleue Geoff. II. p. 151 — Engr. 563 a-i.
Lare. Sepp.
Europe centrale et boréale en septembre. Coll. Dît. N'est pas rare par certaines années.
Je l'ai reçue également de l'Amérique Septentrionale, où elle ne diffère en rien de nos individus européens.
ft {Eunetes Hb.) >fc i4 a 9* Catocala Elocata £sp.
Esp. p. 127 pi. 99 U i , 2 — Engr. (la Déplacée) bWabcfy — Bork. 5
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— Tr. III p. 334 — GotL II p. 58 pi. 46 — Curt. 217 — On. Ind. 248 — Bdv. 1328 = Nupta Fab. 148 = Uxor Hb. 328 — Enc. 182.
Larv. Engr.
France centrale et méridionale, Espagne, Italie, en août. Coll. Dît. Pas rare.
Les auteurs ont figuré quelques variétés , mais toutes accidentelles. Ainsi, la Afarito, Hb. 494, a les ailes supérieures plus sombres, et les inférieures d'un rouge très-pâle, avec la bande médiane plus large et prolongée jusqu'au bord abdominal. — Dans la fig. 564 e d'Engramelle , les mêmes ailes sont d'un jaune sale.
Quant à la Nurus de Hubner, 655, 656, que M. Boisduval rapporte aussi comme variété à V Elocata, je n'ose la considérer comme* telle sans l'avoir vue en nature , principalement à cause de la forme des ailes , qui me paraît fort différente. Les dessins des supérieures, la bande médiane des inférieures, etc., ne me semblent pas non plus pouvoir convenir à VElocata.
l43o. CatoCAî.A DEDTTCTA Evers.
Eversm. Bull. Mo se.
Taille et port iï Elocata , avec laquelle elle paraît avoir une certaine ressemblance.
Ailes super, d'un gris presque blanc, avec les lignes médianes très-marquées en noir: l'extrabasilaire épaisse à la côte, ondqlée, puis terminée en pointe au bord interne; la coudée à dents aiguës, presque égales; l'ombre médiane très-nette et suivie d'une série de litures isolées, qui grandissent eu descendant, et dont les dernières sonl entourées de gris-bleu. Deux séries parallèles de lunules, d'un gris très-pâle, suivent la coudée. Ailes super, d'un rouge-rosé pâle, mais plus pur que chez Elocata, avec la bande médiane tenant le milieu entre celle de Nupta et celle d' Elocata , arrondie d'abord, puis formant, après la 4 e inférieure, un coude en forme de pied humain. Bord terminal formant un liseré blanc, interrompu seulement par quelques taches roses, et surmonté de la bordure noire, qui n'atteint la frange en aucun point.
Altaï. — Décrite sur un beau dessin fait d'après nature, par M. Kindermann.
i43i. Catocala Parta Gn.
75 mm . , Ailes super, un peu oblongues , très-dentées, d'un cendré un peu jaunâtre, avec des dessins à peu près comme ceux de notre Electa, et notamment une grande tache discoïdale arrondie, irrégulière, placée sous la réniforme, qui est elle-même précédée d'un espace blanchâtre, et une liture noirâtre allant gagner l'apex. Ailes infér. d'un rouge miniacé
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assez pâle, arec une bande noire médiane, étroite, arrondie, s'arrêtant à la nervure sous-médiane, et une bordure noire dont l'angle externe est échancré de blanc sale. Dessous des mêmes ailes moitié blanc et moitié rouge, avec les bandes du dessus et un trait cellulaire accolé à la première. Abdomen d'un gris-jaunâtre.
Amérique Septentrionale, Canada. Coll. Gn. Trois exemplaires. N'est pas des plus communes. Elle participe â la fois de VElocata et de VElecta.
Type. l43a. CATOCÀLA NuPTA Lin.
S. N. 119 — Albin, pi. 80 — Schfcff. pi. *Bl — Wilk. pi. 35 — Wien.* Verz. X-4 — Sepp. I pi. 7 — Esp. pi. 97 f. 1,2 (non larv.> — Engr. (la Mariée) 565 *-f— Bork. 6 — Donov. VII pL 224 — Hb. 330 — Haw. 2 — Tr. ni p. 337 — God. II p. 54 pi. 45 — Steph. ni p. 132 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1329 = Pacta Beri. Mag. 12 — Naturf. IX p. 112 = La Likenée rouge Geoff. p. 150? = La Déplacée Engr. 504 d (non alise).
Larv. Sepp.
75«». Ailes supérieures dentées, d'un gris de poussière sablé de noir, avec une foule de lignes et nuances flexueuses et dentées, d'un gris-olivâtre ou noirâtre, et notamment les deux lignes médianes géminées : l'extrabasllaire oblique, ondée, mais non arquée i la coudée sinueuse et dentée, rentrant fortement sous la nervure sous-médiane, et suivie d'une bande foncée, parallèle ; la subterminale à peu de distance, régulièrement dentée en scie. Une série de traits subterminaux. Tacbè réniforme obscure au milieu, surmontant une tache ronde. Ombre médiane mince et suivant 1 es mêmes contours que la coudée. Ailes infér. d'un rouge-vermillon, avec une bande médiane étranglée dans la cellule, atteignant presque le bord abdominal, une large bordure sinuée, noires, et la frange blanche.
Commune dans toute l'Europe, en juillet et août. Coll. Div.
Chenille allongée, atténuée aux extrémités, très-aplatie en dessous; d'un gris-cendré un peu jaunâtre, avec deux bandes irrégulières, ondées, interrompues, plus ou moins visibles, et souvent complètement nulles, d'un . gris plus foncé, noirâtre ou verdâtre. Trapézoïdaux saillants, concolores» Frange latérale d'un gris-blanc. Tête aplatie , coupée obliquement , concolore. Ventre bleuâtre, à taches noires. Vit, en mai et juin, sur les peupliers et les saules.
A. Concnbtna Bork.
# Bork. p. 21 — Esp. (Nupia) pi. 97 f. AB (d'après Sepp.) — Hb. 329.
Ailes super, d'un cendré pur, non jaunâtre ; les inférieures d'un rouge plus vif, avec la bande médiane plus marquée au bord abdominal. Se trouve à peu près aussi souvent que le type, et surtout dans les 9 •
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Cependant Borttaussft «t avoir us*** Us 4fQtUW; U dAtrtt «fcmla cbeoille, mais U avoue qu'il « obtenu le* daux prifttfiff» MPtoiHlft** pillas intanatidialnHi
# i433. Catocala Pobepeka «Mot.
Gloraa CUL cnL p. lia — Tr. m p. 458 et 8up. p. 163 ~ /Wfc* ttb. tt5, 594, 005 — God.il p. ?d pL 40 — Go. Ind. p. 2*0 ~ Bdv. ia*7.
£erv,lgnot.
Italie, France méridionale, Suisse, en juillet et août. Coll. Div. N'est jpas tios plus rtinmucg.
QasJMt même le nom de M#* ne aérait pas postérieur 4 celui de jPw#r- ?*** U devrait encore être rejeté» parla raison que Linae* « donné une Jfatea PeUex (MHS. lud. OU». 33; S. ft, 75)* qui n'est pas, U est vrai, une Véritable Noctuelle.
. ftt (Ltmpron* *b.) i4^4* Catocala Amaïrix Hb.
Bfe. fctfrop. t8J, et Exot. Scbm.
W»«. ABcs saper, preagac gasiangnlotori, a «dams atwa—Soai #a» gris-poudreux jan peu vieillre, aaupoudré 4» noir, «vie us* fmeoaenoi* rttre aUant de la base au bord terminal, vers les deux première* s*p$» lieuree, deat l'extrémité y cet plus noire, et les don» ttgees mfttttnef sobres, très-contournées; la coudée formant deux angles iràMdgus sur la porte obacarn, pnio rentrant veas la â 9 inJéria»*, au peint da tos e bar presquBresttafceeUak'e, à laquelle eDeee Me par doua tuait* noir». I* taos* réniforme contiguô A cette rentrée. Subterminale presque nulle. De petits points subterminaux. Ailes infér. d'un rouge-vermillon, souvent un peu jaunâtre, avec une large bordure noire et une bande médiane arquée, arrondie, storétant avant le bord abdominal. — Femelle semblable.
Amérique Septentrionale. Coll. Div. Ne parait pas très-rare.
Chenille ttès-attéauée antérieurement, du même port que celle de Nufia, d'un fris-jaunAtre clair, uni, avec les incisions plus jaunâtres* Extrémité du 8 e anneau encore plus foncée, très-saillante sur Le dos, avec des traits noirs, dont un plus long au-dessus des pattes. Caroncule du H e de la même couleur, descendant eu fer-à-cbeval Jusqu'au stigmate, et bordée extérieurement de noir. Tête très-aplatie, avec un trait noir latéral. Toutes les pattes concolores. Elle vit sur les peupliers.
Bande médiane ides aile* li^rte«m se pf (>loBgeanUii«9tte près du bord
*N0P9*n*l> $fe m œmte fortement en crpcjpL flerrçre J»M*#ne noire.
A«*iqw Jwr4#t Ç©Jl,Bd¥. Uno\
l4^5. CàTGGàiA €àïu &U
Taille et port $Amatri*i à kquftttt elle ressemble beaucoup, mais dont elle diffère par les caractères ci-après :'
Ailes super, aussi épaisses, mais beaucoup plus unies, d'mj frfe-ppir saupoudré sur les nervures, autour des ligpes, a la place de la réniforme, à la côte, à l'apex, etc., d'atomes jaunes ou olivâtres* Les trois lignes sont d'un noir vif, et ne sont guère distinctes non plus, que dans leur partie supérieure : l'extrabasilaire forme un coude différent et plus aigu sur la «•«s-costali } latXHMtte, «tissant motus près du bord terminal, est d'abord beaveoap plus oblUp», et les des* pointes qtt'éHl ftfttoo sont infiniment plus aiguës, et non surmontées d'un trait noir. H n'y aporattfém&ré noire à la base de l'aile. Ailes infér. d'un rouge beaucoup plus rosé (comme chez notre Optata), avec la base et le bord abdominal garnis de poils noirs; ce noir se liant à la côte avec la bande médiane, qui est plus ai> rondie, moins échancrée, et dont la pointe rejoint le noir du bord abdominal. Dessous des quatre ailes beaucoup plus noir, avec les bandes blanches plus rétrécies. Corps plus noir de part et tTautre.
Amérique Septentrionale, environs de Baltimore. Coll. Gn. Un ç? . Cette espèce est encore plus belle que VAmatris. Pile, parait fort rare.
$ i436. Gatocala Electa b<m.
H». I pi. XV ~ jtejfc, S — Hb. 9** ~- Tr- IHp. 666 ** God.II p. 60 pi 46 — Gn. Ind. p. 249 — Bdmi3âû = Porta WUk. pi. 96 — Whau-yero. X-3 — fisp. pi 08 f. 1 ^rAccordée Eagr. $66 *gef>
JLmrtfé tes» 9
France centrale, Au triche, Allemagne, en'août et septembre» Coll. pi v. Plus rare que la Nuj»ta t mais habitant les mêmes lieux.
V Electa varie peu. Cependant on en trouve qui ont l'abdomen d'un rouge-rosé, comme la figure 2 d'Esper. C'est probablement cette variété que les auteurs ont prise pour la Pacia de Linné. Ençrameile en figure une autre (c) dont les ailes inférieures sont très-pâles.
1437. Catoçala Oftata Gq4,
God. II p. 63 pi. 47 — Tr. sup. p. 162 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1336 = Optabilis Hb.-Gey. 193-180.
Larv. ignot.
France centrale, es Juta et Juillet. Coll. Bdv. et fia.
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" Le tyfre de cette jolie Cfc*oc»to est toujours asse* rare dans tes colle** tions. Il se distingue par ses ailes super, d'un cendré pur, ou à peiné mélangé de jaunâtre, à dessins noirs extrêmement marqués, à Ugne baattaire très-noire et très-épaisse; les inférieures d'un rose très-tendre, avec la frange et le bord terminai d'un blanc presque pur; leur dessous à peine
teinté de rosé.
A. Anuwda Bdv.
• Bdv. 6en« •*■>;.
Le gris des ailes super, et du thorax toujours jaunâtre, avec les dessins moins saillants. Ailes Infér. d'un rose très-vif, à frange toujours salle de noir ; leur dessous ayant toute la moitié Interne d'un rose décidé.
Midi de la France. Coll. Div.
On l'élève abondamment à Montpellier depuis quelques années, mais on n'a encore ni figuré ni décrit en détail la chenille, qui vit sur le Salia? Caprœa.
B. Selecto Bdv
Teinte des ailes supérieures entre le type et VAmanda* et, en outre, un peu violacée, avec les dessins aussi nets que dans le type. Ailes infér. d'un rose très-vif et un peu rouge. Abdomen très-mélangé de rouge-vineux en dessus.
Midi de l'Espagne. Coll. Bdv.
i438. Catocala Lcpina h.-s.
Herr.-Sch. 234. «35.
Je ne l'ai pas vue, et je la décris sommairement d'après la figure précitée, le texte n'ayant pas encoS)paru.
50mm. Anes super, d'un gris-jaunâtre, nuancé de gris de fer, avec les deux lignes médianes noires, très-visibles: l'exAabasilaire arquée et tremblée; la coudée formant deux dents aiguës, et suivie d'une ligne jaunâtre, rulgurée, très-aigu ê et très-marquée. Deux traits noirs superposés à la base de l'aile. Ailes infér. d'un rouge-vermillon pâle, tirant sur le rose, avec une bande médiane noire, très-étroite, perpendiculaire, formant un crochet à son extrémité, et une bande terminale assez large, interrompue aux deux tiers, et suivie, près de l'angle anal, d'une tache noire isolée. Dessous des quatre ailes avec la bande terminale d'un gris-noir, et une bande médiane noire; celle des super, d'abord large, puis formant un crochet étroit au bord interne. Antennes fortement ciliées.
1439. Catocala Pacta Lin.
S. N. iSO et F. S. 1M6 — Fab. 149? — Bork. 7 — Hb. 332 — Tr. ni p. 352 — God. II p. 65 pi. 47 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1335 — JSvers.
Fautu UraLp. 348 — flerr.-Scb. B3» = />««<* &t*efco,Espt pi* 99 B
Lato. BRG.
. Suède, tforwège, Russie, Oural, en juillet* Coll. Bdv.
Cette espèce, toujours très-recherchée, n'est pas rare autour de Kasan* dans certaines années. B est rare de la recevoir fraîche. Elle varie pour la taille et aussi un peu pour le fond de la couleur, qui est plus ou moins bleuâtre, Enfin, l'abdomen est plus ou moins teinte; de rouge, suivant les individus.
i44°. Gatooala Ultronia Hb.
Hb. Zutr. 347, 348?
• 5$>u». • Ailes «ipér. subdentées, d'un grls-testacé clair, avec deux larges litures noires, l'une occupant largement tout le bord interne, et longée par deux traits noirs, l'autre allant de la eflte au bord terminal, en laissant au sommet de l'aile une tache ovale de la couleur du fond, traversée par lé haut de la subterminale, plus claire, et longée par deux traits noirs sur les^o et 3 e supérieures. Une nuance bleuâtre sur le disque, où la tache rénlforme est à peine indiquée. Ailes infér. d'un rouge-vermillon vif, avec une bordure et une bande médiane noires, touchant les deux bords, arquées et parallèles. Frange noirâtre, mais Blanche à l'angle externe.
Amérique Septentrionale, en juin. Elle est rare. Coll. Gn. Un cf.
Chenille n'ayant que de très*petttes caroncules, d'un gris-jaunâtre marbré de blanc, avec une foule de lignes et de points noirs, une tache noirâtre latérale sur le 8 e anneau , et la tête concolore. Vit en avril sur le Quercus virens et d'autres espèces de chênes, et sur lés Cornus* Elle file sa coque vers le commencement de mai.
-^ Je ne suis pas bien sûr que cette espèce soxtY Ultronia de Hubner. Dans sa figure, les dessins des ailes supérieures me paraissent un peu différents, et surtout les places blanches très-mal rendues, et le rouge des ailes infér. plus miniacé. Cependant, comme l'espèce est bien caractérisée, et que je n'en connais pas de plus voisine, je lui en ai laissé le nom.
tttt (MtioUs Hb.) 1 44 x • Catocala Conjuncta Esp.
Esp. p. 129 pi. 99 B f. 3-4 — Bbrk. 11 — Tr. III p. 347 — God. fl p. 74 pi. 47 — Gn. Ind. p. Î48 — Bdv. 1333 == Conjugu Hb. 335 = l'Inséparable Engr. 570 abcd.
Larv. Tr.
France méridionale, Italie, en juin. Coll. Div. N'est pas des plus communes.
go CAT0CAL1D&.
* i44*' Catocal* Promissà Rœi.
Rœs. IV pi. 19 f. M larv. papll. 4Î (non •) «* Wien**V»i. X 6 — Pub. t50«~ £sp. pi. 96 f. ft-S— Sprfc. 10— Bnçr. (la Promise) Wèabg — Hb. 057 -f Tr. III p. 349 — Gn. Ind. p. 248 — BdY. 1332 — Dup. sup, m p. 540 pi. 90 = Sponso Donov. IX pi 324 — God. it p. 6*pU 48 » Cwjuncta Steph. IU p, 3&,
Larv» Rœs. — Esp. — Hb. •
Commune dans les grands bois de chênes de la plus grande partie de l'Europe, en juin et Juillet. Coll. Div.
EngraméUe représente en g une variété accidentelle, claire, et en ik au contraire une tarlété à ailes iflftrleures d'un rouge presque hoir, prévenant dé la eolleetton Geratof. *— flepaseenfondree^écctiséNettoeUè la figure 8 de Reesei et h d'Engtanelle, qui représentent la êptmm.
Abdomen entièrement lavé de rose.
Paris* GaU.Bdv<
B. Bluetite Hb.
Hbi 5t» as Prvmism Hb. tt4 se Ctmj**e*t fep. ph W* *fr
Je donne ici la synonymie que Hubhèr lui-même appliqué a sa MnesU dans son P"er*richnjs$. Cette prétendue espèce me paraît tout-à-fait imaginaire. Elle est fondée surtout sur ce que la bandé médiane des inférieures n'atteint pas tout-à-fait l'angle anal; car, si Ton Veut appliquer lés autres différences, Hubner et tsper ne s'accordent plus. C'est en exagérant la bande de sa Promissa 657, et les parties blanches dé ses ailés supérieures, qu'il est parvenu 4 en faire deux espèces.
=fc i443* Catocala Sponsa Lin.
S. N. 118 — Rœs. IV pi. 4 9 f. 3 — Geoff. II p. 450 — Wlen.-Verz. X 5
Fab. 147 — Esp. pi. 95 — Bork. — Hb. 338 <— Haw. 3— Tr. III p. 343
, — PIsch. Ent. Russ. p. 1 96 pi. V— God. il p. 68 pi. 48 f. % — Steph. III
p. 133 — Gn. Ind. p. 946 — Bdv. 1J$1 = Nvptc^ ffilk, pt 08 = Pro-
Toissa Steph. HI p. 1 34 = la Ukenee rouge Èngr. 508 <**>
Larv. Rœs. — Hb.
Commune dans les bois de chênes de la plus grande partie dé l'Europe, est juillet et août. Coll. Difc
La chenille est si complètement différente de celle de la Profaisfo, qirHl
ûHtoùàtmM. 91
M inewyaftte 4u* Godard «VI prétend* l€s rétmtr. -* Lt papflfcm se dlstingue facilement par sa taille plus grande, ses ailes supérieures d'un grtebran m#é de JN** «t »*> d*blaupt )ea }n€fr. 4H|tt ifflt* filn» »M t la
bande qui précède la bonjure plut Afrotte, a; ana>* arrond)*, ate*» et*
A. Bejectft fkA.
isNeJ». 8m. B«*t. p, m ni. y f, b.
Elle diffère (d'après Pauteur précité, car Je ne l'ai pas tue en nature) par ses ailes inférieures entièrement noires, avec une ligne claire, rosée, située derrière la place de la bande médiane. L'anus est rosé. Les ailés supérieures ont un ton plus bleuâtre et plus uni, et là tache blanche; (lui précède les taches ordinaires est plu* claire et plus grande.
Russie.
Je la regarde comme une variété accidentelle.
# l444- CaTOCALA DiLÇCTA Bork.
Bot*. ift-*&b.886«-T».mp» ty -*«* li* p. •*••*■** «HP
= Sponsa var. God. II p. 68 pi. 48 f. 3 = la Likenée rouge m* Gain» 568 g h.
Larv. Tr.
>,Hetmj^*Jmlii,iBWfru flolLDif.
La figure S pi. 39 d'Esper, citée ici par Treltsctike, ne me semble qu'une simple variété de la Sponia.
i445. CATpfiALA Ii,lA *><
Cr.-33 BC — Encl$l,
83 mm . Ailes*supér. dentées, à apex un peu obtus, d'un gris-noirâtre pulvérulent, nuage de blanchâtre, de brun et de noir, avec les lignes un peu confondues : ta coudée épaisse et noire, formant deux dents aiguës; la subterminalé à dents de scie assez bien marquées. Une tache triangulaire noire, mais peu. distincte, accolée au trait basilaire. Héniforme cerclée de blanc, parfois même toute blanche, surtout dans les 9» avec une petite tache blanche, anguleuse, en dessous. Ailes infér. d'un roux vif, avec la base couverte de poils noirs, une bande médiane épaisse, deux ibis étranglée, puis ajbutt se perdre, en ne coudant, dans les poils noirs, et une Jwrdure noire, assez large, avec,deux sinus protond* dans sa moitié interne, te ne laissant entre ettes et la bande précitée qu'une bande rousse A peine de la largeur de cette dernière et encadrée de noir de tous côtés. Echanerure du bord externe teintée de roux, se délayant en jaune clair. — Fe-
93 CATOCAUDJB.
melle semblable, ayant ordinairement l'espace médian moins mêlé de blanc.
Amérique Septentrionale , en mai , dans les bois de chênes et sur la lisière des prés. Coll. Dlv. Ne paraîtras rare.
La chenille a le port de notre Nupta. Elle est d'an gîis*verdAtre, avec la tête saillante, concolore, mais entourée postérieurement de noir. Tous les trapézoïdaux sont saillants et forment des pointes pyramidales inégales; celles des a 4 , 8 e et 11 e anneaux sont plus élevées. Au-dessus de la place occupée d'ordinaire par les lighes stigmatale et sous-dorsales, sont des bandes ondulées, irrégulières, noirâtres, évidées au milieu et se Hant en une seule. Une liture noire occupe les côtés du 8 e anneau. Elle vit sur le Callicarpa amtricana, le Quercus coccinea et d'autres chênes.
Les super, plus noires, avec la tache réniforme* peine blanchie,- *t celle qu'elle surmonte, d'un noir profond, au Heu d'être blanche.
Même provenance. Coll. Gn.
> . Cette Cm*ocala pavait varier beaucoup quant aux dessine des «fles 1 supérieures.
i44ô- Catocala Uxor Go.
70"». Ailes super, dentées, cVun gris-jaunâtre pulvérulent, légèrement nuage de blanc et de noir, mais sans place bien marquée de l'une de ces couleurs. Les lignes peu accusées et perdues dans la couleur du fond ; les nervules perdues dans des litures noires, délayées sur l'espace terminal. La tache réniforme concolore, mais entourée d'un anneau d'iffr blancbleuâtre assez distinct; la subrénf forme irrégulière, presque égale; un peu m plus claire seulement que le fond. Ailes iniër. d'un roux vif tirant sur le rouge, vers le bord abdominal, mais plus jaunâtre en approchant de la côte, avec des poils noirâtres à la base, une bande médtone bien entière, d'abord* large, coudée à angle droit vers la nervure sous-médiane, puis faisant, près du bord abdominal, un nouveau coude, pour aller rejoindre les poils noirâtres, et laissant entre elle et la bordure, qui a un renflement principal et bien marqué, traversé par les 9° et &* inférieures , un espace étroit et bien parallèle, à partir de ce renflement, jusqu'au bord abdominal. Teinte du dessous couleur de melon.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une 9 .
La figure de Yllia Crara. s'applique presque aussi bien à cette espèce qu'à celle que j'ai ainsi nommée.
GASOCAIUMS. ' $3
ttttt (Mormonia Hb.)
i447- Catocala Làcrymosa.
f&fo* Enc 189 Y
90«m. Ailes super, dentées, prolongées et un peu aiguës 4 l'ape*, d'un gris-noir pulvérulent, mêlé de brun et de blanc. Tontes les lignes confondues au premier abord, dans le fond : les deux médianes éclairées de blanc au bord interne ; la coudée profondément stnuée, ayant deux dents égales, aiguës et prolongées vis-à-visde la cellule* et une rentrée très-forte au-dessus de la sous-médiane. Nuance brune qui la suit limitée immédiatement par la subterminale, qui est bien marquée et très-noire. Points subterminaux très-éclairés de blanc. Ailes infér. d'un noir de velours uni, avec la frange blanche, profondément dentée de noir ; leur dessous d'un blanc-bleuâtre à la base, puis noires et divisées par une bandelette blanche, serpentante* bien nette. •
Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un beau cf.
Il est facile de la distinguer A'JSpione en lisant les descriptions que j'ai faites exprès dans les mêmes termes.
i44$* Catocala Epione Dr.
- Dr. I pvftflpl* 28 f. 8 — Cram. 102 ef— Fftb. 163 — Enc. 190. -
65 mm . Ailes super, dentées, prolongées et un peu aiguës a l'apex; d'un gris-noir pulvérulent, mêlé de brun et de blanchâtre. Lignes médianes très-distinctes, épaisses, noires : la coudée sinuée, ayant une dent plus saillante vis-à-vis de la cellule, et une rentrée médiocre et à traits arrondis sur la sous-médiane» Nuance brune qui la suit formant une bandelette irie n tranchée, séparée par une bande vague, blanchâtre, de la subtèrminafe, dont le milieu seulement est bien visible. Tache réniforme brune, vague, contiguë à la subréniforme, qui est très-distincte, claire et bordée de noir. Ailes infér. d'un noir de velours uni, avec la frange blanche très-entière. Dessous des mêmes d'un noir-violâtre, sur lequel on distingue à peine un commencement de bande médiane, et la base légèrement teintée de bleuâtre. '
Amérique Septentrionale, à la fin de mai. Coll. Dlv. Parait répandue 'dans tout le continent septentrional.
Chenille d'un gris-camé, marbré de gps-bleuâtre, sans éminenees bien sensibles, avec la sous-dorsale noire, interrompue au milieu de chaque anneau, où elle est ouverte, par un point blanc, la stigmatale d'un grisnoir, serpentante et surmontée d'une autre bande plus pâle. Tête concolore, avec deux points rouges sur le vertex. Vit sur les Quercus américains.
$4 càto&M&Jù
Nota. Cette espèce et la précédente, malgré leurs ailes noires* ont un rapport marqué, sous tous leurs états* avec qos fyonsa, Promisse etc.
i449- Catocala Insolabilis Gn»
70 mm . Ailes super, d'un cendré clair, bleuâtre sur l'espace médian, pulTétfutenf, à bord interne noirâtre, avec les ligues ordinaires distinctement marquées en noir, contournées et déchiquetées j l'extrabasilaire rentrant fortement en une ombre épaisse sur la sous-médt aoe ; la coudée formant, entre les V et 4 e inférieures, un sinus très-profond, pyriforatt» dont la partie renflée va presque rejoindre l'èxtrabasilajre, et faisant aussi» sur la.aous-iriédiane* une rentrée épaisse, parallèle à celle de la foua-médhtiie. Quelques traces seulement de la subterminale. Tache réolfenne petite, ovale, annulaire» brune. Ailes infér. d'un noir de velours uni* eea*pris la frange, dont l'extrémité seule est blanchâtre à l'angle interne* leur dessous du même noir» avec la base largement d'un Wanc-Weu, et une fine bande de la même couleur* divisant l'aile au milieu. Desseus des super, semblable, avec deux taches noires seulement a la cote et à l'apex. Abdomen noir en dessus.
fc Amérique Septentrionale. Coll. Gp. pne Ç.
Sinus des ailes super, et une tache triangulaire dans la cellule blancs. Coudée éclairée de blàhe. frange des aile* Infér. Menthe. Dessous décès dernières avec la bandelette plus marquée, moins sinueuse, découpant une bande noire notablement plus étroite; celui des ailes super, avec Une taÇhe cellulaire et une demi-bande blanche*
Mêmes localités. ColK Gn. Un cf.
Cette Variété pourrait bien n'être que le mâle du type.
j45q. Catocala Vidca Abb.
Àbfrot U pi. 91*
85 mœ . Ailes super, dentées, un peu aiguës à l'apex; d'un cendré un peu jaunâtre, varié de blanc, de brun pâle et de noir, avec une longue liture noire naissant à la côte (ombre médiane), et allant, en se recourbant, gagner le bord terminal, entre les l re et 2 e supérieures. Lignes ordinaires sinuées et dentées, très-rapprochées par en bas : la coudée ayant tféux dents trës-âï&nes perdues 'dans la liture, ptfis des dents trè&pro~ fôndes et presque égales, suivie d'une bande d'un brun- canfneite clair, puis de là subtertnlnalé, qui est blanchâtre et vagué, a grandes dents, dont celtes 'de la liture plus visibles. fVénlforme dessinée- en brun-cannelle. Ailes infér. d'un noir de Velours, avec des poils cendrés très-tisibles à Ut base,
«ATOCALIDAÏ §§
A la frange blanche, sur laquelle les dents se prolongent en noir, mais sans atteindre TextréttlK 9 leur dessous noir, me la base, la côte et raie bandelette coudée, d'un blanc pur. Dessous des supérieures noir, cendré à l'apex, avec la base et 4ettt dèmi-baadas , du mlnte blanc. Abdomen court, robuste, très-conique, fortement et largement velu à la base dans les deux vexe*.
Amérique Septentrionale, en Juin. Coll. Div.
On la distingue facilement de la précédente par sa teille* la liture, la Hgae coudée, les poils 4e ia base des inférieures, la forme de l'abdomen, etc. il arrive quelquefois que les lignes sont en partie effacées.
Chenille ayant l'extrémité postérieure de tous les anneaux relevée en peinte sur le dos* d'un gris-refdfttre pâle, avee une large bande epus-dor> sale, Irréguliere, interrompue, et uue autre stigmataie encore plus hrégu~ lière, ^'un brun-noirâtre. Des points et des linéaments de même couleur au-dessus et au-dessous de cetje dernière. Tête concolore, avec le contour brun* Pattes cQnjeoJorfis, Vit, on avril et niai, sur plusieurs Quercus.
Nota. H n'est guère facile de préciser laquelle, de cette Noetuelle on de ses deux voisines, est la vraie Vidua d'Abbot, dont la figure laisse bien 4 désirer. Ceux-là seuls qui sont à même de relever de la chenille pourront trancher cette question.
i45i. Catocala Desperata . Gn.
Elle est très-voisine de la riàu*, et la description de cette dernière lai convient, eh la modifiant, toutefois, d'après les différences suivantes :
Son aspect est généralement plus grêle. Ses ailes super, sont encore plus nébuleuses, et plus marquées de noir ; leur apex est un peu moins prolongé. Leur couleur est le cendré pur, nullement jaunâtre, et teinté au contraire de vert-bleuâtre sur les espaces basilaire et médian. Indépendamment de la liture noire, arquée, costo-apicale, on en voit une autre tout aussi marquée, qui part de l'attache de l'aile sous la nervure médiane, et se prolonge horizontalement jusqu'à la subterminale. Il n'y a aucune trace de brun-cannelle, ta tache réniformç est concolore, ovale, et figure un anneau concentrique à une tache' claire qui la renferme. Le bas de la coudée, sous la nervure sous-médiane, forme une dent moins saillante, ainsi que .celui de ï'extrabasilajie, qui est bien marquée en noir jusqu'au bord interne. Les bandes blanches du dessous soot moins sinueuses, surtout la médiane des inférieures, dont la base est plus salie de gris-bleuâtre. Le collier et les ptérygodes sont très-distinctement liserés de noir sur tous leurs bords. L'abdomen est notablement plus long, plue grUe et plus hoir dessus» -r- Femelle semblable.
Amérique Septentrionale, environs de Baltimore. Coll. On. Un 0", une $ . J'en ai tu en outre plusieurs autres ehefe M# Beefcer*
9^ CATOCALIDA,
tttttt {Ephêna et Encora Hb).
i45a. Gatogala Cerogama Gn.
80*». Ailes super, dentées, oblongues, un peu aiguës à l'apex ; d'un cendré-jaunâtre pulvérulent, nuage de blanchâtre et de gris-noir, avec les lignes médianes noires : l'extrabasilaire arquée et flexueuse, la coudée dentée, ainsi que la subterminale, qui est vague. Série subterminale de points noirs, oblongs, presque contigus et éclairés de blanc. Ailes infér. noires, avec la base largement couverte de poils roux, et une seule bandelette médiane fauve, un peu flexueuse, partout d'égale largeur, et touchant les deux bords. Frange fauve, entrecoupée au milieu de petits traits noirs trésétroits. Leur dessous d'un jaune fauve, avec deux bandes noires, parallèles, arquées.
Amérique Septentrionale. Coll. Feisth. Gn. et M. N. Paraît plus rare que les suivantes. Elle se reconnaîtra du premier coup-d'œil à la bandelette jaune, étroite et arquée des ailes inférieures.
i453. Catocala Neogama Al)b.
Abb. p. 175 pi. 88 — Enc. 195.
80" m . Ailes supérieures dentées, d'un gris-jaunâtre, nuage de cendré* verdâtre, de brunâtre et de noirâtre, avec l'espace médian généralement plus gris. Les deux lignes médianes bien nettes : la coudée formant d'abord deux dents aiguës, prolongées, puis, après une plus petite, deux autres profondes, mais arrondies, puis enfin rentrant considérablement au-dessus de la sous-médiane, où elle devient très-voisine de l'extrabasilaire et parallèle. Une liture oblique, noirâtre, vague, dessine une tache apicale. Réniforme et subréniforme grises, à centre brunâtre. Ailes infér. d'un jaune d'ocre foncé, maïs terne, avec une bordure noire, présentant un sinus aigu entre la 4 e infér. et la sous-médiane, et une bande médiane très-étranglée dans la cellule, puis se contournant un peu en S jusqu'à la sous-médiane seulement. Frange et écbancrures du bord entièrement jaunes. Dessous des infér. d'un gris-jaune, ayant la bande médiane trèsrétrécle et presque brisée sur l'indépendante, et le sommet et te bord de la bordure d'un gris-jaunâtre-violacé, saupoudré dé noir. — Femelle sem» blable, mais plus nébuleuse, avec la trace roussâtre qui suit la coudée, mieux marquée.
Amérique Septentrionale, en juin. Coll. Bdv. Feisth. et Gn.
Chenille assez semblable pour la forme à celle de la Nupta, d'un grisbrun d'écorce, avec la vasculalre géminée, noire, marquée sur chaque anneau d'un point clair, et la stigmatale également noire, ondée, surmon-
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tée d'une autre ligne à peu près semblable. Tête et pattes concolores. Elle vit sur le noyer noir {Juglans nigra).
i454* Catocala Paubogama Gu.
70mm. Ailes super, à dents moyennes, un peu prolongées à l'apex, â bord peu arrondi ; d'un gris de poussière un peu bleuâtre ou verdâtre, très-sablées de noir, nuagées de brun et de noirâtre, avec les lignes assez bien écrites : la coudée comme chez Neogama % mais plus épaissie dans sa partie rentrante; le reste des dessins à peu près semblable. Ailes infér. d'un jaune fauve vif, avec la bordure presque régulièrement si nuée, des poils noirâtres occupant toute la base jusqu'à l'angle anal, et une bande médiane d'abord large, très-étranglée dans la cellule, puis allant en serpentant rejoindre les poils, et pouvant souvent être suivie jusqu'à l'angle anal. Dessous des mêmes ailes d'un jaune-roux uni, et blanchâtre seulement à la base, avec la bande médiane flexueuse, subinterrompue, et la bordure séparée de la côte et du bord terminal par un liseré jaunâtre piqué de noir. — Femelle plus sablée, avec la bande brunâtre qui suit là coudée» mieux marquée, et la subterminale plus noire':
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Feisth.
EUe parait aussi répandue que la Neogama, à laquelle elle ressemble beaucoup.
" Ailes super, d'un gris clair, avec tout l'espace basihire et la bande qui suit la coudée, d'un noir décidé.
Mêmes localités. Coll. Gn. Un o*.
i455« Catocala Muliercula Go.
60 tntn . Ailes super, subdentées, d'un brun-ferrugineux nuage de noirâtre, avec l'espacé médian nuancé de gris-bleuâtre, et les deux lignes médianes distinctes, noires, assez rapprochées : l'extrabasilaire arquée, mais peu sinuée; la coudée déchirée en angles aigus, dont deux plus saillants et rentrant entre les 3« et 4 e infér. en forme de sinus très-profond, guttiforme, presque jusqu'à toucher l'extrabasilaire. Ailes infér. d'un jaunefauve gai, avec une bordure sinuée, surtout après la 6 e infér., et une bande médiane large, touchant exactement les deux bords et se joignant aux poils de la base, qui sont trèsnioirs, en laissant entre elles et la bordure une bande étroite et parallèle. Frange très-salie de noir. Bordure très-élargie et teintée de gris-violâtre à l'angle externe, en dessous.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un cf.
La femelle, d'après un dessin d'Abbot, serait d'un ferrugineux plus clair. La chenille est très-singulière, en ce qu'elle n'a absolument aucune
g{3 CATQCAun^.
Tr \\ / saillie ; elje est trèsrfortfiwent atténuée et comme effilée aux extrémités
et renflée au milieu, d'un jaune-roussâtre, avec deux bandes (sligmatate et sous-dorsale) grises, pointillées, sur lesquelles on voit deux points blancs par chaque anneau. Le ventre est blanc et les pattes rosées * la tête saillante, concolorê, avec deux traits noirs latéraux, très-marqués. Je crois qu'elle vit sur les myrtes.
i456é Catocala hrfttJBBtfs Ou.
65v m . Ailes super, légèrement dentées, d'un gris-brun un peu rougeâtre, nuage de noir et de blanchâtre. Une teinte noirâtre s'étendaat longitudinalement sur la moitié antérieure de l'aile , de. la base au-dessus de la sous-médiane , en s' étendant parallèlement à la médiane, jusqu'au sommet, où elle est échancrée par une large tache claire, apicale* Lignes assez distinctes : la subterminale blanchâtre et bien visible sur là tache claire précitée. Tache subréniforme très-nette, frappant d'abord la vue, petite, d'un blanc-jaunâtre et fortement cerclée de noir. Ailes infér. d'un jaune-orange foncé, avec une bordure noire sans sinus ni saillies bien marqués, et la bande médiane échancrée carrément en dedans, puis se ré* trécis&ant extrêmement après la sous-médiane, de manière à ne laisser qu'un petit chevron mince qui vase perdre dans te bord abdominal, sans remonte* dans les bous do la frase. Teiate du dessous d'an jaune feuve. 2 e bande claire du dessous des supérieures très-étroite et à bords Hm parallèles.
Amértyue Septentrionale. Coll. Bdv. Un 0*. Parait rare» 1457, Catocala Melanympha Gn. •
Paranympha variété Dr. I pi. 23 f. 6.
52 mm . Ailes super, peu dentées, d'un noir terne, avec les deux lignes médianes plus foncées : la coudée éclairée vaguement de bruu-roussàtre ; la subterminale perdue dans la couleur du fond. Les points oubtenninaux éclairés de gris-blanc. La tache subréniforme d'un gris-brun clair, assex tranchée et cernée de noir. Ailes infér. d'un jaune fente, avec la bordure seulement un peu déchiquetée et sans sinus profond, marquée a l'angle externe d'une tache fauve, le reste de la frange étant noir, et la bande médiane étroite, irrégulière, presque égale, touchant les deux bords, mais presque interrompue sur la nervure sous-médiane par des poils fauves. Dessous des mêmes atios saupoudré de griscv&rtâtre sur toute b moitié* antérieur*, où la bordure est absorbée par cette couleur.
Canada, Coll. Gn. Parait rare.
C'est bien évidemment cette espèce que Drury a prise fcDûr une variété do notro Paranympha d'Europe, méprise sans doute fort grossière, même pour le temps, s'il avait réellement cette u>n#re devant les yeu*,
ik
i458. Gatogalà Consors Abb.
Abb. p. 177 pi. 89 — Enc 197.
AS™*. Ailée super, eubdentées, d'un gris-noirâtre pulvérulent, wût la demi-ligne et les deux médianes bien distincte», noires, un peu épajasies par en haut, les deux dernières assez rapprochées, surtout lnfeneuremeriU la coudée ondée, mais sans saillie importante ; la subterminale remplacée par une nuance blanchâtre, perpendiculaire, éloignée du bord, qui est uni, avec les points subterminaux très-petits. Taches réniforme et subréniforme séparées de la coudée par un espace noirâtre; la dernière allongée, oblique. Ailes infér. d'un jaune-fauve gai, arec une bordure très-large d'abord, puis rétrécie et offrant deux sinus égaux, arrondis ; des poils noirâtres à la base, enfin une bande médiane étranglée dans la cellule, puis itrégulière, mais coudée an second sinus, qu'elle suit parallèlement, et visible jusqu'au bord abdominal. Dessous avec toute la partie externe de la bordure très-élaf gie, mais un peu foadiw.
Amérique Septentrionale, en juin. Coll. Bdv. Unçj\
Quoique cette Catocala soit commune en Géorgie, dans les bois plantés de chênes, au dire d'Afetoet* je n'ai pu en voir qu'un seul individu.
Chenille sans éminences, allongée, d'un gris-ochracé clair, sablé de nefrâtre, avec lea«0^etles4iM)}8iofisTOileje&tr4s, et tous les points «ïtfinatres fermant de petits anneaux cnneoleres. Ventre blanc. Télé «une** lore, avec deux traits noirs. VU, en avril, sur le* «faites, le myrte et ffadigo bâtard.
Nota. Quelque belle que paraisse la igure d'Abbot, elle manque assez de précision pour que je ne sois pas sûr d'avoir appliqué le nom de Consors à la Cptocmla produite réellement par eette efaaniUe. Userait passible qu'elle se rapportât à ma Palœtyama. Enfin, ta chenille elle-même me paraît bien voisine de celle de la MuHercul*. J'invite les entomologistes américains à éckircir cette question.
i45g. Catocala Neonympha Hb.
Hb. 450 — Esp. pi. las — Tr. III. p. 360 — Évers. p. 349 — Gn. îndp. 249 — Bdv. 1338 — Frey. IV pL £99 — Dup, sup, IÏI p. 572 pi. 48.
Larv. Frey.
Dalmatie, Litnuanie, Russie méridionale, en juillet. Coll. Div.
Cette helle espèce a été répandue dans les collections dans ces derniers temps. Sa chenille vit, en juin, sur la réglisse ; elle n'a point d'appendices latéraux^ eUe est lisse, d'un vert foncé sur le dos, plus clair sous le ventre, avec la vaacjdaire bleuâtre» et la stigmatale fine, continue, d'un jaune-citron, (es ftigmajes sont blancs et cerclés dq§ph\
tOC CATOCALlfcjË.
^ i46o. Catocala Paranympha Lin. ' ,
S. N. 122 — Rœs. IV pi. 48 f. 1, 2 — Wien.-Vera. X-7 — Fab. 164 — Naturf. p. 77 pi. IV f. 8,9 — Bork. 13 — Esp. pi. 115 — Engr (la Paranymphe) 578 a-/. — Hb. 336, 601 — Tr. III p. 368 — God. II p. 84 J4. 49 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1342 = Fulminea Scop. 510.
Larv. Engr. — Naturf. — Hb.
Centre et Est de l'Europe, en juillet. Coll. DIv. Cest la plus connue de toutes les espèces européennes à fond jaune, mais elle n'est jamais aussi abondante que la Conversa.
Engramelle figure en g une très-petite variété qui n'appartient peut-être pas à la même espèce.
Nota» Je dois observer que la description de Linné n'est pas très-bonne, et que l'original n'existe plus dans le cabinet Linnéen. C'est donc seulement la citation que Linné fait de fiœsel et de Scopoli qui peuvent nous mettre sur la voie.
tk i46i. Catocala Conversa Esp.
Esp. pi. 105 B f. 1,2 — Bork. 148 — Engr. (la Converse) 571 a & — Tr. III p. 863 et sup. p. 163 — God; II p. 78 pi. 49 f. * ,& — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1340 = Pasithea Hb. 455, 718, 714.
Larv. ignot.
Assez commune dans tout le midi de l'Europe, en juillet. Coll. Div.
C'est la plus commune des Catocala européennes, à fond jaune. Elle varie suivant les localités pour le fond, qui est plus ou moins saupoudré, plus ou moins nuageux, et où les lignes médianes sont plus ou moins accusées; mais on ne saurait établir d'autre race séparée que la suivante.
A. Agamos Hb.
Hb. 525 — Tr. III p. 366 et sup. p. 1 63 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1341 = Conversa var. Esp. pi. 105 B f. 3 — Engr. 571 o d — God. pi. 50 f. 1 — Herr.-Sch. 448 = Pasithêavàr. Hb. 838.
Larv. Hb.
Ailes super, plus foncées* plus mêlées de brun ; les taches et la bordure des lignes de cette couleur. Ailes inférieures d'un fauve rembruni, couvertes à la base et au bord abdominal de poils noirâtres qui rejoignent quelquefois la bande médiane. Bordure plus large et n'étant marquée à l'angle externe d'aucune tacbe fauve (la frange seulement blanche). Dessous des quatre aiïePbeaucoup plus rembruni; celui des infér. entièrement
CAT0CAI4OE, loi
glacé de brun-fameux, à l'exception de l'éclaircie blanche qui suit (aligne médiane. Leur frange noirâtre de part et d'autre.
France méridionale; Autriche.
. Quoique les caractères ci-dessus scient assez constants, cette Çaiotpla est tellement semblable. à la Conversa pour la coupe, l'ensemble et les dessins, que j'ai de. la pejne a croire qu'elle constitue une espèce à part. La chenille figurée par Hubner n'a rien de concluant, parce que celle de la Conversa n'est pas asses connue pour qu'on puisse faire une comparaison rigoureuse. Des observations ultérieures des entomologistes qui sont ' à- même de les élever tontes les deux, achèveront de résoudre la question.
?fc i46i. Gatocala Nympslca jb» p-
Esp. p. 158 pi. 105 f. 4 et 105 B f. 4 — Engr. (la Nymphe) 572 — Ha. 339 — Tr. III p. 861 — Gn. Ind. p. 349 — Bdv. 1339 — Dup. sup. ITJ 0. 545 pi. 46 = VestaUs Bdv. Ind. add. — Hb. 941-843.
Larv. ignot.
France méridionale, Provence, en Juillet. Coll. Div. N'est plus rare.
H ne me paraît pas y avoir de différences suffisantes, entre les individus des environs de Lyon, qui font le type de la Nymphœa d'Esper, et ceux de Provence, que M. Boisduval donna plus tard sous le nom de Vestali& y •pour constituer même, una variété. Tous varient pour le plus ou le moins d'intensité du fend et des nuages bleuâtres, de manière à se confondre entre eux. M. Geyer, sans se donner la peine de vérifier, a donné de cette prétendue Vestalis^ trois figure» qui sont bien loin de valoir la figure originale de Hubner.
?£ i463. Catogala Diversa Hb.
Hb. *3*, *40 — Tr. sup. p. 163 — Frey. IL pU 155 f. 1 =& CaUtnympha Bdv. Ind. add. et Gen. 1845 — Gn. Ind. p. 249 — Dup. sup. III p. 546 pi. 146.
, Larv. Hb. — Tr. — Frey.
t ^ JSicile, Provence, en juillet. Coll. Bdv. et Pierret. EUe n'est pas. trésyré^ndue dans les collections. V .
& i464* Gatocala Disjoncta Hb.
. Hb. .741 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1244 — Dup. sup. III p. 546* U 46 ~. Herr.-Sch. »3 % «, $37.
Larv. ignot.
Dalmatie, en juillet. Coll. Bdv. Pierret et Go. Elle a été envoyée en certaine quantité par MM. Kiudermann, mais on ne l'a plus reçue depuis.
Lépidoptères* Tome 7. 8
loi <m¥6ttâftftfc»
K i465. Catocala Nymphaçoga Esp.
flb. 8êW ^- <îr. ffl>p. 991 u.<Gft. IML'p. *fo -*. fcëf.'JI (A. Mis f. * ~- J)d* «M» « fyÉ+*Wù <&L<U*.m 0.4**. ft * M* 4n>.tiëlfr.
àam'Bb.
France mériOio»!^ Italie, «« iiiiH«. -&& fiir* rfiesam «le aasaut» nant.
Ella varie pour*» tm àtm &k*tmi mmtm'brwié éVs supérieures et la bande médiane des Inférieures, dent le coude est plus ou moins alga, 4a**«fr'àt0*m^^ o^aVec
VUsor du Attrapa de Huboèr se rapporté mieux a cette espèce qù* foula autre. Cependant 11 la dit des environs de Vienne.
G&TQGftftA MlCHONYMMià
faille et port 4e TMrtre /'ffl^o^m^/U^dont e4te eôt'trè«-¥eteine,'et'«Vifiit *#e,ne jt* à^etingnaquepar des car a otar ea -IfearavIPrtp* wonatante : *els ( q««^apex'phis alg>, la*««s^{>lw»hftiiie, talonne deta^toadéevia bande des inlfateu^iriBn ai^ens», te b a oe d a aapp éri stt rg s ennàeeseï», ie^<^a]j^im<Ho»^peisv cas.
Ailes super, peu dentées, avec la côte arquée au somsatoVet l'apex bien algu$ d'un brun-marron varié de gris-blanchâtre et de noirâtre. Les 'deux lignes médianes distuuies, mais fines, «cartéeslpar en haut et rapprochées par en bas : la coudée formant, au bout de la cellule, une forte **U!e4-âeu*!à>nsj, dftnt l'inférieure presque natte» flàas^é*paî aaUfs*- «Mément«m1ée 9 sans rentrée aâr la ^aMas-médiatie, b^iiest tetntae^de m* dans toute sa longueur: Tache réniforme remplacée par untoul toafotloir. Ombre médiane bien marquée, mais s'arrètant a la ceflnle et ïemenlwtf, de là, vers te bord terminal, où elle teint en noir deux ou trois nervules. WlkértoïméMrtch^oûdêe^zlijti^ ^é^^êiàXcvA^ 'buchant, au passage, la dent principale de la cbudfe.'!tâés^itfè*r.' dPcm'jWife fauve, avec une large bordure arquée , interrompue à la place ordinaire, pour former une 'tache mnte, iine r bamte médiâtfe, étroite, un peu anguleuse, et deux rayons de poils noirâtres , se mariant avec elle. En ^efl^c^/^^ftdte^tTiîtfs^p^e^atWût ^ ta côt'e, VerVïàqifeUe cHe se lie presque à la base. Dessous des supérieures tfltfereméilt Jaune,' Jusque la première bande noire.
Amérique Septentrionale, ita-cf».
CATOCAUWU f*$
* 1467. CàtOfcltA PfttfToità^ItÀ BdV.
adf • tafti *# g* mA; * si».
38*». Ailes super, à peine dentées, assez étroites, d'un grifr^nolrâtz*» nuage de centfr^-WançMtre avec un trait basilalra, le bord interne et une liture: oblique couvrant le haut de l'extoabasUsire, noiiâtsas. ligne eoitiMfe assez rapproche <fc celle-ci, éclairée de grts-Wjanç, donnant unseuj anA* saillant sur 1% 1"> supérieure, puis descendant presque droite jusqa» sou* la ft« inférieure, où elle rentre presque à angle droit. Tache rénifonne bien visible, éclairée dp gris-blanc , seule et sans tache subréniforme. Ligne subtermlûale presque ntute et très-f approchée de la coudée. Espace terminal ayant deux nuances plus foneées près de Pape» et de l'angle Interne. Ailes infér. d'un Jaune-fauve clair, avec un trait formé de poils noirs sur la sous-médiane; une bandelette étroite, arquée, s'arrétant à cette nervure, et un* bordnie aises lai**» «*gBfe t htte*r oifli*é «e#4 la & IttiéV rieure, puis foitnantime taons aromate ùr**^ légèrement liées en dessoiss. Abdomen gris en destins; Corps grêle; palpes" ejta|s; antennes du^ fortement pubeseenté».
Eavir<msdeParW,enaoût. CoïL Bdv. ÛtfcA
Cest, jusqu'ici, une des plus grandes raretés; pourtant, fil. fiégrand m'a affirmé avoir vu , sur un mur, au bois de Boulogne , une certaine* quantité de petites Catocola jaunes qui ne pouvaient appartenir qu'à cette espèce, la Paranympha^ avec laquelle la confusion est impossible, habitant seule nos environs.
l46&, GWQÏèhA AMAA1A Àhb.
Ahb. p. 170 pi. 9ûf. 2 — Enc. 200.
45*». Ailes super» pei dentées, un peu panhmgéet à l'apex, dfar gris clair nuage de brunâtre et de noirâtre, ayant l'espace médian blanchâtre, Jusqu'à la réniforaw» qui cet brune a veo la partie interne noire, et au-dessous de laquelle les bifurcations de la médiane sont saupoudrées de noirâtre. Coudée dentée, mal* ne fer mant pas de mp.ee, et suivie d'un espace roussâtre, qui est suivi lui-même d'une ligne blanche, élargie 4 la côte, interrompue au milieu et dentée par en bas. Une liture noirâtre subapicale. Ailes infér. d'un jaune-fauve clair* ave* use bande médiane irréguliére, formant un coude entre 1a 4* infér. et la sous-médiane* puis envoyant un trait léger, qui remonte vers le bord abdominal, et une bordure assez large, arquée, s'arrétant à la 4 e inférieure* puis formant pins loin une tache à l'angle anal. En dessous, cette bordure est entière, et la bande médiane, au contraire, est interrompue. Valves abdominales trèslongues.
Amérique Septentrionale. CoU.Gn. Dn Menasses mauvais état.
to4 CATOCÀLIM.
Je ne donne point la description de la chenille, qui est figurée sur le Mêlia Jsedarach, parce que je trains qu'Abbot n'ait fait une erreur; cette chenille (sur les dessins originaux que j'ai devant les yeux) étant indiquée comme celle de la C. jindraphilm, a l'article de laquelle Jft l'ai décrite. Lee entomologistes américains diront facilement à laquelle des deux espèces elle appartient.
Je dois Observer encore qu'Ab&tt^oltbe,- sur la même planche 90, mie tfûfre Catoc<da{ti&. l) qui me semble toute difiérenfé; mais comme je «ife l'ai pas vue en nature, je ne puis affirmer qu'elle constitue une espèce particulière. *
i46g. Catocala Languida Herr.;Sch. '
Herr.-Sch. 238, 339.
Larv. ignot.
, z&w» m Ailes super, un peu dentées, aiguës à l'apex, d'un cendré clair, *y*Ç quelques ^ro+ipes d'atomes noirâtres, à la côte, et A la place de la «ihtewniaale, et les deux lignes médianes bien marquées, noires.: l'extrabasilaire un peu ondée et précédée de noirâtre; la coudée en zigzag», jusqu'à un angle très-saillant , vers la cellule , puis à peine flexueuse et presque perpendiculaire , jusqu'à la sous-médiane > sous laquelle elle forme un petit angle rentrant. Cette ligne est suivie cftme bande d'un ton brunâtre. Ailes infér. d'un jaune d'ocre pale, sans taches à la base, avec une bande médiane étroite, et formant un petit angle vis-à-vis d'un sinus profond et anguleux que présente la bordure, qui est large partout ailleurs, mais presque interrompue en cet endroit. Dessous des mêmes ailes à peine jaune, saupoudré de gris vers la côte, avec la bandelette encore plus étroite et d'un gris éteint, ainsi <}ue ta bordure, qui est trés-délayee. Collier bordé de noir. — Ç semblable.
Russie méridionale , Andalousie. Très-rare. Décrite sur quatre individus très-beaux rapportés d'Espagne par M. Lorquin.
# ' 1470. Catocala Euttchea Tr.
Tr, sup. p. 165 — Gn.Iûd p. 340 — Bdft 13&8 — Herr.-Sch. A47. Larv. ignot.
Iles Ioniennes, en juillet.
Je ne l'ai pas vue en nature. D'après la figure de M. Herrich.-Schœffer et la description de Treitschke, elle se rapproche de la Disjuncta, et paraît former le passage de cette espèce à la section des Hytnenea. C'est en* core une des plus grandes raretés entomolo^quês. '
CATOCAXW>#. 10$
* i47** Catocala Hymenea w.-v.
Wien.-Verx. X-8 — Fab. 161 — Esp. pL 106 f. 1 ~- Bork. 14 -~ Bogr. (l'fiynénée) 574 o 6 c — Hl>. 340, 5*9 et Beitr. pi. s S — Tr. in p> *7S — Frey. II pi. 148 — God. H p. 87 pi. 50 — Gn. Ind. p. 249 -* Jfcto 1347.
Lan. Frey. — Tr.
Autriche, Hongrie, en juillet et août. Coll. Dlv. Pas très-commune.
A. Posthnma Hb.
Hb. 526, 527.
Je ne l'ai pas rue en nature. D'après la figure de Hubner, elle diffère du type seulement en ce que la bande nofre médiane des inférieures se termine par un petit crochet mfhce, an Heu d'être arrondie et aussi large que dans le reste de sa longueur. Treitschke assure raVoir obtenu* en certaine quantité de la même chenille.
i47.a« Catocala Polygama g».
Elle est voisine d'âymaMU, dont elle diffère par les caractères .suivants 5 • . .,
Les ailes super* sont un peu plus étroites , et plus arrondies au boni terminal. Elles sont d'un gris un peu verdAtre, beaucoup plus sablé et saupoudré de ferrugineux, surtout derrière la coudée, où cette couleur dessine une subterminale dentée. Les lignes sont moins nettes , a angles plus adoucis : la coudée est plus finement ondée, et, au-dessus de la sousmédiane, elle rentre fortement en un trait épais, noir, entouré de ferrugineux. La bande médiane des ailes infér. est plus étranglée dans la cellule, puis plus arquée et arrondie , et elle se prolonge jusqu'au bord terminal. La bordure est moins largement échancrée de jaune à l'angle externe; et la tache de l'angle anal est plus grande. Le 2 e article des palpes est très* notablement sécurlforme, et le 3 e un peu spatalé.'
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un cf.
l4?^ CATOCALA ÇONKDBUWS On.
48 m *. Ailes super, un peu algues a. l'apex, d'un cendré clair, avec les deux lignes médianes assex rapprochées ; la coudée suivie d'une autre ligne parallèle, moins distincte. Tache réniforme annulaire, bien écrite, et une autre tache au-dessous aussi annulaire , arrondie et liée aux deux
lignes par un trait noirâtre. Ailes infér. d'un fauve clair, avec une bande médiane étroite, se liant, vers le milieu de l'aile t avec un trait qui remonte vers la base, et une bordure étroite interrompue et reprenant en une tache à l'ange anal.
Amérique Septentrionale. Décrite sur un dessin d'Abbot.
Chenille assez épaisse» d'an gris-brun, rayée de traits longitudinaux et portant, sur le dos du I e anneau, un dessin Wano en feHt-cheval « du milieu duquel part un trait traversé par la vasculairè. Côtés des 7* et •* anneaux marqués d'une tache blanche , commune , délayée» Ce dernier portant une caroncule, dont la pointe est recourbée en arrière. n« anneau da*»l» même cas- Trapézoïdaux de» 6 e * 7% 9* et lO%jfarwlïit ta bourgeons saillants. Elle vit sur le Cephalanthus ocoidentalis.
GROUPE II. (Cméee Hb.)
Amkê W»è Zutr. S?, 58*
ft2 mm . Ailes super, entières , un peu prolongées , mais non aiguës à l'apex; d'un cendré-bleuâtre très-clair, saupoudrées de noir, avec les lignes ordinaires un peu confondues, à dénié arrondies. Ouftfo médiane noire, allant obliquement de la côte rejoindre la coudée vers la 3 e inférieure et i étant surmontée d'une teinté rtttfssfttrfc. Ailé* rater, d'un! JauiiWfeuYe vif, sans bande médiane et seulement avec une large bordure noire s'àrrêtànt * f* 4» inftrièttrë, et un petit frein t arrondi a l'angle anal* fin dessous, la bande médiane reparaît et formé une liture et un gros point vfs-a-vis tfuii sinus profond qu'y forme la bordure, qui y est entière. Abdomen grêle* long, aigu , jaune en dessus. •*- $ plus obscure, avéé Une petite tache Bubréhlformé ronde , qu'on soupçonne à peiné chez lé <jP, et tme jfim élsire derrière là rériiforme.
Amérique Septentrionale. Coll. Gn.
Cette curieuse petite Cattcvla , qui n'est pas rase en Amérique + a , au premier aspect, un feciés tellement différent des autres, qu'on serait tenté d'en faire un genre ; mais le dessous rappelle tduNHfait les autres espèces. Je n'ai pu conserver le nom de Hubner, qui désigne déjà une espèce du genre Hadena.
La chenille est effilée antérieurement, d'un gris de lichen, avec la sousdorsale et la vasculairè noires , interrompues et évidéés au milieu , et quelques traits latéraux obliques, noirâtres. Les trapézoïdaux sont un peu élevés* et l'on volt, sur lé &> anneau , une caroncule qui revient en avant. et sur le u% une autre pia* aiguë* qui se dirige en arrière, ta tête est comme cftez notre Nupta. Wt vit tfur les Quercus.
CATOCAtlDJE. IOJ
Ailes super, d'un gris-noir très-foncé. Inférieures nias vires t avec des poils noirs à la base.
l475- CATOCALA MeSSALINA Gn.
Da peu ntas,gran,4* ijue la précédente, faut eHe a le *oçt AUet super. ^ng;risrbjrun? violât uni, av;ee toute la nioUfàantërieujre glacée 4e gris de lia clair uni, çur lequel se voient a, peina les trace* des d#u* ligne», <Bd son* fle^ueuses, agis non *ngu}ausçs et presque pajaUélw et tcès-iappceçûj&& û>û^ l^m: moitié inférieure, ajosj «ue 1* i$tifcftQ* qui est contigu* 4 W çou^q. AM& M** 4'um j^un^ #ocç* Ptt** avec I» Iwee, «a jrçu ont? cm sans bande mfcfrttt , wrtMOT* un*laj«»<l>«£tfe tarant les don*
to^ eMsmt w sert eiftuj^ ^
it fn'i renantt hi banda mrtrttatii «"'«.wna-a* n^éiait* Ab&iaaDiaxitot aigu, brun en dessous. Thorax gris de lin, avec le collier brun»
AniérigueSeDjjentionaJe,. Coll. Ba> Unç".
FAM. V
OPHIDERIDiE.
Insectes de grande taille, à antennes épaisses, surtout dans les cf. Palpes robustes, ascendants, à dernier article très'-distinct, souvent spatule. Trompé robuste, mais pas très-longue. Yeux gros et saillants. Toupet frontal déprimé, rectangulaire, uni. Thorax épais, velu. Abdomen gros f renflé, velu à la base, mais non crête.. Pattes robustes, épineuses. Ailes larges, à base bien garnie de poils, épaisses, veloutées et luisantes à la fois : les supérieures ayant tapex U>u~ jours aigu, souvent f algue, et la côte très-arrondie au sommet; tes inférieures ordinairement discolores , à nervure médiane auadrifide, la première nervuie insérée sur la disco' cellulaire, un peu au-dessus des autres, gui sont ordinairement écartées.
Voici certainement une des plus belles familles, je ne dis pas seulement des Noctuelles, mais des Lépidoptères en général. La taille, la vivacité des couleurs, l'élégance de la coupe, tout y est réuni. Les genres y sont parfaitement tranchés , mais je dois dire que le premier semble former comme une famille séparée, présentant une sorte d'affinité avec les Calpides, tandis que les autres paraissent incliner vers les Erèbes ou les Opniuses. La connaissance des chenilles nous serait bien précieuse pour nous indiquer jusqu'à quel point ces vagues affinités doivent élre prises en considération : en attendant, j'ai divisé la famille en deux sections, qui devront très- probablement constituer plus tard deux familles séparées.
Les Ophidérides habitent toutes les parties du globe, l'Europe exceptée ; et la famille apportée la fois une preuve et un démenti à l'influence géographique sur les genres entomologiques. Ainsi, les Miniodes sont africaines, les Phyllodes, les Potamcphora, les Lygniodes exclusivement indiennes, tandis que le genre Ophideres habite à la fois les continents et les îles de l'Asie, de l'Afrique et des deux Amériques.
Il n'y a pas, à proprement parler, d'anomalies à signaler-dans cette famille, si ce n'est la nervulation des ailes inférieures dans les mâles des genres Lygniodes et Potamophora, aux généralités desquels je renvoie. Les sexes diffèrent généralement l'un de l'autre par des caractères tranchés, qui.amènent des modifications assez profondes dans les dessins des ailes.
Les auteurs ont connu beaucoup d'espèces de cette famille, et la synonymie en est, en général, assez difficile,, *
OPHIDERIDA. IOg
première sous-famille (flphideridœ propre) Gen. OPHIDERES Bdv.
Bdv. Faim. Mad. = Corycia, AcacaMs ^Othreis , Mhytia % Mœnas et Tissophaes Hb. Verz.
Chenilles.,,... — Antennes assgt longues* épaisses , cylindriques, veloutées, simples dans les deux sexes* Palpes très-longs, ascendants^obliques, le secotul article large, muni -de poils denses, lissés, à peine arqué, le 3* mince, .comprimé, de forme et longueur variables y mais ordinairement spatule. Trompe assez courte. Corps robuste, velu: le thorax, à ptfrygodes larges et à poils latéraux relevés; £ abdomen velu sur les premiers anneaux 4 mais non crête, cylindricacQnique. Pattes fartes* mais, de longueur moyenne, garnies^ de poils denses. Mies épaisses: les super,, aiguës, au sommet, soyeuses, alignes; distinctes, avec le bord interne ordinairement sinué et échancré; les infèr* jaunes, avec des taches ou bordures noires, à cellule fermée par la disco- cellulaire en ckevren arrondi; ^indépendante insérée un peu au-dessus et en dehors des deux suivantes. Nervure sous-médûtne des premières viles très-coudée et soudée, par un .rameau récurrent, à l'interne, qui est rudimentaire. Une poche glanduleuse, ovale, oblongue, seus cette dernière.
Je désirerais vivement connaître les chenilles de ce genre singulier, qui parait se rapprocher autant des Calpides que des Ophiusides ou Erébides. Fabricius paraît avpir eu des renseignements sur l'une d'elles, puisqu'il indique la plante (Dioscorea) qui la nourrirait. Tout ce que je puis dire des premiers états, c'est que les chrysalides sont épaisses, luisantes et fortement chagrinées, au moins si j'en juge d'après une pièce de la partie antérieure de l'une d'elles, qui est restée attachée au thorax d'un de mes individus. Elles diffèrent donc, d'après cela, de la plupart des Ophiuses qui proviennent de chrysalides efflorescentes.
Ce genre se compose de belles espèces, presque toutes de grande taille, qu'on reconnaît d'abord à leurs ailes inférieures d'un jaune-orangé, avec la bordure et souvent des taches noires. Leurs antennes sont complètement simples dans les deux sexes, et ce n'est qu'avec le secours de la loupe, et dans quelques mâles seulement, qu'on découvre quelques cils légers, courts et espacés.
Mais ce qui frappe au premier abord, quand on examine l'organisation de ces magnifiques Lépidoptères, c'est la diversité du dernier article de -leurs pâlpesv suivant tes espèces. C'est une preuve bien manifeste de ce que - j'ai avancé dans mon introduction : qu'il ne faut considérer aucun caractère comme absolu. En effet, quoique toutes les Ophideres soient très-voisines l'une de l'autre pour tous les autres caractères , elles n'ont pour ainsi dire auttuYrapport commun sous celui-ci. Long, filiforme, presque nu et large-
ment spatule à l'extrémité, cher la majeure partie des espèces (FnOomiem, Materna, ScabeUum, etc.)» il est très-court et en bouton cher la StJbaràma, très-velu et muni au sommet d'un large bouquet de poils aplatis, chez la Cooaius, et enfin, droit, aplati et rectangulaire chez les CdmM** et Gubernatri*. Le second article varie aussi: chez la plupart il est snbulé et un peu sinueux, mais il s'aplatit et s'allonge dans la Columbma, se recourbe légèrement dans la Prinçtps, se déprime et s'élargit extrêmement dan» la Tyrannus, où il a la forme d'un cimeterre à deux tranchants, etc.
Les deux sexes sont extrêmement différents chez les Ophiderês, et les erreurs sont d'autant plus à craindre, que les antenne» et l'abdémetk sont absolument semblables dans le mâle et dans la femelle, en sorte qu'eut est tenté de reconnaître le double des espèces existantes. La ferme des ânes supérieures ajoute à cette confusion, autant que les dessins. Les mate» qui les ont entières, ont en général des femeHes a ailes subdentées; ceux qui les ont subdentées, les ont dentées dans l'autre sexe. Ce sont seulement les inférieures qui guident un peu dans cette confusion; nuis, eoinine elles sent très-peu variées, elles ne sont pas d'un grand secours. Il ne faut donc se prononcer qu'après avoir vu une quantité considérable d'individus, et malheureusement, y a encore beaucoup d'espèce» bien rares. J'ai essayé d^éelaircir la synonymie, nécessairement très-embrouiHée, dugenre Opk& > rè$> et j'espère y être parvenu.
Chez presque toutes les espèces de ce beau genre, tes aften s up ér i eure s sont profondément échancrées au milieu du bord interne, es cette oohancrure laisse en saillie deux avancements ou dents qui sont garnies d'une frange d'une autre nature que celle du sinus, surtout celle de la base, qui est écailleuse, longue et à poils le plus souvent divergents. La seconde d> ces dents, ou celle qui est U plus voisine de l'angle interne, varie avec les espèces. L'aréole cbez les Ophideres est étroite et oblongue. La nervure sous-médiane est naturellement plus infléchie que chez les genres dont Je bord interne est droit, mais en outre elle subit, vis-à-vis du coude, une véritable ramification pour se rattacher à la nervure interne, qui est du reste extrêmement courte et comme rudimentaire. Sous cette dernière*, se trouve une petite poche glanduleuse, ovale-obiongue, qui n'est développée qu'en dessous et dont l'usage m'est inconnu.
hmOpkidern habitent l'Inde, l'Amérique, tes Het et tes «êtes de l'Afrique.
' GROUPE I
l476. OmiDÊREB TyBJUTNUS On.
JM"" 1 . Ailes super, entière*, ayant l'apex creusé d'abord, pois f«utengé m une peinte obtuse et formant un appendice séfnrés d'un grisbrun luisant, légèrement imagées et sablées de unir et <}e rpussltap, avec tes lignes fines, brunes, presque droites, dent le plus longs* part de }'af»
dé* dé verdfttre. Tache réoUotuw verte, mal arrêtée et peu visible, Mk» ln6sr. oYun jaune faov», avec «are bande très-arquée, isolée de tous «M», et une tache plu» large, arquée an sens cont ràire , bttobée* d'un noir velouté. Dessous des supérieures fauve, avec deux bandas noires } la pr*»- •mière avec an sinus profond dans ta cellule* Second article des palpes très-large, très-aplati , droit, en forme de cimeterre.
Inde centrale. Coll. Saunders. Une seule 9.
Le mâle, que je viens de recevoir tout récemment, est d'un ton plus pâle et plus jaunâtre, l'appendice de l'apex est moins prolongé. La ligne oblique est plus arquée en approchant du bord Interne. Le second article des palpes est moine long* Le troisième, qui manque dans la 9 4U* j'ai décrite* est long, droit et rmtrti, à l'extrémité, d'une croie 4e poils, aplatie e aa part» intérieure.
GROUPE II. (Genre Corycia Hb.)
i477* Ophidbrbs Fullonicà Lin.
tin. S. N. 16 «*- Clerck. t. 48 f. 3-4 = Dioscoreœ Fab. 26 — Encycl. 36 = 9 Fulloniea Cl. t. 48 f. 1 , 2 = Pomona Cr. 77-C — Seba pî. ft2 f. 13, 14.
La Fulloniea que Linné a rangée parmi les Bow&yixs attaci, a été décrite par lui d'une manière si vague, qu'elle peut, indistinctement, appartenir à Tune des trois figures qu'en donne Clerck, et qui représente deux espèces très-différentes. Fabricius, qui a changé, on ne sait pourquoi, le nom de Linné , en celui de Dioscoreœ , ne la décrit pas d'une manière pftuà précise que lui , et cite , outre les figures dé Clerck, la Cajêta et la Pomona de Cramer. II résulte de là qu'on ne sait absolument à quelle espèce appliquer les noms de Fulloniea et Dioscoreœ. Celle-ci n'en ayant point encore reçu , et étant une des trois Fulloniea figurées par Clerck, j'ai cru pouvoir adopter pour elle le nom Llnnéen.
cf iOD œm . ÀHes Bupér. entières , d'un brun-nuancé et strié de verdfttre et d'autre brun, avec l'espace médian et le bord terminal plus luisante, limités par des lignes à peine distinctes. Une ligne épaisse, verte, droite , part de l'apex et se délaie à la hauteur de la cellule. La tache réniforme mal arrêtée, verdâtre et mate, tranche, à certains jours, sur le luisant de l'espace médian. Ailes infér. d'un fauve vif, avec une grosse lunule noire et une bordure large, s' arrêtant avant cette lunule , s' élargissant et faisant une petite saillie en remontant vers le bord externe. Frangé coupée de noir et de bkroc-jauni dans tout le cours de cette bordure. Dessous des super, avec la base et une tache discoldale fauves. Tête et palpes lie de vm : ces derniers à 3 e article long , spatule , à sommet 4ûfr, marqué dHane «aube asurée.
9 à ailes super, subdentées, mêlées de gris-verdâtre, de gris-violet lui-
II* OPHIDEHIM,
sant et de Jaunâtre; avec la trace de deux lignés un peu ondées : la première presque verticale; la seconde courbe et presque parallèle au bord terminal, coupée, entre les 3 e et 4 e nervules de la médiane, par une tache blanche triangulaire. Tache réniforme épaisse, plus ou moine comblée de brun et figurant on L ou une sorte* de talon. Les inférieures et tes palpes comme chez le mâle.
Indes Orientales. Coll. Div. C'est une des plus communes.
Les ailes proportionnellement plus larges.-— ç? ayant les super, plu* unies, non striées : la ligne verte apicale constamment absente; la coudée moins droite. Ailes infér. d'un ton fauve plus vif. Abdomen d'un roux foncé. Thorax d'un violet lie de vin. — Ç plus chaude de ton , à ailes moins oblongues. La tache blanche qui est entre les $• et 4« inférieures , sort au-delà de la ligne coudée. L'angle interne des ailes inférieures en dessous est presque aussi noir que la bande même. Cette dernière différence est propre aux deux sexes.
Nouvelle-Hollande. Elevée, en grande quantité, par M. Verreaux. M. N. Je n'ose en faire une espèce différente avant que les chenilles soient connues.
1478. Ophideres Cajeta Séba.
Seba Tab. 42 fig. 13, 14 — Cr. 30 ABC*
O* 88 mm . Ailes super, subdentées , d'un brun feuille-morte soyeux , luisant et strié, avec tout l'angle interne un peu plus pale. Deux lignés obliques presque paralèles , d'un gris-rosé , ombrées intérieurement de brun : la dernière arquée et venant aboutir à la première dent du bord interne. Entre elles, un trait semblable au bout de la cellule, limitant, en réalité , la tache réniforme, qui est un peu plus foncée que le fond. Une tache vague, d'un vert métallique, près de la base. Trois autres taches superposées, d'un gris-carné clair, au haut de la place de la subterminale. Ailes infér. comme chez la Fullonica, mais les taches de la frange entièrement fauves. Dent de l'angle interne plus aiguë que chez Fullonica.
Ç très-voisine de celle de Fullonica, mais plus petite, plus foncée, plus violette, plus striée. La tache triangulaire blanche est beaucoup plus exiguë, et la seconde ligne qu'elle traverse est arquée comme chez le mâle, au lieu de rentrer en dedans, comme chez Fullonica. Il y a une tache verte à la base, comme chez le mâle, et les ailes infér. diffèrent, au même titre. Le collier est plus foncé. Je n'ai point vu les palpes, les deux individus que j'ai devant les yeux en étant privés.
Côte de Coromandel. Coll. Bdv. Beaucoup plus rare que la 'précédente.
OPHIDERlDft. 1 1 3
i479* Ophidkres Impbràtor Bdv.
Faun. Mad. p. 90 pi. iUf.' 3 (le C?) — Guér. Icon. règn. anim. pi. 89 f.iOaÇ.)
(f 10p mm . Ailes super, entières , d'un brun-chocolat soyeux, avec le bord terminai d'un gris-rosé fondu, strié de bran, et deux lignes du même gris-rosé, ombrées de brun, dont la plus longue prend naissance dans le sinus du bord interne, s'arque visiblement entre la nervure sous-médiane et le» 8 e et 4" nervules, puis va gagner l'apex, en s'éteignant et ne laissant voir que son ombre. Espace médian nuancé de gris-rosé. Ailes iufér. d'un fauve vif, avec une bordure noire, large, entière , continue, et projetant un rameau qui se lie afec une grosse- tache disoofdale arrondie. Frange coupée entièrement de noir et de blanc jauni. Dessous desJnfér. ayant, outre tes dessins du dessus, un gros point noir, arrondi; dans la cellule. ■ 9 a aites toflSr. dentées, mélangées de gris*violâtre luisant, de verdAtre et d'ochracé, fortement nuage et strié de brun*noir, sans lignes bien visibles. Une fâche irrégulière, allongée, d'un vert clair, près de la base. Réniforme comme chez Fullonioa 9/ ma * s évidé> et ouverte par en bas. TJne plaque plus sombre au-dessus de chaque dent du bord interne.
Madagascar. Coll. Bdv. Toujours très-rare.
i48o. Ophideres Materna Liu.
tin. S. N. 117 -: Drur. II pi. 18 f . 4 — Fab. Î7 — Enc. 39 — Cram. 174 B {<?) et 267 E ( Ç) = Hybrida Fab. Syst. ent. 293.
(f 90 mm . Ailes super, subdentées , d'un gris-verdâtre , plus clairet blanchâtre sur le disque, régulièrement striées, avec une tache costo-basllaire, et une ligné oblique plus foncée, partant du sinus et gagnant l'apex, sur laquelle sont appuyées deux taches d'un vert soyeux très-brillant. Tache réniforme divisée en trois taches brunes. Un trait blanchâtre arqué; subterminal sous l'apex. Dents du bord interne peu saillantes. Ailes infér. d'un beau jaune fauve, a base concolore , avec un gros point cellulaire arrondi, et une bordure assez étroite, dentée, noire. Frange coupée de blanc, tête verte , saupoudrée d'ardoisé. Dessous des super, fauve, avec deux bandes noires étroites.
9 plus grande. Ailes super, plus obscures v plus striées, avec tout le disque misant et traversé par une ligne blanche entre les 3 e et 4 e nervules de la médiane. Bande des inférieures plus* large.
Java. Indes Orientales. Col). Div, Commune.
J'ai reçu de M. Besfcé un individu élevé par lui à la Nouvelle-Fribouçg (Brésil) , où une femelle aura probablement été apportée par quelque
n4 onamiiuSé
bâtiment venant des Indes. C'est la première qui, à ma connaissance, ah été trouvée en Amérique.
j48i« Oh&dbbjm Pamcrn BJr<
Bdv. Voy. de l'Astrolabe p. M5.
9 0Q»w* Alla* «ipér. •uMmiAes» é'ua griMiotttre muant de bsvn •t<fofrisn*e*étayeemte tigMttédftane ondée, #mtanft, en*» la 8* m la A? «croules, unepetito tacne Wanone, anxieuse, au «smmiaeamaBt *?u» eapaoe noirâtre* Itata néuifoone grande, in-uguiler» , ferme, pfatae, éclairée» «M&tottuient, d'un espace d ? u» «ose «Wr, pnéata* Mfcfen» neetent un raraau brun, a^e*suea>^lefltti« point «»tr arrondi. M* <fc la base* un petit trait noir, cunéiforme, éMsé par «• trait clair» «t ««• dessus, ua espace brun* marqué d'une lîtnre vert* Ailes inélr. d*wt (ta*»» orangé , «ans autre tache qu'use bordure noire, toge, égale , irréguliere, continue, «t la frange coupée de huit taches d'un blanc «ait. Palpes comme cbez la FwUimica*
Nouvelle-Guinée. Coll. Bdv. fine seule 9*
Je ne connais pas le <?, qui doit être très-différent , quant aux ailes supérieures.
GROUPE IL î482. OPHIDEBJES ÀNCILLA Gr.
fcr. 147 F — (non Fab.) = Strigata Donov. Ins. of Infl. = Satrapa Bdv, in mus.
70mm. Ailes super, entières, d'un gris-violet, nuancé et strié de brun et de roux, avec le bord terminal d'un gris-liias clair, et une large bande longitudinale, irrégulière, verte, partant de la base, et limitée supérieurement par la nervure médiane et par la troisième nervnle, Ailes infér. d'un jaune fauve, avec une lunule et une bordure, noires; la seconde denticulée, large à la côte et allant en se rétrécissant jusqu'à la 4 6 pervule de la médiane, où elle s'arrête. Frange coupée, derrière eïle, de gris-noirâtre. Tête et pâlpfes d'un gris-violet Pattes antérieures et genoux roussâtres.
Côte de Goromandel, Bengale, Inde centrale. CoJL JAf, Rare.
l^aotre sexe est tfu ftetobiabfe ou inconnu»
Nota. Cramer place un point noir à la suite de la bordure des inférieures. Je ne l'aï point observé. Il ne faut pas confondre cette espèce avec VJnciUa de Fabricius, ejuf est notre LegopWa majfiea.
OMUUIMUIMB» tl5
i4&$. Dphideres Caciça Cn.
^Ottuo. Ailessûpér. à peine denticulées, d'un brun-noir velouté, nuandfefc de bftin-vlolâtre soyeux, et, au tord terminal, de gris-lilas interrompu par un trait brun oblique, avec la frange du même gris, un peu coupée de brunâtre. Bord interne ayant à la base «ne dent teès-saÛkuKfc,sulvte<dUin sinus profond, mais court Cette dent et toute la partie qui borde le sinus d'un ferrugineux foncé. -Une seule ligne part 4e la fin de Ja dent et va mourir sur la S* nervule, où elle forme une goutte d'un jaune d'ocre. Il y a après, et au-dessous d'elle , quelques atomes de la mène osujenr. Ailes infér. d'un noir-bleu velouté très-vif, avec une tache médiane, ovale, trts-fcrge, (maisritatsslgiiant 40* 'tefeete , <9Hm orangé vif. <Jne bande *r#>gé**«rte'dteqoe «es supérlèijn^en dessous. 'Poils relevas «es piëty- *odes,^wruguieuît.
Brésil. CdÛYfcn. 'Un seul tf.
tityOUPE UL (Genre Mœnas Hb. Ver*.) i484. . Oj»aiDER£s Salaminia Cr.
Cftttn.Wft A— Fab. Î8— •Eflc.p. 2*7 = Fullonica Clerck pi. #8 f. 5,^.
Mes «lp«p.^rtetgiila1iiéS/4ntle^es, à bord interne >presq*e dreit, .dten
vert-soyeux uni, avec le bord terminal et une large bonde ^costale *n«fte*
saesteeupés, ô?«n btagpviofecé. C0te verte et striée ûe >vett et de^rio-
•tttse. i0ae«U^ei&ie ^ferregtoteuee ,*tquée entre 4es 3 e et 4 e iiwwitess
Verte. Uwtvaitnofoapical. Altos-nfér. comme cho* iFulionida,
à dessins noirs 4n peu moins étendus. Dessous des supérieures
evecfe ^ase^auveet uteitofein*lkuie'd'tt& $aune etair. Râpes â*roi~
^stèmètar^rt^ lir ie i C QU rt>etien (bouton.
Les deux sexes semblables. Seulement , le mâle a un fort pinceau de poils aux pattes antérieures, à la Jonction de U cuisse et de la jambe.
Indes Orientales , Chine. Coll. Div. Elle n'est pas plus rare que la Materna. Les anciens auteurs l'ont confondue avec la JFullonica.
'(jRCfiflPfe 'IV. '(Gen. 'Mytia Hb.) i485. Ophh>kre8 CocAtus Cr.
Cram. ÙÛl — Ënc. 100.
^2**. Wes *ti#èr. entrer* , à tomfmet faiqûë -, vertes , %oaiticées'4fe
gris, avec "deux Kgtfcs'ôblrçtto/la plus longue >nafes*nt dttds le milieu Ou
Istatos et Hé tortteuam presque Ju*<ïtf a l'apex, où éHe 'wt jointe ****un
Il6 OFBIDEWDJS*
trait brun qui forme le commencement d'une liture arquée, grise, terminale. Ailes infér. fauves, avec une bordure continue, noire, large, se rétrécissant jusqu'à l'angle ana) , un peu deaticulée. Frange coupée de blanchâtre. Dessous des super, avec la base fauve et une bande discoîdale blanche. Une tache blanche à la côte des inférieures. Palpes â troisième article très-long, avec un pinceau de poils à l'extrémité.
Indes Orientale». Coll. Bdv. Rare,
i486. Ophideres Hypermnestrà Cr.
Cratn. 323 A B (?) — Enc. 60.
cf (inédit) 82*w. Ailes sepér. entières, d'un vert-olivâtre m&é de jaunâtre, de gris, et strié de roussâjtre, arec la cote et la base un peu fauves, et deux lignes fines, brunes, non sinuées, la plus longue naissant après la première dent du bord interne, et se dirigeant droit vers l'apex, où elle se lie avec un trait brun éclairé de fauve, sous lequel est une liture lunulatre, grise, subterminale. Une tache noirâtre, vague, fondue, â la ramification de Ja nervure médiane. Alies infér. fauves, avec deux petites taches noires : Tune géminée sur la 3* nervule; l'autre entre la à* et la sous-médiane, et une bordnre dentée finissant avant l'angle anal , très-élargie â la côte, où elle est marquée d'une éclaircie blanche â l'augle externe. Frange coupée de noir et de blanc. Dessous des supérieures avec une bande blanche discoîdale. Tête et collier fauves. Extrémité de l'abdomen noirâtre. Palpes comme chez Cocalus.
9 ( ou Bypermnestra de Cramer). Ailes super, d'un vert plus foncé, moins mêlé, avec trois grandes taches au bout de iâ cellule, sous la.nervure médiane et â l'angle interne, blanches» striées de vert, et plusieurs autres plus petites, dont une à la base, une à la place de laieWorme, deux subterminales et un espace terminal allongé, embrassant la frange, derrière elles, de la même couleur. Ailes infér. et dessous semblables au mâle.
Côte de Coromandel, Silhet. Coll. Saunders et Gn.
GROUPE V. (Genre AbacaUis Hb.) 1487. Ophideres Procxjs Cr.
Cram. 149 G — Enc. 42.
90mm. Ailes super, d'un gris*violâtre strié de brun, avec la base , un espace au bord interne , et un autre au bout de la cellule, d'un jaunefauve fondu.. Réniferme ferrugineuse , irrégulière, cerclée de ootav One grosse liture noire sous la nervure médiane. Une ombre noirâtre, vague, subtermiaajet xiks infér. d'un fsuive-oraogé foncé, avec la base garnie
OPH1DERIIMB. HJ
de poils bfUDttres> M 4#uk bandes larges» tridentées, é'un noir vtfeott, laissant ette eHea quatre taches carrées» contiens», de la couleur du fond. Thorax et abdomen bruns, avec l'anus et les palpes oranges»
Surinam* Décrite sur la figure de Craniçr. «
i488. Ophideres Scabellum Gn.
100 mm . Ailes super» entières, variées de grls-violâtre on roussâtre, de cendré-rosé et de brun, soyeuses et luisantes par places , avec deux lignes peu marquées, dont la plus longue un peu ondée, et marquées, entre les 2 e , 8 e et 4 e nervules de la médiane, de deux petites taches argentées, triangulaires, aiguës; l'inférieure beaucoup plus grande. Espace Urminal d'un grît*paé, home par au brun, dette et vague» Tache réniforae triangulaire,. brune, a «entre gris* AUes ialér. d'rnr fawe-enmt* vif, avec la J>ase noirâtte et deux bandes de même-forme que chec II pré* cédente» $a*ede l'abdomea couverte de poils gris. Palpes comme chee
Décrit» d'après deux tedivi&ia qui me paraissent maie «l femelle, mai»
dont j'ignore la provenance t ils doivent être américains.
1489* Ophideres Columbina Gu.
ôd 011111 . Ailes super, entières, soyeuses , luisantes , d'un brun feuillemorte, avec de fines stries plus foncées, et dent lignes fines, non ondulées, dont la plus longue va de l'apex au sinus du bord interne, lequel est très-restreint. La tache réniforme se découpe très-légèrement en brun mat. Ailes infér. orangées, à base rioire, avec deux bandes comme dans les deux précédentes. Abdomen a base couverte de poils gris. Palpes à dernier article linéaire, mais non spatule , ou à peine visiblement renflé au sommet.
Elle se distingue de la précédente , outre les dessins des ailes supérieures , par sa taille plus petite, la forme de ses palpes , le dessous plus sombre, et dont la frange des supérieures est entièrement brune.
Colombie. Coll. Go. Je n'ai vu que des maies.
149O. OPttlDERES CoLLCSORtA Cr.
Cram. 172 F— Enc, ftO,
63 mm . Ailes super, entières, d'un brun-violet, avec une seule ligne trèsondulée, arquée et coudée, d'un gris-lilas, ombré supérieurement de noir partant de l'attache de l'aile et gagnant l'apex , de détours en détours. Au-dessus de cette ligne, le fond est traversé par des bandelettes parallèles,
1 1 8 omnnsRit>jE;
d'un gris-violet. Ailes infér. d'un orangé foncé , avec une grotte lunule irrégulière, bifide aux deux bouts, et une bordure unie, entière, s'arrêtent à la nervure sous-médiane, noires. Frange non entrecoupée.
Surinam. Décrite sur la figure de Cramer.
Quoique cette espèce soit américaine, je n'affirmerais pas qu'elle appar* tienne bien A ce groupe.
GROUPE VI
1491* Ophcdebjes Recmna Gn.
00*». Ailes super» très-entières, lancéolées, à bord interne uni et sans aucune dent , à angle anal très-arrondi, ou plutôt sans angle aaal ; d*u& brun foncé velouté , avec de fines stries d'un violâtre soyeux , et une lunule cellulaire semblable , éclairée extérieurement d'une grande tache rousse peu tranchée, sans aucune ligne. Allés infér. d'un orangé»safrané très-vif , avec quelques poils noirâtres 'à la base , et une bordure noire continue , un peu inégale , et décroissant vers l'angle anal. Frange entièrement noire. Dessous des supérieures noirâtre , à disque velu , avec une bande étroite , interrompue, jaunâtre. Abdomen orangé, avec des potb noirâtres à la base et l'anus gris. Palpes droits , ayant le dernier article très-long, aplati, large et égal. Tête et collier ferrugineux.
Colombie. Coll. Gn. Je n'ai vu qu'un seul mâle de cette magnifique espèce.
tt
149a. Ophideres Gvjbernatrix Gn.
103"**. Ailes entières , triangulaires, à bord terminal droit, à bord interne sans dent , mais légèrement sinué et ayant l'angle interne trèsaccusé; d'un brun-chocolat vif velouté et luisant, uni, avec quelques stries ferrugineuses et trois lignes fines un peu ondées, peu saillantes : les deux extérieures rapprochées, subparaUèles, l'externe allant rejoindre le bord interne en s'arrondissant. Entre elles , au-dessus de la 4« nervule, une tache blanche subcarrée. Bord terminal cendré, puis noir : le tout formant une bande étroite et nette. Ailes infér., dessous des quatre , abdomen, palpes et thorax comme dans la Jtegina.
Coll. Bdv. Un seul o\ sans désignation de localité, Je le crois colombien.
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deuxième sous-familee (Phyt/odidœ.)
Gen. MINIODES Gn.
Ckeniltes — Antennes épaisses, garnies de cils raides, très-apparents
dans les çj*, simples dans les» Ç. Palpes ascendants, leur second article épais, velu, le 3 e linéaire , droit » aplati , obtus et non spatule à C extrémité. Trompe courte, mais robuste. Thorax assez velu. Abdomen renflé, garni de poils en dessus, mais non crête, terminé dans les rj? par un fort bouquet de poils comprimé, cylindrique-obtus dans les Çt. Pattes fortes, à jambes épineuses : les antérieures courtes, les autres longues. Ailes entières , obtuses , à franges courtes; les super, à côte très-courbée au sommet, et apex subaigu; Us+irtfërieures larges, arrondies, unies, à bord abdominai replié, un peu éekancsér Nervulatiûn du genre suivant, • >.
Une seule espèce compose jusqu'ici ce joli genre, qui semble lier les Ophideres aux Pkyllodes et aux Potamophora. Les ailes inférieures qui sont d'un rose vif uni, sans dessins, les supérieures un peu en forme de feuilles, mais dont l'apex quoique aigu, et même un peu falqué, est dissimulé par le bord terminal très-renflé, ne permettent pas de confusion. Toutes les lignes ici ont complètement disparu, car on ne peut nommer ainsi celte traînée obscure qui part de la côte pour aller rejoindre l'angle interne, et qui se perd le plus souvent dans la couleur du fond. Mais ce qu'on peut remarquer, c'est la différence de couleur et même de consistance, qui existe entre les deux derniers espaces internervuraux des ailes inférieures en dessous et les précédents, ce qui indique évidemment l'habitude de tenir ces parties repliées.
Le genre Miniodes est africain. Il doit participer pour les habitudes du genre Phyllodes, qui est celui avec lequel il a le plus de rapports.
l493. MlNIODES DlSCOLOR Gn.
ÔO à ûO mflQ . Ailes super, d'un fauve-orangé, strié de ferrugineux et plus ou moins recouvert de brun qui, dans les mâles, ne laisse visibles que des taches à la côte, à l'apex et au-dessus de la sous-médiane, de la couleur du fond. Quand celle-ci est bien découverte, on 7 remarque les stries groupées de manière à former des lignes, et surtout une plus distincte, oblique, allant du tiers de la côte à l'angle interne. Trois taches d'un blanc vif cerclé de noir, savoir : deux superposées dans la cellule , et une plus grande dans la bifurcation de la médiate* AUes in&r. d'un rose foncé vif, avec la frange teinte de noirâtre près de l'angle anal, et même, chez les mâles, un peu du bord terminal. Dernier article des palpes beaucoup plus long dans les mâles que dans les femelles.
1 20 OPH1DERIDJ2.
Côte de Gainée. Goll r Dlv. Ne paraît pas rare en Afrique, mais est peu répandue dans les collections , comme tonte» lès espèces de cette provenance.
Gen. PHYLLODES Bdv.
Bdr.
Chenilles — Antennes moyennes, crénelées dans les tf, filiformes et
spongieuses dans les 9 . Palpe» courts, aplati* le second article trèfkmg*, sécwiforme) très-velu, le 3* extrêmement petit, sétacé, nu et très-court. Trompe forte, moyenne. Corps allongé, peu robuste. Abdomen lisse, <#UndrUxy*eminue. dans les deux sexes. Pattes longues, aiabret, minces. Mies obkngues : les sm> pèrieures lanvéoltos,trè*Hxiguës à F apex , arrondies et rentrées à temaU internes arrondies et saillantes à ta base, avec la nervure sous-médiane droite et tués» ébignée du bord. 1" et 2« nervulesde la médiane des inférieures a bout i s san t seules au même point.
Ce beau genre est propre aux continent et archipels indiens. Il est parfaitement caractérisé plus haut et trop naturel, pour que j'insiste sur ses caractères. Tontes les espèces qu'il contient présentent les mêmes dessus, c'est-à-dire des aBes supérieures d'un gtis*bnut luisant, semées de «tries blanchâtres, écartées, avec un trait oblique apiesl et la tache,rénifora* contournée, et des ailes inférieures d'un beau noir velouté, avec une large tache anale plus- ou moins arrondie, rose ou blanche. Cette uniformité de dessins a été cause que Cramer et Fabricius ont donné, sous le nom de ConspiciUatùr % chacun une espèce distincte. Toutefois» une quatrième espèce, récemment découverte, a des couleurs plus ternes et plus unies.
l4$4< PHTLLODS8 PbRSPlCU&À90& On.
ConspicUlator Fab, Bomb. la (non Cram.) = Consobrina Westw. Cab. Or. pL 28 f. 2.
135 œûn . Ailes super, d'un brun-grisâtre luisant, avec l'angle interne largement cendré, strié supérieurement et limité par une ligne oblique cendrée, partant de l'apex et venant expirer sous là cellule. Tache orbiculalre consistant en un très-petit point noir saillant. Rénlforme grande, façonnée en L, dont le haut est courbé et renversé en arrière, d'un jaune d'argile, avec le sommet du coude et un point blancs. De petites écailles blanches semées dans les poils de la base. Ailes infêr. d'un noir de velours chatoyant en bleu, avec une large tache anale arrondie, d'un rose vif, * centre blanc. Dessous des super, lavé de blanc-bleuâtre entre les nervures. * •
Silhet, Assam. Coll. Dsv.
I Fabricius lui-même n'était pas sûr que son Bombyx ConspicUlator fût ,
OPHtBERIDJS. 121
celui de Cramer, puisqu'il ajoutait un ? à sa citatioft II est hors de doute, du reste, que la présente espèce est bien la ConspicUlator de Fabricius, qui dit formellement ; a OceUo mturimo $an$uin*o macula magna pupUlari alba. »
j495* Phtllodes Conspicillator Cr.
Cr. 97 A (non Fab.)
TaHte de la précédente, à laquelle elle ressemble beaucoup. Elle en diffère par les ailes super, un peu plus claires, par la figure de la réniforme, qui est plus petite , régulièrement arquée et plus grosse aux deux bouts, d'un jaune-Kmx , avec deux traits ferrugineux» terminés à chaque extrémité par une tache blanche. Les ailes infér. ont, à l'angle interne , unlarge espace blanc, et la tache de l'angle anal est moins arrondie, occupant tout l'angle et entièrement rose, sans tache blanche au milieu.
Amboine. Coll. Bdv.
C'est là la vraie Conspieillator de Cramer, que Fabricius a confondue avec l'espèce de l'Inde, ce qui est, au reste, très-pardonnable, quand on ae les « pas toutes deux devant soi.
1496. Phyxlodes Inspicillator Gn.
Conspicillator (Porte-lunettes) Bdv. Voy. de l'Astrolabe p. 246.
Encore plus grande que les deux autres (155 mm ). Les ailes super, sont d'un gris-brun uni, avec des stries blanches clair-semées. L'angle interne est concolore. La ligne de l'apex est claire et ferrugineuse. La tache réniforme est a peu près de la même forme que chez la précédente, et figure grossièrement , comme elle , une paire de besicles, mais elle n'a pas de taches blanches aux extrémités. Les ailes infér. ont l'angle externe à pejne teinté de gris, et la tache anale est plus grande, ovale, entièrement blanche sur le disque, et teintée de rose seulement à l'angle anal, où elle se prolonge inférieurement. Le blanc du dessous des supérieures est diyisé transversalement par une bande noire, et longîtudinalement par des raies spatulées , au milieu desquelles sont les nervures.
Amboine , terre des Papous , DoreJ (Nouvelle-Guinée). Coll. Bdv. Une Ç.
M. Boisdutal n'ayant pas imposé de nom latin à cette espèce , Je lu) en donne un en rapport avec ceux de ses congénères.
12* OPHIDERIM.
i497* Phyllodes Despicillator Go.
Ustulata Westw. Cab. Or. pi. 28 f. 1.
Je no l'ai pas vue. Elle est de la taille de la Perspictilator % avec l'apex des supérieures encore plus acuminé. Les ailes super, sont d'un fauve-brûlé, vergetées de brun, avec la tache concolore et presque de. la même forme que chez Perspicillaior. Les ailes infér. sont noirâtres, avec une large tache d'un fauve vif, formant bordure, et le liseré terminal noir.
Silhet.
Comme il y a déjà une Noctuelle du nom ù y Ustulata (G, Epimecia) y j'ai cru devoir changer le nom de celle-ci,
Gen. POTAMOPHORA Go.
Chenilles,* — Antennes longues, fortes, crénelées en dessous de faisceaux de cils confluents dans les çf, minces, filiformes et glabres dans les Ç. Palpes ascendants; le second article très-large, comprimé, velu-serré, le 3 e long, mince, aplati, un peu élargi et tronqué au sommet. Trompe robuste. Thorax peu convexe, velu- lissé. Abdonten lisse, velu à la base, un peu caréné, terminé en pointe dans les deux sexes; celui des çf conique, celui des Ç cylindricoconique. Pattes wbusles, à éperons longs et forts, les jambes des deux dernières paires longues, épaisses et velues dans les cf. Ailes larges, entières, veloutées : les supérieures à apex aigu et subfalqué ; les inférieures traversées par une bande bleue, ayant la disco- cellulaire placée très-haut dans la cellule.
Ce beau genre ne repose jusqu'ici que sur une seule espèce. Il est voisin des précédents, mais cependant très-distinct; il est, comme eux, propre aux Indes Orientales. Je ne sais rien de ses premiers états ni de ses mœurs, cependant, comme plusieurs des individus que j'ai reçus, ont les pattes et le dessous du corps encore couverts de pollen, je suppose qu'ils se posent sur les fleurs ou sur les chatons des arbres, comme nos espèces européennes.
Les deux sexes diffèrent, comme on le voit ci-dessus, par beaucoup de points et en outre par lanervulation des ailes inférieures, qui, chez le mâle, présente une construction toute particulière et des plus remarquables. D'abord la nervure sous-costale quitte, dès la naissance de l'aile, la costale, qui est fléchie dans le sens opposé à la côte, puis se ramiGe sur la disco-cellulaire môme, qui est placée avant le quart de l'aile ; mais celle qui s'écarte le plus de la construction ordinaire, c'est la nervure médiane, qui n'émet qu'une seule nervule (l'indépendante) à la hauteur de la disco-cellulaire et qui se continue jusqu'à la bande subterminale bleuâtre avant de se ramifier. Toutefois cette anomalie est plus apparente que réelle, car si on l'examine de près, on voit que cette nervule, simple en apparence, est composée
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de trois filets parallèles, réunis en faisceau, et qui, arrivés à la hauteur précitée s'écartent subitement pour occuper leur place ordinaire au bord terminal. Il n'y a donc pas de ramification proprement dite à cet endroit, seulement la membrane alaire y subit un renflement marqué, qui semble contribuer à rejeter d'un côté la 2 e supérieure» et de l'autre les 3 e et 4*, qui s'écartent encore plus bas. Un pli analogue au pli cellulaire, et qui se répète d'ailleurs sur les autres espaces internervuraux, vient s'insérer sur le renflement en question, et lui donne un aspect trlfide. La planche explicative représentera cette construction anormale et viendra en aide à la description que j'en donne ici.
l498. PoTAMOPHORA MaNLIA Cr.
Cr. 92 A — Fab. 65 — Enc. 82.
O* 75 am . Ailes d'un brun foncé, avec une ligne droite, oblique, placée au milieu de l'aile, touchant les deux bords, et derrière laquelle le fond se nuance de gris-lilas strié. Les deux taches ordinaires d'un brun plus clair que lé fond : la réniforme quatre fois plus grande , avec un léger trait foncé au milieu. Ailes lnfér. concolores , avec une large bande d'un bleu d'azur naissant près de la côte , se coudant avant la cellule et s'éteignant après la h* inférieure dans du gris strié. Dessous des quatre ailes d'un brun-unL avec une bandelette commune , d'un blanc-bleuâtre , ondée et dentée aux inférieures, renflée aux supérieures. — Femelle plus grande (i00 mm ), d'un brun plus noir, à ligne transverse plus nette et plus bleuâtre, non Interrompue. Aucun mélange de ferrugineux.
Java, côte de Coromandel, Inde centrale. Coll. Div.
Taches ordinaires précédées, séparées et suivies par du noir velouté ; deux autres taches semblables , parfois liées ensemble , divisées par un trait courbe d'un blanc-jaunâtre. Une autre semblable près de l'angle anal des ailes infér. Bande bleue plus étroite et plus étranglée.
Mêmes localités. Cette jolie variété ne se rencontre que chez les mâles.
Gen. LYGNIODES Gn.
Chenilles — Antennes minces et complètement filiformes dans les
deux sexes. Palpes ascendants -perpendiculaires, unicotores : le-2* article rectangulaire, velu-masse 1 , le 3* presque aussi long, très-mince t linéaire, aplati, non spatule. Thorax court, peu convexe, arrondi, lisse, peu velu. Abdomen légèrement velu à la base, long, effilé, conique et en pointe effilée dans les males, cylindrique et brusquement terminé en pointe aiguë dans les femelles. Ai» les très-entières, concolores, larges, épaisses, veloutées, à frange ^étroite : les
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supérieures à apex très-aigu, et à bord presque droit; les inférieures prolongeas en pointe e) l'ongle, ançtl. Nervure médiane des quatre ailes ^aUms te mode, se ramifiant très-près de la base* ce fui réduit beaucoup 4a te II* te : cette des inférieures ayant l'indépendante isolée; e* la 8* supérieure très-arguée- 4réok du mêle extrêmement étroite et allongée ; point ou à peine du nervure interne aux premières ailes.
Voici uri genre bien tranché, £a nervulation des mâles est tout-à-fait remarquable, tandis qu'elle ne se distingue en rien des autres genres dans les femelles. Aussi, faut-il voir ces dernières pour rapporter ici le genre Lygniodes, car si on en jugeait par ies mâles seuls, on croirait ce genre tout-à-fait anormal.
Les mâles des Lygniodes sont de beaux insectes, à ailes bien entières, d'un beau noir velouté, chatoyant en Mett, mais sans aucun dessin en dessus. Les franges ou le bord abdominal seuls sont d'un Mgnc de neige mat qui contraste vivement avec la couleur du fond. Cette couleur blanche s'étend davantage sous les ailes. Leurs ailes inférieures ont une forme particulière, elles sont très-prolongéçs dans le sens de la nervure sous-médiane ; mais rajriominale est ^beaucoup plu» courte, en sorte qu'elles, sont en quelque sorte cordiformes, ma|s sans aucuns ectiancrure, \# reste delà neçvulation n'est pas moins intéressant : Ja dteco-çellujaire est irès-ranpfiochée 4e la base et restreint ainsi beaucoup la cellule qu'elle ferme presque complètement par un arc régulier. C'est aux ailes supérieures surtout, que cette disposition amène les changements les plus chiffrables; ainsj, l'aréole qui commence beaucoup plus tôt, se prolonge un peu, plus loin, fixais en se rétrécissant si fort, que ses côtés supérieurs et inférieurs se tftucfrwu presque, et qu'elle a ainsi une forme linéaire; en outre, les nervules, on le conçoit, augmentent prodigieusement en longueur au priment des nervures.
Les femelles sont fort différentes et se rapprochent par les dessins, comme par la nervulation, des autres genres de cette famille ; par exemple, des Ç de Potamophora. EHes sont d'un brun terne, avec deux bande» médianes communes et «ne série de petits points subtersainauk. La couleur blanche esta peu près comme chez le mâle, mais pins restreinte, plus salie, plus striée. lis ailes inférieures sont plus courtes, plus larges* plusarrondies au bord terminal, et l'angle qu'elles forment à l'extrémité de la sousnaédiane est beaucoup plus obtus et beaucoup moins visible.
Je ne connais que deux espèces de Lyaniodes, et toutes deux des Indes Orientales. Aucun auteur n'en à parlé.
i499* Lygniodes Endoleuca Guér.
Gvér. Règne anim. p. 521.
rf 85»». Ailes très-entières, d'un noir velouté uni, glacé de bleu vif et brillant , avec une partie de la frange et tout le bord abdominal des
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ailes înfér., d'un blanc de neige nettement coupé, à partir de la nervure sous-médiane. Dessous des quatre ailes d'un brun-ardoisé, avec le blanc du bord abdominal s' étendant jusqu'à la dernière nervule de la médiane. Une série de très-petits points blancs sub terminaux. Pattes , poitrine et abdomen (à l'exception de la base) d'un jaune d'ocre vif.
Femelle d'un brun de terre d'ombre, mat, velouté, légèrement strié, avec deux bandes médianes paraUèles, incertaines t plus foncées ; la seconde ordinairement éclairée de blanchâtre , sur les inférieures. Poils du bord abdominal, et parfois même ce bord et l'angle anal, plus ou moins largement blancs. Dessous à peu près comme chez le mâle , sauf la pureté , quant au blanc des inférieures , avec les lignes du dessus et un point cellulaire éclairés de blanc. Abdomen brun, avec l'anus , les côtés et le dessous , d'un jaune d'ocre.
Sntbet CoU.Div.
i5oo. Lygniodes Hypoleuca Gn.
Très-voisine de la précédente ; mais elle est parfaitement distincte et en diffère constamment par les caractères suivants:
Lé mâle a l'abdomen entièrement noir eu dessus et d'un jaune d'ocre très-pâle en dessous; les poils abdominaux seuls sont blancs. En dessous, au contraire , la couleur blanche envahit les quatre ailes, à l'exception de la côte et du sommet des supérieures, et d'une partie de leur bord terminal. Une ligne médiane brune, vague, s'y dessine souvent, et les lunules cellulaires y deviennent également visibles.
La femelle est d'un brun un peu moins jaunâtre. Je n'en ai vu aucune dont l'angle anaj ni le bord abdominal soient blancs. En dessous, au contraire , cette dernière couleur s'étend comme chez le mâle , quoique plus sale et plus striée. L'abdomen est entièrement brun en dessus et à peine teinté de jaune d'ocre très- pâle en dessous.
Même patrie. Coll. Div. Je l'ai reçue abondamment dans ces dernières années.
TRIBU VI
PATULjE.
Chenilles cylindriques à 16 pattes. — Papillons de grande tfnlle, à auleunes simples (à un genre près), à palpes très-ascendants, dont le 2« article est comprimé, et le 3 e long et linéaire, à trompe robuste, à yeux gros, et saillants, à abdomen conique, jamais déprimé, à ailes très-développées, grandes relativement au corps, concolores et à dessins communs, le plus soutirent dentées; les inférieures avec l'indépendante aussi robuste que les autres, et insérée non loin d'elles.
Cette grande tribu répond à peu prés à l'ancien genre Erèbe de Latreilie ; elle est nettement tranchée et comprend toutes ces espèces dont l'aspect est presque phaléniforme, malgré leur grande taille. Elle peut se diviser ainsi qu'il suit :
A. Ailes traversées par des lignes, avec les deux taches,
quand elles sont visibles, de forme ordinaire . . Erebidcc.
B. Tache rénïforme formant un grand œil ou un dessin
en hélice , ' Ommatophoridœ.
G. Dessous des ailes rouge ou fauve , avec des lignes
ou bandes noires Hypepyridœ.
D. Ailes anguleuses, coudées ou fakpiées, avec la ligne subterminale ordinairement droite, les pattes antérieures très-velues dans les mâles Bendidœ.
FAM. I
ERE BIDE Gn.
Chenilles épaisses, cylindriques, à 16 pattes. — Papillons de grande taille, à antennes langues, minces et pubescentes, à palpes très- ascendants, à articles très-distincts, le 2* comprimé, velu-serré, rectangulaire ou ensiforme, le 3* toujours bien détaché, plus ou moins long, grêle, linéaire, souvent spatule au sommet; à trompe forte; à yeux très -gros et apparents, surtout dans les rfi à thorax peu convexe, lisse; à abdomen plus ou moins allongé t finissant toujours en pointe; à pattes fortes, rarement tris-velues, mais à épines bien prononcées; à ailes larges, bien garnies a* écailles, le plus souvent dentées, à frange écailleuse bien fournie, à lignes distinctes^ à indépendante insérée presque au même point que les suivantes , à disc(hcellulaire des supérieures bien continue et fermant la cellule, à aréole longue, très-étroite, la 3' supérieure et le dernier rameau costal ne se séparant qu'assez près de tapex.
Je n'ose rien dire sur les chenilles de cette immense famille, car il y en a à peine deux ou trois de connues. S'il faut en juger d'après celles-ci, ces chenilles seraient munies de 16 pattes toutes égales; elles seraient cylindriques, épaisses, à tête globuleuse, et vivraient cachées sous les feuilles et les débris. Elles se changeraient en chrysalides dans des coques molles et peu serrées, placées soit dans la terre même, soit à sa surface, parmi les broussailles. Mais on conçoit que je ne puis avoir la prétention de faire l'historique d'un aussi vaste groupe, d'après les rares données qui sont venues jusqu'ici à ma connaissance. Je laisserai donc cette pierre d'attente posée pour les observateurs, auxquels le champ est certes assez ouvert, les Érebides se récoltant en abondance dans toutes les parties du monde autres que l'Europe.
A l'état parfait, les Érebides sont connues de tous les entomologistes; c'est dans cette famille que viennent se placer ces gigantesques Noctuelles dont l'envergure égale celle des oiseaux, et les espèces qui la composent, sont tellement répandues dans lesenvois,que le plus petit amateur en a quelquesunes en sa possession. Ce sont les Amériques surtout qui nous fournissent le plus d'espèces.
Comme il arrive dans toutes les familles considérables, fl n'y a pas ici beaucoup de caractères absolus, mais l'aspect général des Érebides est trèscaractéristique. J'ai donné ci-dessus une idée des détails qui concourent à produire cet ensemble, et je ne les répéterai pas ici. Il y a d'ailleurs, dans cette famille, très-peu de genres anormaux; le genre Anisoneura seul s'éloigne des autres quant à la nervulalion. Le genre Oxyodes tient encore un peu des Ophidérides. Tous les autres se lient entre eux, et souvent par des
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transitions insensibles. 11 va sans dire qu'ici, comme dans toutes les famines composées presque entièrement d'exotiques, Je ne puis affirmer que les genres que j'ai établis se trouveront toujours rigoureusement vérifiés par la suite : les uns devront se diviser, quoique je n'aie pas osé le faire, à cause du petit nombre de matériaux que j'avais entre les mains ; d'autres au contraire se fondront peut-être, quand on aura découvert beaucoup d'espèces intermédiaires. J'en ai trouvé quelques-uns d'établis (Thysania, Cyclopis^ Blosyrtê). Les autres m'appartiennent quant au fond, quoique j'aie pris les noms de quelques-uns dans le Verzeichniss de Hubner, où ils sont d'ailleurs présentés sans grande réflexion, et entassés en grande partie dans son genre Syrnia, à l'exception toutefois de VHerilia, qui est, on ne sait pourquoi, rejetée dans tes Blosyris. J'ai cru devoir conserver le nom tfErebus (qui dans Latreille est le synonyme de toute la tribu) a l'espèce ht plus anciennement connue par la description de Linné et la figure de Clerck.
Je ne puis guère parler plus savamment des mœurs des Erebides que de leurs chenilles, dépendant le peu de renseignements que j'ai recueillis à cet égard, m'apprend qu'elles ont généralement les habitudes de notre Mania Mnura, seul genre européen qui se rapproche un peu de cette grande division des Noctuelles quadritides.
Gbn. OXYODES Gn.
Chenilles..,,.,. —~ Antennes longues, très-minces, sétacées dans les deux sexes. Palpes ascendants-obliques, à second article peu arqué, assez mince, le 3 e moitié moins long, linéaire, subspatufé. Thorax subcqrré, peu velu. Abdomen lisse, peu velu, un peu effilé, subconique, aigu à textrémxté. Pattes min» ces) presque glabres, les antérieures semblables. Ailes supérieures subdentées, triangulaires, à côte très-arquée au sommet, à bord terminal droite à apex trèsaigu, à taches distinctes ; les infêr. arrondies, entières, bicolores.
Ce genre composé de deux espèces, rappelle un peu tes Ophiderides et forme le passage entre elles et les Erebides. Il habite l'Inde et l'Oeéaaie.
i5oi. OxyodÉs Clytia Cr.
Cram. 809 G = Viuata Fab. 1*7 — Ene. 190 = Sorobicvlaia Fab. Mant. 18. «
50mm. Ailes super, (voir les caract. généraux pour la forme) d'un jaune d'ocre grisâtre, avec le bord terminal et la frange teintés de noirâtre, et quatre lignes presque parallèle», dentées, mal marquées, surtout en approchant du bord interna. Taches ordinaires très-visible», écartées: l'orbieulau-e petite , annulaire ; la réniforme grande, régulière, avec un trait central ; le tout noirâtre. Ailes iniér.- avec la c0te largement noire et quelques traces de lignes dentées, interrompues. Dessous des quatre sablé
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de brun) avec une ligne commune droite, oblique, et une grosse tache à l'angle interne des supérieures, noires.
Côte de Coromaadel, Java, Silhet. Coll. Div. Ne parait pas très-commune.
Plus grande. Couleur jaune plus vive, surtout aux inférieures* Ligne du dessous beaucoup moins marquée et aboutissant, près du bord interne des supérieures, qui est largement jaune, à une tacbe noire très-marquée.
Manille. Coll. Lefobvre. '
l502. OXTODES TaiCOLOR Gn.
J 55 mm . Ailes super, d'un brun de terre d'ombre clair un peu nuancé de verdâtre, avec les lignes ordinaires peu distinctes, vagues et ondulées; d'un brun plus foncé, ainsi que la tache réniforme ; l'orbiculaire remplacée par un gros point noir. Ailes infér. ayant la moitié antérieure d'un noir de velours glacé de bleu, et l'autre moitié d'un jaune-orangé vif, avec deux lignes noires partant de la partie foncée. Dessous des super, à base orangée, avec une large tache interne noire; dessous des infér. d'un grisochracé, saupoudré de brun, avec tout le bord abdominal fauve, nettement tranché à partir de la nervure sous-médrahe. Abdomen teinté de fauve en dessus.
Australie. M. N» Cette belle espèce paraît, jusqu'ici, une des plus grande* raretés.
Gcff. HEMEROBLEMMA Hb.
Hb. Verz.
Chenilles — Antennes crénelées de cils simples, tre$*Jhts et tirés* eomts
dans les mâles, leur premier article sphérique, gros et garni de poils blancs. Palpes ascendants, le 2 e article vertical, peu arqué, le 3 e aussi long, oblique, grêle, linéaire-aputti, spatule. Trompe moyenne. Abdomen lisse, épais, renflé t cylindiico-conique, terminé en pointe peu aiguë. Pattes moyennes, peu velues, à ergots prononcés. Ailes un peu oblongues, entières, à écailles fines et soyeuses, à reflet: les supérieures à côte arquée au sommet, apex aigu, et bord terminal droit; les inférieures arrondies; lignes et taches distinctes.
Deux ou trois' bettes Noctuelles composent ce genre, qui est propre à l'Amérique Méridionale. Les deux principales ont été connues par Cramer, qui les a prises pour les deux sexes d'une même espèce. OUivier, qui ne les a probablement pas vues en nature, a fait la même erreur. Hubner s'en est aperçu, mais, en créant avec raison une espèce à part , il lui a imposé un
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nom qui ne peut être conservé, puisqu'il existe déjà use Noctuelle du nom deDolosa. Ce dernier auteur en a connu une troisième que je n'ai pas vue en nature.
i5o3. Hemeroblemma Encacsticata Gn,
Doton Crani. loi F. (non DE.) = /lofera Hb. Vers. 1652/
80mm. Ailes d'un gris-brunâtre, très-glacées de lilas luisant, avec une triple ligne médiane, commune, très-dentée, blanche. Supérieures à apex très-aigu, marqué d'une large tache blanche souillée de jaune d'ocre au centre, et une série subséquente de points blancs, dont le dernier, qui est quelquefois le seul, gros et arrondi. Tache rénlforme asaea grande, à centre et bordure blancs. Ailes infér. ayant une large bande terminale d'un bleuviolet très-clair. Dessous gris, avec des lignes diseoldales ondulée», brunes.
Cayenne, Surinam, Bahia. Coll. Div. Toujours assez rare, ainsi que la suivante.
i5o4* Hemeroblemma Dolow Cr.
Crara. 101 D E (non F,) Enc. 21 — Hb. Vers. 2651.
Un peu plus petite et plus courte que la précédente , dont Cramer Ta prise, mais à tort, pour le mâle. Les lignes médianes sont remplacées par une ligne unique, droite aux supérieures, un peu tremblée aux inférieures et précédée d'une couleur plus foncée que le fond. La grande tache apicale est moins grande, plus rousse , et les points* subterminaux sont ici sagittés : le dernier, au lieu d'être arrondi , est en forme de W. Sur la bande terminale violette des inférieures , on voit deux séries parallèles de petits points bruns.
Brésil et Guyane. Coll. Feisth.
i5o5. Hemeroblemma Amethystina Hb.
Hb. Zutr. 147, U8.
Ailes d'un gris-brun chatoyant en violet vif : les super, avec l'extrabasilaire et l'ombre médiane parallèles, noires, ondées, et la coudée presque droite, touchant les deux bords, ombrée intérieurement, éclairée extérieurement de couleurs fondues ; la subterminale très-dentée, vaguement ombrée antérieurement , prenant naissance dans une tache apicale orangée, ovale. Les deux taches ordinaires, annulaires, bien marquées. Ailes infér* avec une lunule , une ligne ondée, une autre noire , denticulée , éclairée
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des deux côtés, et enfin une sub terminale composée de lunules Isolées. Dessous cendré, avec toutes les lignes ondées et dentées, noirâtres.
Surinam. Décrite sur la figure de Hubner.
Gen. PEOSINA Gn.
Chenilles....'.,. — Antennes longues; visiblement subciliées dans les mates. Palpés ascendants, comprimés, le second article ensiforme, velu, fo3 a ordinairement long, presque nu, spatule au sommet. Pattes longues, peu velues, presque égales, les intermédiaires ayant deux épines très-inégales. Corps grêle relativement aux ailes. Thorax peu convexe, subcarré, traversé ordinairement à sajonctiàn avec Ctibdomen par une ligne blanche ou claire. Abdomen long, lisse, effilé, conique, terminé dans les mâles par un bouquet de poils relevés; bifide, sous lequel est une touffe ordinairement discolore. Ailes entières : les supérieures à côte arrondie au sommet, aiguës à l'apex, ayant ordinairement la partie supérieure des taches ordinaires distincte, et une ligne longitudinale se dirigeant de la base du bord interne à Vapex; les inférieures formant un coude vers le milieu du bord terminal.
Ce joli genre comprend des espèces bien tranchées, et qu'on reconnaîtra d'abord à la ligne blanche ou claire qui part de la base du bord interne, pour se diriger parallèlement à la côte jusqu'à l'apex. Cette ligne qui partage presque toujours l'aile en deux couleurs, manque pourtant dans certaines espèces. Les dessins sont du reste très-variables. Quelques-unes ont la moitié antérieure du bord terminal d'un blanc de neige, dans une largeur plus ou moins grande. Chez d'autres, la ligne longitudinale est croisée par une bandelette blanche; enfin le dessous des ailes est tantôt marqué d'une multitude de lignes ondées et dentées, tantôt nettement coupé par une seule ligne médiane droite. les lignés ordinaires se rencontrent chez toutes les Peosina, mais elles né jouent pas le principal rôle dans le dessin. La coudée est, comme toujours, la plus distincte, surtout à sa partie supérieure, où elle limite, chez la presque totalité des espèces, une sorte de rectangle, dont l'un des grands côtés est formé par la côte, et l'autre par la bandelette longitudinale. On retrouve toujours aussi les traces de l'extrabasilaire, qui n'offre rien de particulier. Ces deux lignes sont finement dentées. La subterminale est souvent tout-à-faire nulle ; quand elle reparaît, elle est légèrement éclairée, dentée au-dessus de la bandelette, puis elle devient droite et découpe alors un triangle au bord interne. Le bord terminal n'est point festonné, mais il est souvent précédé de lunules, ou d'une série de petits points internervuraux, assez éloignés du bord. LanexvulaUop ne présente rien de particulier.
Je ne connais point les mœurs des Peosina, qui paraissent toutes propres à l'Amérique.
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GROUPE I
i5o6. Peosina Leontia stoll.
Stoll. pi. XXXIV f. 6.
50 œm . Les quatre ailes d'un noir-brun : les supérieures un peu arrondies au bord terminal et a l'angle interne , avec une ligue peu marquée» d'atomes blancs passant sur le thorax et ne avançant pas au-delà du milieu de l'aile ; les inférieures ayant une large tache d'un blanc pur, occupant Vaftgle interne et la moitié du bord terminal , la frange comprise. Dessous d'un gris-cendré, avec des vestiges de lignes ondées, plus foncées; les inférieures avec un trait cellulaire noir et un point blanc 11 l'angle anal. Antennes du mâle assez fortement ciliées.
Guyane et Brésil. Coll. Bdv. Parait rare.
GROUPE H
1507. Peosina Ncmeria Dr.
Drur. I p. 48 pi. 93 f. 5.
Je ne l'ai pas vue en nature; mais d'après la figure et la description de Drury, il est évident que c'est uue vraie Peosina^ qui parait être intermédiaire entre Leontia et Saundersii . En voici une description abrégée :
Ô0 mm « Ailes super, entières, oblongues, amygdaliibrmesi d'un brun café , variées do brun plus clair et de noir, et traversée» par une ligne longitudinale Jbla^cbe, au-dessus de laquelle W voit les traces fies tigres et des taches- ordinaires. Au-dessous. % le ton de l'aile devient plus foncé, à l'exception d'une sorte de banqe médiane, qui est d'un brun clair, Aile$ infér.d'ua brtfn foncé, avec une large, tache blanche occupant toute la moitié extérieure du bord terminal. Dessous brun» traversé par; des lignes dentées, claires et foncées,
Jamaïque.
i5o8. Peosina Mexicana go,
00*»» Ailes #un festin de bols, avec quelque» fines lignes deatftssiéea pins tonnées. Supérieures traversées, de la bave dn bord Interne à l'apex» par ans traînés d'atomes blancs , qa\ traverse aussi le thorax à sa basa» Une bande d'un blanc pur partant du milieu de la cota et descendant perpeacKeulairesjeni jusqu'à l'angle interne, où eëe se rétrécit, et est accompagnée d'une liture blanche. Jusqu'au trait longitudinal, cette, bande est divisée , dans son milieu, par une ligne denticulée, noire (le commencement de la coudée). La tache réniforme est noire , pleine et
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éclairée d'un trait blanc ; l'orbiculaire forme un gros point noir éloigné. Ailes infér. ayant tout le bord terminal , jusqu'au coude médian , d'un blanc de neige qui forme une bande de la même largeur que celle des supérieures, et qui en fait la continuation. Dessous gris-cendré, avec des lignes obscures et un point cellulaire noir. Bande des supérieures beaucoup plus large qu'en dessus, mais moins nette, surtout supérieurement.
- Mexique. Coll. Bdv.
1509. Peosina Saundersii Gn.
53mm. Thorax et moitié des ailes supérieures , parallèlement à la côte, d'un cendré-jaunâtre, avec les lignes et les taches ordinaires brunes. Réniforme grande et évidée; orbiculaire petite et pleine. "Seconde moitié de l'aile formant un large triangle d'un brun-noir, coupé par une bande étroite blanche, partant de la ligne coudée et aboutissant à l'angle interne» Ailes infér. d'un brun foncé, avec 4 lignes noirâtres, la 3 e lunulée et géminée, et le bord interne d'un blanc de neige jusqu'à la partie coudée. Une série de petites lunules subterminales sur les quatre ailes. Dessous cendré ; les supérieures ne portant plus de traces des deux couleurs du dessus.
Bahia. Coll. Saunders.
GROUPE III
idio. Peosina Stacgata Gn.
6<W » . Ailes d'un brun-noirâtre , mêlées de gris foncé : supérieures trèsaiguës à l'apex, traversées, de la base du bord interne à l'apex , par une ligne très-étroite, jaunâtre, qui coupe l'aile en deux couleurs, savoir :1a partie inférieure en brun-noir, sans antre dessin que des lunules subterminales, et la partie supérieure en gris foncé, traversé de plusieurs lignes ondées, dont la plus apparente est la coudée, qui est dentée, noire, et que limite une sorte de triangle apical cerné de brun et marqué d'un groupe géminé d'atomes blancs. Les deux taches ordinaires cerclées de noir supérieurement , fondues inférieurement. Ailes infér. ayant , au milieu, une large bande d'un brun-rougeâtre , bordée supérieurement par une ligne géminée, fulgurale, noire, et inférieurement par une ligne aussi géminée, à dents moins aiguës , ferrugineuse. Dessous des quatre cendré , traversé d'une multitude de lignes dentées, brunes, bien écrites; les supérieures ayant les deux taches ordinaires noires, avec des poils blancs au milieu» le bord terminal d'un blanc-jaunâtre, coupé de lunules brunes, et la frange brune.
Brésil ? Coll. Gn.
lépidoptères. Tome 7. 10
i5ii. Peosina Filiâ Gn.
55»». Ailes d'un brun-violet foncé : les supérieures avec une large bande sou£costafe occupant plus du tiers de l'allé, et une tache & l'angle Interne , les inférieures avec une bande médiane terminée inférieure&ent par une ligne dentée» géminée, et quelques espaces vagues, sub terminaux, d'un gris-cendréjaunâtre. Thorax de cette dernière couleur. Côte des ailés supérieures brune. Quelques traces des lignes ordinaires, et notamment un point brun au sommet de la subterminale. Dessous d'un griseoadré : les supérieures avec une tacite apicale «tune série subtermHmle 4e points d'un blanc-grisâtre ; les inférieures avec la même série et une lacHe A l'angle externe , et en outre , avec plusieurs lignes discoïdales parattcles, et une Impie noire cellulaire.
Brésil? Coll. Gn.
tt
60 mm . Ailes d'un brun-foncé à reflet violâtre : les infér. unjcolores. ou plutôt n'offrant qu'une petite ligne discoïdale dentée, à peine distincte ; 'es supérieures ayant une large bande costale occupant presque leur moitié, d'un gris-jaunâtre, traversée par une multitude de lignes plus foncées, et limitée inférieurement par une ligne blanche qui se découpe nettement du côté de la partie brune de l'aile, et qui passe, comme chez les espèces voisines, à la base du thorax. .Dessous d'un gris-cendré foncé, avec beaucoup de lignes jusqu'à moitié des ailes. Apex des supérieures et angle externe des inférieures' marqués de taches blanches. Thorax gris. Âtfaominbrun. ' ' '' '■ Ut '
Cayenne? Coll. Feisthamel et Gu.
i5i3. Peosina Pandrosa Cr.
Cr. 77 D — Jfob. 21 ?.— Enc. «72
6& mn >. Ailes d'un brun-marron : supérieures traversées, de la base du bord interne à l'apex, par une bande d'un blanc vif, nettement coupée inférieurement jusqu'aux trois quarts de l'aile , où elle Xorme , avec une ligne perpendiculaire, subterminale, couleur d'ocre, un triangle foncé, dont l'angle antérieur est occupé par une tache roussâtre. Partie costale de l'aile entrecoupée de brun et de roussâtre, sur lequel se découpant les deux taches ordinaires, noires , dont la partie supérieure seule est visible. Un point blanc au haut de la réniforme. Ailes infér. divisées en bandes par des lignes dentelées; la bande terminale plus claire. Une teinte roussâtre au
bout di la «e{luïe. Une série, de petits pointe noirs, wbterminarçx, sur les quatre ailes. Dessous d'un gris-blanc, avec une ligne droite médiane, brune; une autre subterminale moins nette, dentée; deux points noirs à là place des taches eux supérieures, et un point semblable flans la cellule des inférieures: Frange obscure. ' * rT " " '" ' -v.-w
Guyane? Coll. Gn.
» D'après la figure de Cramer, la moitié interne du bord terminal des secondes ailes sertit roussatre , c'est ce qui 'peut arriver en effet cfife quelques individus. Ia description dé Fabriclus est très-mâuvaïseV iu point que je n* puis dire si c'est vraiment cette espèce qùlla eu èâ* vu*. Celle de L'Encyclopédie n?en est que la traduction. r
65mm. ^i e es t as S e^ yojsîne de la précédente, dont elje ge q^stinçue surtout par la taille plus grande» la largeur (Je la banale Jpnçituflqale et le reflet violet.
Ailes d'un gris-brun à reflet Mas. Super, traversées, de la base à l'apex, par une bandelette assez large, p?un jaune d'ocre, bien majrqu^e, ej d'égale largeur partout. Plusieurs lignes dentées, plus foncées ; le commencement de la coudée éclairé de blanc. Un groupe d'atomes blancs dans une sorte de triangle apical mi-parti de brun et violâtre. Les deux taches ordinaires comme dans l'espèce précédente. Inférieures avec une grosse lunule, puis une ligne dentée, noires, peu distinctes, puis une autre ligne dentée, géniinée^ à intervalles fiuves, puis enfin une série dé points formés par des aîomës blancs, 'toessous ôydn gris-ochracé 'trës-ctair, avec une multitude iié liênes ondées* ef 'détitéés/bfunes. La subterminale mélangée clç ta'cfies èïanéfies'. Le' biW terminai clair, etiés deux taefies ordinaires dfëssup£- Heures,' ainsi qu'une grande taché semi-lunaire dans la' cellule r âes'înft(rleufes, noires, avec des poils blancs au centre. ' ' f>
Brésil? Coll, Bdv.
Gen. BLC^YRIS Hb.
Hb.Verz. '
Chenilles....... — Antennes longues, égales, crénelées de cils distincts et
isolés dans toute leur longueur. Palpes ascendants, très- comprimés, leur dernier article aussi long que le précédent, tres-aplati, coupé carrément au sommet. Trompe moyenne. Corps peu robuste; t abdomen effilé, subconique, presque glabre. Ailes larges, épaisses, lisses, veloutées, entières : les supérieures à apex uigu et un peu falqué; les inférieures à peine coudées au milieu du bord terminal, mais avec Pangk anùi assez aigu ; le dessous des quatre avec des lignes
l36 JEREBIDJE.
écartées, parallèles, non dentées. Aréole des supérieure* obtongue et trèwap. prochée de la base.
Ce genre, destiné peut-être à être absorbé un jour par le G. Peosina, <m le G. Brujas y forme actuellement la transition nécessaire entre eux. C'est aux caractères que je renvoie, pour faire apprécier les légères différences qui les séparent. #
Les Blosyris sont de couleurs sombres, arec les trois lignes ordinaires^ peu près parallèles, mais bien mieux marquées en dessous qu'en dessus, eues présentent en outre, une série subtermûiate de petits traits légèrement éclairés de blanc.
Toutes les espèces que je connais sont américaines. Cramer en a donné une [Scolopacea), mais il faut dans ce genre plus de précision que n'en comportent ses figures, pour qu'on puisse la déterminer avec sûreté. Il a donné également une Helima, 309 D, qui pourrait bien appartenir au même genre; mais, indépendamment des motifs que je viens d'énoncer, cette Helima est africaine, en sorte qu'il faudrait se garder de la rapporter à un genre jusqu'ici exclusivement américain, avant de s'être assuré qu'elle ne présente pas des caractères génériques différents. Enfin, Drury a figuré aussi une Blosyris, Tom. II, pi. XXII, f. 4, sous le nom ftOpigena, mais il n'est pas plus facile de la reconnaître, ou du moins, je ne puis la rapporter à aucune de celles que j'ai sous les yeux.
i5i5. Blosyris Matrona Gn.
70 mœ . Ailes d'un brun foncé, glacé de violet : supérieures traversées, de la base du bord interne à l'apex, par une ligne blanche, irrégulière, d'abord velue, puis composée de quatre dents fines, contiguës, puis enfin s'élargissant en une tache apicale, marquée de trois points noirs, fille est rejointe, au bout de la cellule, par une large tache blanche qui remonte, à la côte, et qui est divisée en deux par une ligne dentée, noire. L'espace costal est traversé par plusieurs lignes noires et par les taches ordinaires, dont le haut seulement est indiqué, et dont la réniforme est marquée d'un trait blanc. Un grand triangle foncé sous la bande longitudinale est teinté de ferrugineux à son angle qui regarde la base. Ailes infér. ayant une petite ligne dentée, discoïdale. Dessous d'un brun-grisâtre, avec une ligne droite, médiane, et Un poiqt noir dans la cellule.
Brésil? Coll. Gn.
i5i6. Blosyris Gootenaria Cr.
Cr. 252 B.
85 œm . Ailes entières, d'un brun-marron : les supérieures avec trois lignes géminées partant de la cote et s'arrétant à la cellule , la dernière
dessinant un large espace apical, semi-lunaire, marqué d'un chevron terminal au sommet, et de deux taches d'un gris-Iilas, puis un large espace médian divisé par les nervures, relié à l'apex par un point sous la lunule précitée, et à la base par la ligne extrabasilaire, qui est quadruple ; enfin échancrée au milieu du bord terminal par un large espace lunule, de la couleur du fond; le tout noir. Trois taches blanches sous la cellule, entre les ramifications de la médiane. Ailes infér. avec deux lignes transverses, géminées, lunulées, et quelques traits terminaux, noirs.
Surinam.
Décrite sur la figure de Cramer.
1517. Blosyris Abadihina Hb.
Hb. Zutr. 237, 338.
90 mm . Les quatre ailes semblables, d'un ochracé-brun&tre, avec des nuances plus roussâtres, surtout sur le disque. Une ligne médiane transverse, commune, très-dentée, noirâtre, fine, et une série de points noirs, petits, mais bien marqués, assez éloignés du bord terminal : supérieures ayant en outre une autre ligne (l'extrabasilaire) à peu près semblable à celle du milieu, puis enfin deux autres bien moins distinctes entre celles-ci, derrière les taches ordinaires. Celles-ci peu visibles, cerclées de noir par en haut : l'orbiculaire petite, ronde ;' la réni forme assez grande. Base de la côte saupoudrée de brun-violet. Quelques taches brunes , vagues , à l'apex et entre les 2 e et 3 e bifurcations de la nervure médiane. Inférieures ayant plusieurs lignes confuses à la base et sur le disque ; leur angle anal trèsaigu. Dessous d'un ochracé clair, avec une ligne médiane droite, trèsnette, et la frange, brunes.. Deux points noirs dans la cellule des supérieures et un dans celle des inférieures.
Guyane et Brésil. Coll. Gn. et Feisth.
C'est la plus grande espèce du genre. Elle n'a aucune trace de ligne longitudinale sur les ailes supérieures. EUe ne parait pas rare dans certaines parties du Brésil et de la Guyane.
Plus petite (75 mm ). Dessin des ailes plus nébuleux. Ligne médiane réduite à des lunules confuses et isolées. Base des ailes semée d'atomes bruns. Feston noir, mais peu profond. Dessous des quatre avec la ligne médiane beaucoup moins nette, moins droite, épaisse et comme géminée aux inférieures. Tout l'espace entre elle et la base couvert d'atomes bruns.
Rio de la Plata. Coll. Feisth. Une Ç. Serait-ce une espèce séparée?
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t5r8. Blostrié Acron Cr.
Cr. 227 B — Enc. 20.
90mm. Ailes larges : les supérieures aiguës e\ Jalquees à l'apex, d'un brun-ochracé, avec une ligne médiane commune, géminée,. dentée aux Inférieures, anguleuse, puis formant un grand aie aux supérieures, et der» rlère laquelle le fond devient plus brun, et coupé par des taches claires. Une série subterminale de traits noirs, éclairés extérieurement. Super, ayant, en outre, la ligne extrabasilaire, la trace des deux tacnes énnulalreset rapprochées, puis enfin une large bande noire composée d'une ligne et d'une bande maculaire s'arrétant au pli cellulaire, puis reprenant au-dessous de la 4 e inférieure, et formant, de là au bord Interne, deux épaisses lunules précédées d'une ligne. Dessous presque du même brungue le dessus, avec les traits subterminaux, une faible lunule cellulaire et des lignes ondées au milieu; plus foncés.
èerDlcesVCayenne. (Coll. Feisfh. Une Ç.
i5ig. Blosibis Turihpjsnbis Gn.
ScUopacta Cr. 174 D 2
. 50 à 80»™. Ailes d'un brun <ie terre d'ombre foncé, glacées de vlôlâtre a là base, avec une ligné transverse, commune, dentée, noirâtre, éclairée extérieurement de petites lunules d'un blanc-Jaunâtre., puis une autre fia coudée) noirâtre, irrégulière, tremblée sur lés supérieures, peu distincte sur les inférieures; enfin une troisième (la subterminale j à peine visible et se perdant dans la couleur du fond; qui est à peu près uniforme partout. Supérieures ayant en outre la ligne extrabasilaire peu marquée, et la trace des taches ordinaires, l'orbiculaire ne formant qu'un point. Quelques points subterminaui éclairés de blanc, celui de l'angle interne plus grand et pins inaïqué. Dessous d'an brun plus clair, sablé, avec un point cellulaire et trois lignes communes, brunes, parallèles. L'intermédiaire droite, éclairée postérieurement, La subterminale un peu ondée aux inférieures.
Cayenne. Coll. Felsth. et Gn.
La Scolopacea Cr. doit-elle être rapportée ici? Elle diffère, d'après la figure de Cramer, par une large bande foncée, subterminale, aux quatre ailes, par l'absence des points blancs, même de l'angle interne, et enfin en ce qu'il n'y a qu'une ligne transverse en. dessous. — VOpigena de. Drury (tom. II pi. 22 f. 4, qui en paraît également très-voisine, n'a aussi qu'une ligne en dessous. Elle habite l'Amérique Septentrionale»
EKEBUtS, l3g
l5Î0. &LOSYuis LtiSCîNïjEPEtfNlS GO.
55mm. Voisiné de la précédente. Ailes d'an bran de terre d'ombre ptaS clair. Ligne médiane moins éclairée de blanchâtre. Ligne sùbtermiriale très-visible, droite, sût les supérieures, mais laissant saillir une dent plus foncée vis-à-vis de la cellule. Tout l'espace qui est entre elle et la frangé d'un brun notablement plus clair que le fond, et sur lequel se volent mieux les petits traits subterminaux , qui sont plus oblongs et à peu prés tous égaux. Dessous comme chez T«rdipennis, mais la ligne subterminale est visiblement coudée aux ailes inférieures sur le pli cellulaire, et gène, ralement moins ondée.
Brésil. Coll. Bdv. Cayenne. Coll. Felstb. Deux d".
Gen. BftUJAS on.
Chenilles — Antennes de longueur ordinaire^ crénelées de cils fins
dans les cf. Palpes très-longs, très-ascendants , comprimés; leur dernier àrticle égalant au moins le précédent, linéaire, subspatulé» Trompe assez courte. Thorax peu convexe, sùbarrondi. Abdomen cylindrico-coniqué, terminé, dans les çf , par un bouquet de poils comprimé latéralement , et garni sur les premiers anneaux de groupes de poils plus ou moins lâchés. Ailes subdèntèes,èàns coude bien sensible et à apex assez aigu, mais non f algue, obscures, à lignes et taches ordinairement peu marquées, et confondues avec le fond; leur dessous marqué de lignes et bandes dentées*
Ainsi que je l'ai dit au genre Blosyris, celui-ci en est très-voisin, et ne s'en distingue pour ainsi dire que par le faciès , et surtout la forme des ailes, dont l'apex n'est point sensiblement falqué , et dont les inférieures n'offrent point ce coude si marqué dans les Peosina, et qui s'observe encore, quoique plus adouci, dans les Blosyris. Le dernier article des palpes est aussi généralement plus nu , moins hérissé , moins aplati ; mais cette différence est légère ; enfin, les antennes sont généralement plus courtes.
M. Poey nous a donné quelques renseignements sur les habitudes de ces Noctuelles, qui entrent jusque dans lés habitations et se cachent sous les rebords des toits, comme font chez nous les Catocala et les Mhnia. On lés désigne dans le pays sous le nom de brvjae (sorcières), que j'ai adopté comme nom générique.
Toutes celles que je connais habitent les contrées intertropicales des Amériques»
La Noctua Occidua de Palisot dé Beau vois (pi. S3) me paraît appartenir à ce genre, mais ce n'est pas la vraie Occidua de Qerck. Elle habite, Saint-Domingue, et je ne l'ai pas vue en nature.
Les Brvjas sont de couleurs sombres, et les lignes et taches ordinaires
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sont presque toujours absorbées par l'intensité du fond. On voit chez elles, comme chez les Blosyris, de petits traits subterminaux, éclaires extérieurement,, qui sont souvent perdus dans le fond de la couleur ; mais celui de l'angle interne des ailes antérieures persiste toujours et forme souvent une tache blanche bien tranchée. Le dessous des ailes est moins caractérisé que dans les Blosyris : il se compose, comme dans la majeure partie des Érèbides, de plusieurs lignes discoïdales, denticulées, et d'une bande subterminale plus sombre» la plupart du temps divisée par un filet un peu plus clair.
i52i. Brujas Malitiosa Gn.
Opigsna Hb. Exot.Schm. (non Dr.) '
70mm. Ailes d'un brun-bistre foncé, glacé de violet : supérieures avec une bande médiane arquée et sinuée, composée, 1° de trois lignes noires, parallèles, ondées, rapprochées , 2° et d'une autre extérieure dentée ; l'espace entre elle et les trois premières d'un brjm plus clair que le fond. Deux points noirs à la place des taches ordinaires, Ligne extrahtsilaire confuse. Une ombre épaisse, tenant lieu de la subterminale. Une série de petits traits éclairés de brun clair, le dernier très-élargi et formant à l'angle anal une grosse tache blanche. Tous ces dessins continués sur les ailes inférieures, mais moins distincts. Dessous d'un brun-jaunâtre, avec des points cellulaires noirs. Trois lignes médianes parallèles, ondées et dentées, et une large bande dentée, subterminale d'un brun-violet.
Brésil. Coll. Bdv.
Hubnerapris cette espèce pour YOpigena deDrury, qui appartient plutôt au genre Blosyris.
i522. Brujas Loxlepennis Gn.
57mm. Ajies d'un brun-bistre foncé, avec tout l'espace terminal plus clair, surtout aux supérieures, où il est nettement limité par l'espace subterminal, sinueux et très-foncé a sa jonction avec lui. De petits points subterminaux bruns, éclairés de jaunâtre. Un groupe d'atomes de cette dernière couleur près de l'angle anal, touchant presque la partie foncée. Ligne coudée fine, continue, dentée, commune aux quatre ailes. Un point très-noir à la place de l'orbiculaire. Béni forme seulement indiquée, avec un petit groupe d'atomes jaunâtres extérieurement. Derrière elle trois lignes confuses, parallèles, ondulées, rapprochées. Dessous d'un grisbrun, avec une ligne centrale dentée (la coudée), très-marquée, brune, et une autre ligne subterminale vague, claire, entre deux ombres mal arrêtées. Un grand point triangulaire noir dans la cellule des inférieures; deux petits points noirs arrondis dans celle des supérieures.
Brésil? Coll. Bdv.
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i5a3. Brujas Infans Gq.
45 mm . La plus petite du genre. — Ailes un peu dentées, d'un brunnoirâtre, avec une bordure terminale plus claire, irrégulière et précédée d'une teinte plus foncée, quî la fait encore mieux ressortir. Les deux taches ordinaires visibles : l'orbiculaire réduite à un point; la réniforme entière, évidée, non étranglée. Trois lignes communes, fines, ondées et dentées et une ombre médiane, confuses. Frange précédée de traits lunules bien développés. Celui de l'angle anal des supérieures plus gros et marqué de blanchâtre. Dessous d'un gris-brun uniforme, avec les lignes du dessous et de simples points noirs dans la cellule. Antennes du mâle assez fortement ciliées.
Mexique. Coll. Bdv.
Décrit d'après trois individus tfès*fanés, ce qui peut rendre la description inexacte dans ces' espèces, dont les dessins ne se montrent bien que chez les insectes frais.
i5a4. Brujas Circe Gd.
Un peu plus petite que la suivante, dont elle est très-voisine. Ses ailes sont plus arrondies et plus dentées. Les lunules subterminales mieux marquées et presque contiguës, aux inférieures. La ligne coudée est moins distincte et placée sur un fond visiblement plus clair et presque blanchâtre. La subterminale n'est ombrée de brun qu'antérieurement, mais plus distinctement, surtout aux supérieures. Les lignes de la base sont plus distinctes, surtout à la côte, l'extrabasilaire entre autres, qui est éclairée intérieurement de jaunâtre. La tache réniforme est plus visible ; le dessous est plus uni, et la ligne subterminale, plus marquée aux inférieures, disparaît presque complètement aux supérieures, au rebours du dessus. Mais ce qui la distingue surtout, ce sont les palpes, qui, loin d'être ascendants et recourbés, sont presque droits, étendus en avant et écartés.
Mexique. Coll. Boisduval.
i525. Brujas Vates Gn.
68»™. Ailes un peu dentées, d'un brun-bistre, avec une ligne médiane (la'coudée) commune, fine, dentée, et les traces à peine visibles de la subterminale plus claires, entre deux ombres vagues, à peine plus foncées que le fond. Toute la base/ jusqu'auprès de la coudée, un peu sombre, glacée de violâtre clair et traversée par des lignes indistinctes. Un petit point noir à la place de l'orbîculaire. Une série subtcnninale de petites lunules éclairées de blanchâtre, et, près de l'angle interne des supérieures, une
l43 EREBIDjE.
tache Manche bien marquée, avec un point noirâtre intérieurement, Des* sous d'un brun-jaunâtre clair, arec les lignes du dessus, la subterminale et les ombres qui la bordent, bien mieux marquées. Un point dans la cellule des infér., deux dans celle des super. Palpes très-longs, très-ascendants et recourbés au-dessus des yeux jusqu'au niveau des ptérygodes.
Cayenne. Coll. Feisthamel. Blé est très-voisine de la Rengus.
i52(S. Baujas Rengus Pœy.
Poey. Cent. Gub. 1832.
68»». Ailes a peine dentées, d'un brun de bistre, légèrement glacé de violet, avec une série subterminale de petites taches blanches, chevronnées de brun, dont celle de l'apex plus grande, plus triangulaire et plus distincte. Les deux taches évidées toutes deux, peu marquées : la réniforme un peu étroite. Une ombre médiane bien marquée , suivie d'une ligne fine, sinuée et fulgurée. Une teinte obscure entre les 2 e et 4« rameaux de la nervure médiane. Dessous d'un gris-brun poudré de blanc, surtout à la base , avec une lunule cellulaire, trois lignes discoldales parallèles , et une ombre subterminale, foncées ; cette dernière éclairée postérieurement de groupes d'atomes blancs, dont l'anal (aux inférieures) plus large et se réunissant presque avec les lunules subtcrminales.
Cuba. Coll. Lefebvre.
Gen. RAMPHIA Gn.
Chenilles «— Antennes longues, crénelées jusqu'au sommet, dans Us
mates, de dents épaisses, surmontées d'un cil, crénelées de cils simples dans les femelles. Palpes trfc-ascefidanls, le 2* article large, peu arqué, perpendiculaire, comprimé, composé de poils serrés; le 3* aussi long, divergent-oblique, aplati, spatule. Thorax à ptérygodes. écartées. Abdomen crête sur les quatre premiers anneaux dans les deux sexes. Ailes un peu oblongues 9 dentées, épaisses, squammeuses, concolores et à dessins communs, non coudéesy à lignes distinctes.
Je n'ai pas besoin de multiplier beaucoup les caractères de ce genre, qui se distinguera toujours des au 1res par ses antennes et les crêtes bien prononcées de son abdomen ; les premières méritent par leur structure qu'on s'y arrête un instant. Leur crénulalion, très-sensible à la vue simple , se compose à chaque articulation de deux épines ou tiges épaisses, linéaires, légèrement arquées , un peu renflées à l'extrémité, d'où part un poil court mais raide. Entre chacune des ces épines est placé, en outre, un cil fin et plus long. Cette conformation continue jusqu'au sommet , mais à mesure qu'elles s'approchent de l'extrémité, les épines se raccourcissent, et les poils
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qui les suraoatenjt finissent par se confondre avec les autres cite. Tout ceci n'a lieu, bien entendu , que chez les mâles ; . mais les femelles elles-mêmes ont encore des cils bien distincts, quoique non épineux*
Les Jiamphia sont peu nombreuses, jusqu'ici, dans les collections. Elles participent à la fois, pour l'aspect, des Brvjas et des Letis, mais elles ont un aspect sut generis, qui les fait distinguer au premier abord.
Elles habitent exclusivement l'Amérique du Sud .
1627. RamPHIA EviNGA Gn.
72«? m . Aile$ subdentées, ayant la base, jusqu'au milieu, d'un bruncarmétyte foncé, tranchant nettement sur une large bande d'un brunochracé clair, et ern^n l'espace terminal de la première couleuiyle tout traversé par des lignes vagues, noirâtres : supérieures avec l'extrabasiiaire très-noire, irrégulière, dentée, et les taches ordinaires presque confondues avec le fond» Une large tache brune à la côte, non loin de l'apex. Ligne subterminale un peu fauve, bordée de foncé des deux côtés, interrompue aux supérieures, continue et plus droite aux inférieures., où elle forme, près de l'angle extérieur, un sinus derrière lequel le bord terminal est clair» comme la bande du milieu. Dessous des infér. d'un gris-ochracé, avec un point cellulaire noir. Trois bandes sinuées etdenticulées, foncées, puis une ombre subterminale sur laquelle se détachent trois taches noires. Poitrine garnie de poils jaunâtres.
Ôrésil. Coll. Gn. tiare.
i5a8. Ramphia Albizona Latr.
Latr. Rec. Humb. et Bonpi. p. 136 pi. ft3 f. 5, 6.
80mm. Ailes d'un brun de bois clair, avec une large bande dlscoîdâle commune, irrégulifcre, ondée, d'un blanc-cendré, précédée d'une ligne parallèle, géminée, noirâtre, «mal écrite,, marquée de deux points blancs, et suivie d'une autre ligne (la subterminale) également parallèle, d'un roux sale, ombrée des deux côtés. Une série de points blancs surmontée de traits bruns, très-légers, avant la frange. Supérieures ayant en outre la ligne extrabasilaire ondée et tremblée, noire, et deux taches blanches, l'une à l'apex et l'autre à l'angle interne; inférieures avec une seule près de la côte. Dessous d'un gris-brun clair* avec un point cellulaire et des lignes dentées, plus foncées : la subterminale des inférieures portant trois grandes taches noires, vagues.
Colombie. Coll. Bdv. Une seule Ç. Paraît très-rare.
La bande blanche est diyisée par des taches de la couleur du fond, puis
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ensuite par ta ligne coudée, qui est distincte dans toute sa longueur, noire et dentée, en sorte que cette bande se réduit à des groupes d'atomes blancs. Aux ailes inférieures quelques groupes d'atomes pareils se montrent dans la ligne qui la surmonte.
Bolivie. M. N. Une seule femelle prise dans les bois de la province de Chiquitos, par M. d'Orbigny.
1529. Ramphia Amarygma Gn.
95mm Ailes bien dentées, d'un brun de bois glacé de violet, avec une série de points blanchâtres, surmontés d'un trait noir avant la frange. Ligne coudée commune, ondée et denticulée, interrompue, noire, précédée de points blancs dans le haut de chaque aile, puis de trois autres lignes parallèles, ondées, moins marquées, entre lesquelles est encore un point blanc dans la cellule des supérieures. Ces dernières ont en outre la ligne extrabasilaire sinuée, denticulée, très -noire et épaisse, à partir de la nervure médiane, et enfin deux taches blanches, Tune apicale, grande et irrégulière, l'autre à l'angle interne, plus petite. Les ailes infér. n'ont qu'une seule tache blanche, entre les 1™ et 2" nervules de la costale. La subterminale comme dans l'espèce précédente, ainsi que le dessous, qui est mieux marqué et plus foncé.
Para. Coll. Gn. Une seule 9-
Comme on le voit, cette espèce se distingue surtout de la précédente, à laquelle elle ressemble beaucoup, par l'absence de la grande bande blanche discoldale. Ou remarque même, avec de l'attention, que la place occupée par cette 'bande est ici d'un brun plus clair que le fond de l'aile. Il serait donc possible qu'elle se reproduisit chez quelques variétés. Je ne crois pourtant point que YAmarygma puisse être réunie avec VAlbizona, dont elle se distingue par sa taille plus grande, ses ailes plus profondément dentées, etc., etc.
Gen. SYPNA Gn.
Chenilles — Antennes des çf langues, épaisses, fortement crénelées de
cils disposés par bouquets composés de deux rangs, et presque confluents sous la tige. Palpes longs, ascendants-obliques, le 3* article moins long que le second, linéaire, aplati, tronqué, mais non renflé au sommet. Thorax velu, à ptérygodes écartées, relevées en crêtes et zônées. Abdomen court, fortement crête, terminé carrément dans les cf. Pattt's très-fortes et très-longues, à éperons longs. Poitrine velue. Ailes peu développées pour -cette famille, dentées, non complètement çoncolores, ni à dessins communs ; les supérieures oblongues, épaisses ; les inférieures peu larges, arrondies.
Ce genre paraît remplacer, aux Indes Orientales, le genre américain ils»
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phia. Il a, comme lui, un aspect propre, et ne saurait être confondu avec les Letis. Les caractères ci-dessus me dispensent de dire en quoi il en diffère, ainsi que des Jtamphia.
i53o. Sypna Omigronigera Gn.
65 mm . Ailes super, oblongues, à côte droite, à bord interne arrondi et velu, à bord terminal profondément denté, d'un gris-violet, traversé par beaucoup de lignes ondées, nuageuses, parallèles, plus foncées. On remarque surtout deux larges bandes d'un brun-noir, séparées par l'extrabasilaire, qui est fine et placée au milieu d'une bandelette de la couleur du fond, et une autre bande semblable, mais plus étroite et plus irrégulière, bornée par la subterminale, qui est très-noire, composée de groupes d'atomes inégaux, disposés en deux arcs, dont la jonction saillit entre les 2 e et 3 e inférieures. L'intervalle entre les deux dernières bandes est marqué de lignes vagues, d'écaillés un peu jaunâtres et d'une place costale d'un brun-noir. La tache orbiculaire est très-visible ; elle forme un petit anneau bien rond sur la seconde bande. Quant à la réniforme, elle est perd fie dans les nuages de l'espace médian et suivie de trois traits noirs, courts et épais. Une série de traits assez éloignés du bord terminal. Ailes iiiier. d'un brun clair uni, avec quelques dessins seulement au bord terminal et à l'angle interne; ces derniers s'éteignant avant le milieu. Leur dessous d'un gris-ochracé, avec une ( ) cellulaire, deux lignes médianes, une ombre et une série de traits subterminaux, bruns. Base de l'aile et bord abdominal très-velus. Thorax et abdomen de la couleur des ailes supérieures.
Inde centrale. Coll. Gn. Un o*> le seul que je connaisse jusqu'ici.
Gbn. LETIS Hb.
Hb. Verz. = Erebus Latr. Enc.
Chenilles à 16 pattes égales, cylindriques, épaisses, atténuées antérieurement, un peu renflées postérieurement, à tête globuleuse. — Chrysalides renfermées dans des coques molles et minces, et enterrées. — Antennes longues, minces, un peu renflées vers les deux tiers filiformes (garnies à la loupe de cils très-rares, très-espaces, très-fins et triç courts), semblables dans les deux sexes. Palpes ascendants-perpendiculaires , le second article ensi forme , le 3 e presque aussi long, nu, linéaire, subspatulé. Trompe robuste. Thorax velu, subcarré, à ptéry godes un peu écartées, traversées par des lignes sombres. Abdomen plus court que les ailes inférieures, subconique, terminé dans les ç? par un bouquet de poils aplati. Pattes plus ou moins velues , à tarses garnis de rangs ctépines . Ailes larges, dentées, à taches et lignes très -distinctes : les super, aiguës au sommet, munies dun rang de poils sous la nervure médiane ; les inférieures
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plus dentées, munies à leur base, outre les poils ordinaires, <?atgrbUe$ de poHs dont t extrémité eèt discûlorè. *
Voici un des genres les plus connus dans les Noctuelles exotiques. Il était généralement désigné sous le nom à'Erebus , genre que j'ai restreint &YOdora de Linné, qui est pour moi le type des Erébes. Le nom de Letis , que j'ai emprunté au ferzeichniss de Hubner, ne renferme dans cet ouvrage peu raisonné , qu'une seule espèce (Specularis) , et toutes les autres , qui n'en différent pourtant aucunement, sont rejèiées dans le genre Syrnia.
Les Letis sont des insectes bien reconnaissables , et la grande généralité de leurs dessins peut se décrire comme il suit : Les ailes sont bordées d'un filet festonné, précédé à quelque distance d'une série de traits noirs, souvent contigus, formant des dents près de la côte et se redressant en approchant de l'angle anal des ailes inférieures; puis vient la ligne suburminale, qui est vague, ombrée intérieurement de brun fondu. L'espace médian, qui est ordinairement un peu plus clair que le reste de l'aile, est traversé par 4 lignes parallèles, ondées et dentées, dont l'extérieure, qui est véritablement la coudée, est toujours plus noire et plus marquée. Aux ailes inférieures, ces lignes laissent entre elles des espaces clairs souvent plus visibles qu'ellesmêmes. Les taches ordinaires sont presque toujours très-distinctes, leur contour est noir et leur centre est plus ou moins occupé par la couleur du fond. Ces dessins se répètent généralement en dessous 1 , avec quelques modifications, dont la plus constante s'observe à la subterminalé, qui est accusée par des taches ou des bandes claires ne remontant pas d'ordinaire au milieu de Paile dans les supérieures, et largement interrompues vis-à-vis de la cellule des inférieures.. L'abdomen est d'ordinaire' velu en dessous, presque toujours garni de quelques rangs de poils à la base en dessus, et marqué sur les anneaux intermédiaires, de tacbes poires, divisées habituellement par une ligne de la couleur du fond.
Les femelles différent assez' notablement des mêles, surtout par la forme des ailes : celles-ci sont plus larges, plus arrondies, les supérieures sont moins aiguës à l'apex , les inférieures ptas courtes dans les espèces où les mâles les ont prolongées tongttudinalement. Leurs dessins sont parfois assez différents ,. généralement plus unis, moins variés de noir et de daim Leurs yéu* sont moins gros, et leur abdomen un peu pins épais et mbitts dbnique, Quoique également terminé par des poils. Quant à leurs antennes, «Iles n'offrent presque pas de différences 1 appréciables. Je trouve cependant que le léger renflement qu'on observe chez les mâles, vers les deux tiers de la longueur, est moins sensible chez elle*
Les Letis sont très- difficiles à décrire, par cela même qu'elles sont trèsvoisines les unes des autres, et en raison de la complication de leurs dessins. En outre, eïies varient très-souvent, soit pour la taille, soit pour les dessins ; en sorte qu'il faut en voir beaucoup d'individus avant de créer des espèces nouvelles. Ceci m'a rendu très-circonspect, et peut-être ai-je accouplé comme mâle et femelle, quelques espèces vraiment différentes. C'est au temps à nous en apprendre plus long à cet égard.
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Je ne connais leurs chenilles que par la figure que Stoll a donnée de la Schneideriana, mais celle-ci est-elle une vraie Letisl c'est ce que je ne puis décider sans ravoir vue en nature. Si cela est, les chenilles des Letis ont le plus grand rapport avec celles de nos Mania d'Europe. Au reste, les habitudes des insectes parfaits sont exactement les mômes, c'est-à-dire que les Letis se retirent comme nos Mania , dans les endroits obscurs des forêts, des habitations, des palissades, et qu'elles y passent le jour appliquées contre lé plan de position, ne s'envolant que quand elles sont complètement troublées, et fournissant un vol saccadé et de peu de durée.
les auteurs ont, en général, décrit et figuré une certaine quantité de Letis, car Ta taille de ces insectes a d'abord attiré leur attention ; mais il faudrait, pour les foire reconnaître , plus de précision que n'en offrent d'ordinaire les descriptions de Fabriciuset les figures dès anciens iconographes. J'ai cependant été assez heureux pour retrouver avec certitude plusieurs espèces primitives, Ocrfdua, Mycerina, etc. , et rétablir leur synonymie, singulièrement altérée par les quelques auteurs qui s'en sont occupés. Drury, entre autres, figure (II pL *4 f. 1) une Hercyna, que je n'ai pu appliquer exactement à aucune espèce connue; toutefois, comme elle vient de la Jamaïque, pays où les Letis ne sont pas nombreuses , on la retrouvera probablement par la suite.
Ce genre paraît tout-à-fait américain.
i53i. Lbtis Heriua Cr.
Gr. 309 A — Enc. 8.
116 mm . Ailes larges, très-dentées, d'un brun-carmélite pâle, un peu glacé de violet : supérieures ayant au-delà du milieu une large bande peu arrêtée, d'un jaune d'ocre clair, partant de la cote et occupant l'angle interne, ladite bande traversée en croix par une teinte un peu plus roussâtre, qui s'étend de la base de l'aile au bord terminal. Trois lignes traûsy erses, sinuées et dentées, la 3 e terminée au bord interne par deux dents d'un blanc-jaunâtre tranché* Taches ordinaires très-nettes, noires, à centre brun : la réniforrae grande, tout-à-fait semi-lunaire. Ailes infér. avec l'angle externe d'un jaune d'ocre et des lignes peu distinctes. Ptérygodes d'un brun-ochracé, avec une ligne brune â la base et une semblable près de 7 l'extrémité. Dessous des super, mi-parti de brun et d'ochracé, avec les taches peu distinctes. Palpes concolores. Abdonïen uni.
Cayenne, Surinam. Coll. Feisth. Une seule femelle.
Le mâle, selon la figure de Cramer, serait plus petit; le blanc remplacerait chez lu) la couleur d'ocre, et 11 aurait sous les inférieures trois points costaux *t deux lunules anales de cette couleur.
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i532. Letis Marworides Cr.
Cram. 16 ET 1 — Enc. 18.
ioo mm . Ailes dentées, d'un gris-jaunâtre clair, mêlé et myé de tain.
Supérieures ayant un grand rectangle de la couleur du fond, dont un des grands côtés est formé par la côte, l'autre appuyé sur une grande tache triangulaire, brune, sillonnée de lignes, dont la principale (la coudée) noire et épaisse; le petit côté extérieur limité par une bande blanche que suit une grande tache brune, subapicale, marquée de deux traits noirs. Trace, des taches ordinaires à peine marquée. Ailes infér. traversées d'une multitude de lignes ondées et dentées, puis d'une autre subterminale claire T ombrée supérieurement de brun, non ondulée, coudée et interrompue près du pli cellulaire, et éclairée de blanc près de la côte. Un reflet d'un lilas clair aux quatre ailes, vis-à-vis de la cellule (ce reflet a été exagéré par Cramer, qui en a fait une bande aux inférieures). Dessous des supérieures, avec la trace des taches ordinaires noirâtres, le rectangle absent, et deux taches blanches, subterminales, près des deux bords. Inférieures avec un point cellulaire. Les lignés très-marquées : une bande blanche suivant la dernière, et une traînée subterminale claire où se distinguent deux taches à la côte et une autre entre les 3 e et 4* nervules de la médiane. Ptérygodes marquées d'une seule ligne noirâtre à leur naissance. Abdomen avec deux points cunéiformes, noirs, à chaque incision, divisés par une ligne claire. I e * article des palpes mi-partl de noir et de blanc très-tranchés.
Guyane. Coll. Gn.
1 533. Letis Occidua Lia.
Lin. S. N. Bomb. 14 — Mus. Lud. Utr. U — Cl. t. 54 f. 1, 2 — (non Cr.)
80 mm . Ailes très-dentées, d'un brun-jaunâtre clair, saupoudré et varié de brun foncé, de blanchâtre et de gris, traversées sur le disque par plusieurs lignes parallèles et rapprochées, ondées et dentées. Supérieures traversées, de la naissance du bord interne au bord terminal, sous l'apex, par une bande vague, d'un jaune-ochracé, glacée de lilas vif dans son milieu. Ligne coudée très-marquée, noire, naissant sur une tache costale blanche, bien découpée et limitant un côté et demi d'un rectangle, comme dans l'espèce voisine, puis allant gagner le bord interne en deux grosses lunules noires, éclairées extérieurement de lilas vif. Tachés ordinaires bien marquées : la réni forme en D; l'orbicnlaire surmontant un trait basilaire noir. Inférieures avec 4es lignes éclairées de blanchâtre, et la subterminale non ondée, coudée et interrompue au pli cellulaire. Dessous des supérieures avec deux taches opposées, blanches. Inférieures
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avec trois lignes discoldales bien nettes, bordées de blanc, la dernière surmontée de chevrons noirs , et les taches subterminales comme dans l'espèce précédente. Abdomen et palpes comme dans la même espèce. Ptérygodes avec un trait noir, épais, près de l'extrémité.
Bailla (Brésil)* Coll. Gn. et Saunders.
Cette Jolie espèce est incontestablement la véritable Occidva de Linné que Clerck a figurée d'après un individu passé, mais chez lequel on retrouve tous les dessins importants; mais ce n'est point YOccidua de Cramer, non plus que VAluco de Fabricius, à laquelle la plupart des auteurs rapportent YOcciduaûe Clerck. Si une espèce de Cramer pouvait se rapporter ici, ce serait plutôt sa Corisandra 384 AB, mais cette dernière figure est tellement grossière qu'il sera toujours difficile de la reconnaître avec certitude.
l534* LETIS SCHNEIDERIANA Cf.
Cr. 308 A. — Stoll pi. XXII f. 8 (larv.)
le n'ai pas vu cette espèce en nature , et je la décris sur la figure de Cramer, Quoiqu'elle paraisse présenter tous les caractères des Letis, il se pourrait qu'elle dût constituer un genre voisin. Sa taille , ses ailes peu dentées et très-oblongues, etc., peuvent appuyer ces doutes.
70 mm . Ailes presque entières d'un brun-noirâtre : supérieures avec la base , la côte et le bord interne teintés de jaunâtre, et les lignes ordinaires d'un brun foncé : l'extrabasilaire très-marquée, noire, précédée de deux taches noires et suivie d'une autre, costale, semblable. Deux taches foncées apicales, irrégulières , liées par un filet. Réniforme seule visible, petite. Ailes infér. d'un brun-noir uni , avec la base d'un gris-cendré et l'angle anal teinté de jaune et marqué de deux petites lignes noires, parallèles. Thorax jaunâtre. Abdomen d'un gris-cendré , avec l'anus jaunâtre*
La chenille ressemble beaucoup à celle de notre Mania Maura. Elle est d'un brun-noir, marbrée de gris, avec la vasculaire et les sous-dorsales interrompues, d'un blanc-jaunâtre; les dernières se rejoignant sur le 41 e anneau. La stigmatale est large, continue, presque de la couleur du fond. La tête est d'un brun-rouge, avec un delta jaune.
Elle vit sur le cacaoyer {theobroma cacao), et se construit, dans la terre, une coque mince et molle, dans laquelle elle se change en une chrysalide rougeâtre, non efflorescente , avec l'enveloppe des ailes courte , comme chez les Bombyx, et deux pointes anales très-fortes,
Surinam.
Lépidoptères, Tome 7. Il
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1535. LbTIS MtCERtNÀ Fàb;
Fab. Sfp. Ins. 3 p. 310 et fiât, Sjet. *~ Ene. 10 — Cran. 47S &î
Cette Z^^w est bien évidemment la Myarina de Fabricins % mais la figore de Cramer, qoefcrue cétée par cet auteur* en donne une très~fausse Me* quelque ce soit trë»^ptobabiemeat la même espèce, mais dont il a tirai predfetemme&t les couleurs. Quant à la description de l'fiaqptoftfdte, elle a été faite moitié sur la description du premier, moitié sur la figure da second, de nmnièrei les concWer,easeite Qu'elle concerne un ftre pur e m ent Imaginaire,
M aie oe«w». Ailes également dentées, d'un bimtoossâtre ou nobroirt, variées de jaune d'ocre , de brun foncé et de noir, avec une ligne commune (la coudée) noire* dentée, placée sur une bandelette vague, d'un blanc-lilas qui se change en blanc pur et plus net , depuis la l 1 * nervule supérieure jusqu'à la côte des supérieures. Ligne subterminale épaisse, Interrompue, d'un noir velouté, composée, aux supérieures, de deux taches subcostales , puis d'une série d'autres, depuis la 3 e inférieure jusqu'au bordtnterne, dont les intermédiaires largement éclairées tfecbracé, plus continue aux inférieures et légèrement éclairée en approchant du tard abdominal. Une large teinte briuniotr au milieu du bord terminal des quatre ailâ; enfin, lignes discoldales , peu visibles, brunes. Taches ordinaires des super, nettes et cerclées de noir: U réntforme en D oblong, souvent remplie de noir. Les deux premiers traits du feston subterminal, sagitiés. Dessous d'un gris-brun sombre, saupoudré : les inférieures plus foncées et à lignes plus distinctes, avec toute la moitié postérieure du bord terminal largement jioirâtre et marquée d'une tache blanche entre les 3* et &• nervules; et, au-dessous, une tache semblable, au même endroit des ailes supérieures.
Femelle plus grande (I00 mm ), plus claire, surtout jusqu'à la coudée; la teinte noirâtre du milieu du bord terminal des quatre ailes moins mar- ' quée, plus divisée. jLignes discoïflale* des Ipférieures presque toutes éclairées de blanc-lilas.
Cayenne. Cou. Fetsth. Brésil. Coll. Gn. et Bauadefs.
.i536. Letis Ntcteis On.
)5"ub à 88«"». Les deux sexes semblables.
âHes proportionnellement plus courtes que ches les autres Letiê, d\m brun-fauve , avec un filet subterminal , plutôt onde que denté , brun , éclairé de fauve. Ligne coudée, sinuée et dentée, éclairée postérieurement de blanc-verdâtre ouviolâtre, et sulvied'une large bande d'un brun foncé que borde la subterminale, encore plus foncée, mais vague, maculaire et éclairée extérieurement de fauve clair. Lignes discoldales assez peu mar-
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nuées, ainsi que lea tacbes t la rénUbrme en D allongé $ l'orbieulaire bien
Brandie. Dessous 4w inférieures d'un brun-foncé chatoyant en violet,
«veç des lignes confuses et quelques taches claires derrière U eubtennlnale.
M.N. Bans Indication de patrie. Deux individus vieux et mal eimser-
2Vb*i. Le Muséum national possède une espèce voisine et fort remarquable, mais que je n'ose décrire à cause de l'état de vétusté et de dégradation complète dans laquelle elle se trouve. Elle est d'un brun-ochracé clair, avec toute la base desfoférJeuixs et une large feande commune et irrégulière sur les quatre ailes, d'un noir profond, traversé par les lignes ordinaires qui y laissent des traees jaunâtres. J/abdoumn est du morne noir. ta dessous des ailes iafsmeures participe dVdfauwZeretde
i537- Letis Fusa Go.
Bte a&por* et U taffitdfrla NfetHsç mais ses couleurs et tes dessins : bien moins fratnrh#i nsus Jbndbe.
Aitoedta» bruo-auve mordoré, avec ta figue eoudée commune, brune, mtgemest éclatée*, de chaque coté, cfecaBles d»im Mamvgvtsfttre ou vielitre* ce jqul ta mît paraître placée au mttieu d'une sorte de bande grise qui n'est Mon décidée qu'au sommet des supérieures. Après eetu* bande, le fond devient comme chatoyant, puis après, d'un ton ardoisé-violâu*; mais le tout est fondu, sans lignes, et seulement avec deux taches vagues» brunes, au sommet des supérieures; Le filet subterminal comme dans NycUis. Lignes du disque à peine indiquées. Taches des supérieures assez distinctes. Dessous d'un brun glacé de violâtre e| trfcs-saupoudré d'atomes gris, hors une bande terminale, large aux inférieures, et quelques lignes discoldales, ondées et dentées. Point cellulaire très-petit. Abdomen d'un brun uni, sans taches noires.
Ile fiamt^f homaa. M;N. Une seule 9.
i538. Letis Atricolor ' Gn.
80 mm . Ailes super, à peine dentées, à apex prolongé, d'un brun-noir foncé, avec les deux taches ordinaires en forme d'anneaux noirs. Plusieurs lignes rapprochées sur le disque : la coudée entourée, à la côte, de quelques atomes blanchâtres; la subterminale vague, noire, interrompue au sommet. Ailes infér. un peu oblongues dans le sens de l'abdomen , d'un noir-brun profond, avec un reflet d'un bleu-violet vif, et quelques lignes absorbées , en partie , par l'intensité du fond : leur dessous ayant une tache uu peu plus claire k l'angle externe. Abdomen très-conique , trèsvelu en dessous, çarai de poils dorsaux en dessus, du même ton et avec le même reflet que les ailes infér. Palpes unicplores.
Haïti. Coll. Gn. Çajefin*. Coll. Feisth.
t 5* WHMùM.
Palisot de Beauvoîs figure et décrit (pi. 23 4g. S) tmê KoetuéHâ qat paraît très-voisine décile-ci, et qu'il nomme U*imaculata; mais la nôtre manque précisément de cette tache dont on a tiré son nom, et qui serait orangé», arrondie et sitoée en deçà de la cellule des aUes inférieures. De plus, les ailes supérieures auraient, an sommet de la coudée, une Bgne blanche, qui n'est peut-être que l'exagération du groupe d'atomes que je signale dans le même endroit.
i53g. Letis Cortex Gn.
gnmm. Ailes a dents aiguës, d'un brun de bois un peu Tarie de jaunâtre et 4e noirâtre, avec une multitude de lignes communes, ondées et dentées : supérieures à apex prolongé, avec une bande large, sinuée, noire; située derrière la çpudée, mais ne commençant qu'à la î e nervule de la médiane. Taches ordinaires bien marquées, rapprochées, finement cerclées de noir: la V ovale; la a° réniforme. Ailes infér. avec la ligne siibtenninale continue, sinuée et tout-à-fait parallèle au bord. Aucune tache blanche ni jaune* Dessous d'un gris trés«saupoudré de brun , avec toutes les lignes bien marquées, noires, très-dentées ; le* inférieures avec quatre lignes discoldales, rapprochées, a peine éclairées; «la dernière très-noire, mais peu épaisse. Abdomen carmélite, avec des taches noires dorsales, divisées au miliau et un faisceau de poils roussâtres à la base.
Beaucoup plus foncée et d'un ton plus noir. Dessous, au contraire, cPiin gris plus clair et presque blanchâtre. Des atomes d'un gris-blanc au sommet de la coudée, en dessus.
Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. *
On distinguera toujours sûrement cette espèce, peu caractérisée. d'ail, leurs, par les dents des ailes inférieures, dont la frange est très-longue et forme des pointes très-saillantes. Elle parait très-commune à la NouveUe- Fribourg, d'où nous l'avons reçue en grande quantité.
i54o. Letis Buteo Gn.
80 mto . Ailes d'un brun de bois glacé de violet, principalement sur la nervure sous- costale et ses ramifications, avec des lignes ondées et dentées; les supérieures peu dentées, à apex prolongé, avec une bande médiane mal arrêtée, d'un blanc-ochracé , traversée par les lignes discoldales. Tache orbiculaire ovale et épaisse, précédée d'un petit signe qui la touche; réniforme moyenne, irrégulière, traversée par un trait noir, vague et longitudinal. Ailes infér. ayant le disque traversé pardeux bandelettes parallèles, blanchâtres, régulièrement dentées ; puis, au-dessous, par une ligne noire
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SemMablfl. Sabkrminate Vagoc, mais continue* dentée par en haut, presque draite par en bas. Dessous des super, avec le» taches, ordinaires très* dtatioctes, noires ; la réniforme ressemblant a ces gguresdu croissant, où tenez est .figuré. Dessous des inférieures noirâtre, avec les bandes blancotres, très-nettes. Pattes postérieures ayant les jambes garnies de poils ochracés. Yeux très-gras, Thorax marqué de deux lignes noires. Abdomen très-velu en dessous*
La femelle (ou du moins les individus que je considère comme tels) a les ailes plus arrondies, d'un ton plus uni , et nullement varié de blanchâtre. L'espace médian des super, est seulement un peu plus clair, ainsi que les,lignes des inférieures. Le trait gui traverse la réniforme est parfols absent. Les taches ordinaires sont d'ailleurs plus petites de part et d'autre. En dessous, les dessins sont bien moins marqués, les taches et lunules beaucoup plus petites, les lignes discoldales des inférieures plus rapprochées, moins marquées, et moins éclairées de blanchâtre»
Brésil, ÇoJLDlv.
i54i. Let» Xylia Gn.
95mtt # Ailes d'un brun de bois clair : supérieures à apex prolongé, avec les deux taches moyennes finement, mais nettement cerclées de noir : l'orbiculaire très-oblongue; la réniforme presque arrondie. L'espace médian plus clair, avec toutes les lignes bien distinctes, mais perdues à la côte dans une nuance foncée; le coude de la coudée peu distinct. Derrière celle-ci, le fond d'un brun à reflet bronzé, intense au bord interne» interrompu par la subterminale , qui est largement éclairée et presque droite entre les 2° et 4 e nervules de la médiane. Ailes infér. aussi chargées de dessins que les supérieures, avec les deux bandelettes claires , dentées , assez visibles. La ligne qui fait suite à la coudée , noire, dentée et bien marquée ; la subtenninate ombrée supérieurement de ce même brun, à reflet bronzé, qui occupe aussi mie partie de la côte des supérieures , et qui est partout saupoudré d'écaillés claires. Dessous très-fortement marqué. Toutes les lignes, aux quatre ailes, d'un noir-vialâtre, alternant avec du blanc sale. Toutes les taches bien noires. Lunule cellulaire des inférieures très-grosse, rbomboïdale , cerclée de blanc. Deux lignes noires bien marquées sur le thorax. Taches noires des incisions de l'abdomen un peu allongées et point ou à peine divisées.
Femelle plus grande (103 tom ), plus claire, avec les nuances bronzées peu sensibles , mais les atomes blancs bien marqués, et les lignes en général plus effacées. Elle paraît appartenir, au premier abord, à une autre espèce; mais, en examinant les dessins un à un, on voit qu'ils sont exactement les mêmes. La tache réniforme est en forme de D.
Mexique. M. N. Coll. FeisUu et Gn.
femelle beaucoup plus petite (78**), encore plus claire, avec tes frgn& dlscoTdàles presque effacées» ce qui la fait ressembler, au premier àiôrd, A la Keiupa. Ligné subtermiûalé de* supérieures à dents inolns profondes, îlche orbîculàire ovale, mais un peu moins allongée, Éantié noire subterminale du dessous des infér. plus large.
M.N. Serait-ce la femelle d'une espèce séparée 7
ï542. Letis Ketupâ Cil.
Je n'ai vu dé cette Letis que dett* individus , dot* Je totppoto Plui femelle de loutre \ niais , comme Je t>u!s nflftrt tromfré* je les tôctti-tf tous deux en détail.
Mâle 85 mm . Ailes d'un gris-brun clair, légèrement glacé de Vtoftt, avec le disque des quatre encore plus clair et d'un gris-jaunâtre. Les lignes et dessins peu marqués ; le feston subterminal régulièrement denté et bien parallèle au liseré* terminai; enfhi, la ligne terminale mal découpée en taches claires, irrégulières. Supérieures prolongées à l'apex, avec les tachés assez petites, foncées : l'une ovale, l'autre arrondie. Êôlnt de traits noirs subapicaux. Lignée discoftfelës pas Jttùs marquée! sur les inférieures que sur les supérieures. Dessous tfés înférieureà d'un blanc sale, Avec une lunule cellulaire et une seule ligné âfccdtdalé, ttbiielis, brunes, et le bord terminal brun fondu, coupe par une ligne blanche interrompue, fressous de l'abdomen blanchâtre.
femelle plus petite, contre l'ordinaire 1^5**), bè (Jul me 1 M. (mffâ douter quelle appartienne bien à la même espèce. Deux traits nblrs si&Vapfcaux bien marqués. Espace médian clair des supérieures moins ôBlbuf, avec les lignes dîscbïdates à peine marquées; celui dès inférieures, au contraire, fortement Rembruni, avec les deux bandelettes claires, bfen ^coupées. Dessous de tes mêmes ailes d'un gris-brun, avec toutes les lignes visibles ; la dernière seule bien éclairée dé blanc. Dessous de l'abdomen éris-brun, avec les poils de l'anus d'un jaune-fàuve.
Brésil. Coll. Ga, et Lefebvre.
SyrHia Minrts , Hb. Exot, Schm. que je n'ai point vue e» nature, se rapproche un peu de cette femeHe.
. 1543. Letis Àlauda Gn.
Elle se distingue k la foie dés .autres par l'uniformité de ses couleurs et la multiplicité et la netteté de ses lignes.
9ûmm # Ailes semblables, d'un gris dé pousslèfe-jaunât», avec toutes les lignes seulement un peu plus foncées, mais bien marquées, dentées-ful-
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gurées, un peu éclairées dans les intervalles : la coudée un peu plus foncée; le feston subterminal denté régulièrement et bien parallèle au l|seré terminal; la subterminale presque nulle, indiquée seulement entre les nervure par quelques traces saglttées, au centre desquelles est une légère liture sombre. Taches ordinaires très-finement cerclées de noir, eoncolbres, en o et en D. Dessous des Inférieures d'un blanc sale peu chargé d'écaillés, avec un trait cellulaire étroit. Quatre lignes discoldales, ondées, parallèles, un peu écartées, non éclairées, et une autre subterminale beaucoup plus épaisse , surtout à la coto^ noires* Thorax presque complètement unicolore.
Femelle un peu plus grande , à ailes à peine plus arrondies, et bien semblable au mâle»
ChÉB. €ott. Gn, et FtfstB. Brésil*
i544- Letis Scops Gn.
Mâle 85 à 95*», Ailes bien dentées, d'un gris-roussatrè , glacées 9e violet, surtout sûr les nervures, variées de jaune d*oère «de grfe*&Hm, avec toutes lignes bien marquées, dentées : la subterminale pltti appttrefttti noirâtre, submaculaire, mais bien continue snr les quatre ailes, naissant, aux inférieures, d'un large tache costale de même couleur. Feston subterminal bien parallèle au liseré terminal, et régulièrement denté. Taches ordinaires grandes, surtout l'orbiculalre. Dessous des inférieures dhin blanc-hyalin irisé, avec une large bordure noire marquée de deux taches blanches entré les 1* et 2« hervulés dé M côstate et les 8 e et 4 e de la Médiane, avec une lifene discbïdalë très-coudée, noirâtre; tes* aubes uni écrites. Supérieures garnies, sous la cellule, 6*urt ftisceâu de poHs d'un fauvè-roux- Abdomen marqué, en dessus, de tachés noires, divisées par un trait blanc. Premier article clés palpes varié de blanc fet dé noir.
Femelle plus grande (110 mo »>, plus bigarrée, plus saupoudrée, SMfifc tout l'espace dîscoldàl blanc , sur lequel les lignes se détachent aetttfment. La ligne subterminale moins nette, pîus macu)aire;le dessous phtt varié de blanc et de noir, avec les lignes plus visibles. Le faisceau de poils fauves absent.
Mâle plus foncé, plus chaud, très-varié de noir, à reflet bleu. La tache réniforme, une grande tache au milieu du bord terminal et presque tout le disque des inférieures , noirâtres.
J'ai beaucoup d'individus de cette Lttis, si facile à reconnaître, mais sans pouvoir dire d'où ils m'ont été envoyés. Une seule porte, sur l'étiquette : Montevideo; mais je ne sais si cet habitat est exclusif.' Elle paraît varier beaucoup, soit pour la taille, soit pour l'intensité des couleurs.
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1 545. Letis Specdlaris Hb.
Hb. Exot. Scbm.
95 mm . Ailes peu dentées, épaisses, veloutées, noirâtres, avec quelques atomes blanchâtres , et une large tache palmée , discoldale, d'un blanc transparent. Supérieures avec les deux taches ordinaires grandes, presque comblées de noir ; la réniforme en D ventru. Dessous d'un noir encore plus pur que le dessus ; les supérieures avec la tache discoldale , une autre entre les deux ordinaires, une troisième entre les 3 e et A e nervules de la médiane, et un commencement de bande apicale, blancs. Inférieures avec la grande tache du disque non palmée. Bord interne des super, abondamment garni de poils couchés, d'un gris-jaunâtre» Spiritrompe d'un jaune clair.
Femelle à peine plus arrondie , plus grise, £lu| pâle, plus saupoudrée;
les taches blanches du dessous plus étendues.
Cayenne. Coll, Gn. Brésil. Coll. Div. Amérique Septentrionale, Coll. Lefebvre.
Gbn. SYRNIA Hb.
Hb. Ver*.
Chenilles ...... — Antennes assez épaisses, crénelées de cils bien visibles
jusqu'à l'extrémité. Palpes ascendants, conco fores, le 8* article aplati, veluserré, arqué; ensiforme, tronqué, le 3 e presque aussi long, aplati, mince, mais assez fort, arqué à la base, sensiblement spatule au sommet* Trompe moyenne. Thorax aplati, peu carré, assez velu, Abdomen mince, cylindrique, renflé, etêté sur les premiers anneaux, mais peu velu, terminé en pointe obtuse dans les deux sexes*- Pattes longues, minces, presque glabres. Ailes larges, dentées, 9quammeu$es*luisantes, cotwolores, à dessins bien communs, à lignes et taches bien distinctes.
Ce genre, très-voisin des Letis, est composé d'espèces en majeure partie très-semblables, et difficiles à distinguer. (Je parle de celles du premier groupe.) Les ailes sont généralement plus arrondies que celles des Letis; les inférieures sont plus profondément dentées que les supérieures. Toutes sont traversées par une multitude de lignes plus ou moins distinctes. On y retrouve entre autres le feston subterminal, mais qui est généralement moins accasê et plus parallèle aux dents que dans les Letis. Toutes les Syrnia du premier groupe sont saupoudrées plus ou moins fortement, suivant les espèces, d'écaillés d'un bleu ou d'un violet variable, qui modifie complètement le fond de la couleur, lequel est d'un brun-noir.
L&£ywua sont américaines.
SRBBIDiB, tSy
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i546. Strnia Iphianassa Cr.
Cr. 179 A — Fab. 5 — Eue. A.
J10 mm . Ailes d'un brun-violet foncé, semées çà et là d'écaillés d'un bleu de ciel,' avec une ligne commune, discoldale, bien écrite, d'un rouge-ferrugineux, atteignant tous les bords, et régulièrement composée de dents larges, arrondies» et toutes à peu près semblables. Des deux côtés de cette ligne., mais surtout en. dessus, sont des groupes d'atomes d'un bleu de ciel luisant, formant des lunules géminées. Feston subterminal brun, bien denté et parallèle au liseré terminal. Ailes super, ayant les deux taches ordinaires très-marquées, grandes,, à iris ferrugineux : la première rhoinboidale, entièrement noire, et contlguë à la ligne extrabasilaire, qui est épaisse et d'un ferrugineux terne; la seconde ovale, à bords noirs et centre roussâtre sali. Ailes infér. à dents assez aiguës. Dessous d'un brun de terre d'ombre uni, avec une lunule sagittée aux supérieures, rhomboïdale aux inférieures. Une ligne médiane sombre et une série subterminale de taches d'un blanc-jaunitre. Extrémité des dents de la même couleur. Antennes épaisses, à cils forts.
Cayenne, Surinam. Coll. Feisth.
1547. Strnia Hypnois Hb.
' HB. Exot. Schm.
49**i Ailes d -un bnra>noir, presque entièrement recouvertes d'écaèHes d'un violet-ardoisé clair, avec des lignes ferrugineuses peu nettes, en partie absorbées par le fond, rendues lie de vin par la teinte ardoisée qui les recouvre, et pas plus distinctes l'une que l'autre ; la coudée mal arrondie, partant, à la côte des super., d'une tache blanche et composée de dents irrégulières, aiguës, traversées par un filet noir; régulière, à dents arrondies, liserée des deux côtés, et marquée d'un petit point blanc sur chaque nervure, aux inférieures; la subterminale commune, irréguHère, uiaculaire, commençant par deux taches blanches à la côte des inférieures, qui est blanche elle-même. Ailes super, ayant, en outre, la ligne extrabasilaire visible, traversant la tache orbiculaire, qui est arrondie, noire, à centre ardoisé et iris roux. Réniforme oblongue , à iris roux, marqué de blanc inférieurement Quelques traits blancs à la côte. Une bande vague d'un bleu clair, allant de la base à l'apex. Inférieures fortement glacées de bleu vif sur le disque, avec quelques lignes blanchâtres. Feston subterminal noir, éclairé inférieurement! plus droit que les dents, qui sont ai-
i58 euemba.
gués, à frange large, et marquées, à leur extrémité (avant la frange)» d'os petit point blanc. Dessous d'uu blanc-ocbracé , saupoudré de brun, avec des lignes brunes discoldates. Supérieures avec les deux taches puncaV formes, noires, et une bande subterminaie claire* large et continue, près du bord interne , et composée de tachés écartées vers le sommet. Inférieures avec l'espace subterminal brun , coupé de deux taches claires a chaque extrémité.
Femelle plus grande (100 mm ) , à dessins plus confus. Supérieures sans bande bleue longitudinale, avec la tache blanche costale plus grande.
Brésil; Colombie. CoU.Dhr.
Certains Individus ont un reflet bleu plus marqué fct plan luttant*
i548. Syrnia Dôuaris Gn.
70**». Ailes d'un brun-rouge, semées ça et là d'atomes d'un bleu clair, surtout sur les nervures, avec beaucoup de lignes communes, très-fines, noires r ondées et dentelées. Supérieures ayant la coudée suivie d'une sorte de bande irrégujière, brune, poudrée de bleu, plus large à la côte et au bord interne , interrompue vis-à-vis de la cellule. Inférieures marquées aussi de cette bande plus régulière , mais moins distincte. Taches ordinaires confondues avec les autres dessins. Dn trait blanc costal trèsmince à la naissance de la coudée.' Dessous très-càractérlsé. Super, d'un blanc-och racé jusqu'à moitié, puis d'un brun clair; le blanc marqué de deux taches cellulaires, et d'une ligne transverse presque droite, brunes; le brun d'une bande ochracée expirant à la cellule. Inférieures d'un blanc* ochracé, avec un point cellulaire et trois bandes brunes, dont l'extérieur» arrondie d'abord, puis brusquement coudée deux Ibis, et i'intermédiair* visible seulement au milieu. Bord terminal largement brun, avec de petila traits subterminaux fins, et une bande, eckraoéet la dernière laageawnt interrompue au milieu.
Un seul mille, dont j'Ignore là patrie. Coll. Gn.
GROUPE II
1549. Syrnia Letiformis Gn.
96 1 ** 1 . Ailes amadtes* peu profondément dentées, d'un brun de tem d'ombre «lacé de vtetttre eiais, nuaattées de jaunâtre. «cJaracé, avec des lignes communes, dentées^ brumes 1 ta ooudée plue distincte, ré^dtëranejtf dentée, éclairée de Jaune ochracé clair,» surtout aux supe^eufe*,lW«o%Jttf couleur larme bande* Taches ordinaires cerclées de noir ; & pfemiirt un peu ovale ; la seconde «n D allongé » suivie d'usé ligne géminée Urejto brisée dans la cellule * ondulée et plus distincte au-dessous. Us» tacha elalie à la naissance de ia oaudée. Dessous sVmt gris^ajuiâ|re 4 «ehftgfc
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avec beaucoup de lignes brunes : celles des inférieures entières, ondées, storaées* édaivéeft*x^efiremeat , surtout la dernière. Bord de ces mêmes ailes brun, avec des traits fins, subterminaux, et trois taches claires entre les i re et 3» nervules de la costale , et les 3« et 4 e de la médiane. Abdomen marqué T aux incisions , détaches dorsales brunes, ï>eu distinctes, séparées par Un trait £*«*«
Cayenne. Coll. Felsth.
Cette espèce, assez difficile à décrire, a» pour les dessins, une grande affinité avec les Letis, et pour la forme, au contraire , Une certaine ressemblance avec les Brvjas; mais ses caractères sont bien complètement ceux do genre Symùt*
6*n. LATEBRARIA 6»*
'Ch&iiîte*::..:. — ArUénmts longues, HûUètueht renflées, garnies de c&jfint, fîiès àû meXWs distincts dams àfs deux sexes* Palpes ascendants* twrtitaux) très** etompfiàiês, feWt&iide èwS^orme, ic S* presque aussi tottf, ntitwe r Unéab% érquè, Wpfoti, Vi*tièitie*ît tyaXûlè. THo>toc peu robuste. Abdomen fonfr assè* àrtte, îyknénifàe, bëht ' sût* fe* ptefhters tmnèemtx, terminé «tt poktte obtus* »
dans tes tfèuît seàs. Phtltë très^hftgue^, fresque glabres, èépinesforièe. Ailes lànjïs, "dermes, àrYoiïdies, néfadêum; à tignes bien dvstinetèeî, mais à facto* cbnforûttiès.
La forme des palpes suffirait pour faire distinguer ce genre de tous set *
voisins. 11 se compose jusqu'ici de deux espèces assez; éloignées Tune de Vautre, et formant deux groupes distincts. Là première paraît, au premier abord, avouàner nos Amphipyrides européennes; la seconde, qui formera peut-être par la suite unième séparé, rappelle, au contraire, quelques espèces de la famille des Ommatopborides. Elle diffère principalement de la première par ses antennes épaisses et dont les cils sont nombreux et visibles, mêmeàl'céil nu, tandis que celles de VAmphipyroiâes sont trèsminces et presque complètement filiformes.
i55o. Latebraria Amphipyroldes Gn.
80 à 90 mm . Ailes très-dentées, d'un brun de terre d'ombre, avec un léger reflet viojâtre dans les individus bien frais. Une forte ligne dentée, noire, médiane, commune, et une autre très-~vague : subterminalé claire, légèrement ombrée des deux côtés, mais surtout près de l'apex des supérieures et de la cote des inférieures. Une série subterminale de lunules bien isolées' et éclairées dans les individus bien marqués. Sur le disque, ptastem ttgoes «aèins distinctes. Un grand anneau brun à 1* base -de fa •♦ MfureftttODi de ta oervuve médiane des Supérieures» Ligne etuidés-euta' p*te«4enalr *te»*«vii<te la «ottole et«u-tasus<tela nef vure sou**lBfr
tttane. Dessous d'un gris-jaunâtre, avec la ligne médiane très-épaisse, mais non dentée, brune, puis un espace plus clair, puis une large bande vague foncée.
Brésil, Colombie. CoU, Div. Commune.
Un individu femelle plus petit , plus foncé , ayant un groupe d'atomes blanchâtres à la place de la tache réniforme, offre, en dessous, un reflet Violet très- vif.
Cuba. CoU. Feisth.
i55i. Latebraria Janthiitola Gn.
65 maD . Ailes d'un brun-noir très-glacé de violet foncé, avec une grande quantité de lignes et bandes transverses, ondées et dentées, noires. L'extrabastlaire interrompue et alignée avec la tache orbiculaire, qui forme un gros point ovale, plein. Derrière la réniforme, qui est peu visible, Tient une bande serpentante 4e la couleur du fond 9 entre deux bandes noires, puis la coudée pins fine, dentée; puis enfin, la subterminale épaisse, maculaire , marquée , .au sommet , de deux ou trois cherrons jaunâtres, * déliés. Ces lignes, pour ainsi dire, répétées sur les ailes infér. Une série
de lunules subterminales sagHtées, contiguês, et un Useré terminal, parallèle. Dessous brun, à reflet violet, avec une série subterminale de taches inégales, d'un blanc-Jaunâtre. Second article des palpes divisé, au milieu, par une ligne noire. Antennes fortes et bien crénelées dans les deux sexes.
Cayenne, Para. Coll. Gn. et Feisth. Rare jusqu'ici.
Gen. AN1SONEURA.
Chenilles ....... — - Antennes épaisses et crénelées dans les çf, sétacées dans
leê Ç. Palpes ascendants -obliques^ le 2* article velu-serré, assez épais, le 3* moitié mains long, linéaire, aplati. Thorax subcarré. Trompe forte, mais courte. Pattes fortes, à épines longues et robustes ; les antérieures offrant à la naissance du tarse une cavité fermée par des poils courts. Abdomen épais, suk* coniaue, lisse, terminé dans les deux sexes par un bouquet de poils obtus. Ailes épaisses, squammeuses , oblongues , dentées, à dessins obliques.* Nervure médiane des inférieures se ramifiant très»près de la base, ce qui réduit beaucoup la longueur de Ut cellule. Espaces internervuraux de la médiane moins garnis d écailles que le reste de faite. Nervure interne des ailes supérieures très-nette, et rejoignant la tous-médiane à la hauteur du coude»
Ce genre, assez voisin des Letis, s'en distingue, ainsi que des genres suivants, p ir les caractères que je signale , et surtout par la nervnlation des ailes inférieures y qui est fort remarquante, les nervutes de la médiane
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Tiennent sinsérer tout près de la base, et la lunule qui recouvre la discoccllulaire se trouve ainsi beaucoup moins rapprochée du disque que chez les autres Ërèbides. Une autre singularité se produit dans ce genre, d'ailleurs très-homogène , c'est la différence de la disposition de la costale chez les deux espèces qui le composent, et même dans les deux sexes d'une mâmespèce» Chez le mâle de la Salebrosa, la première nervule se bifurque àsFinsertion même de la disco-cellulaire , et ses rameaux s'écartent immédiatement , en se regardant par leur concavité. Dans le mâle de MHypociana, au contraire, la nervule fléchit seulement un peu vis-à-vis de la discocellulaire, mais elle ne se bifurque que beaucoup plus bas, et ses rameaux restent rapprochés et presque parallèles. Enfin , la femelle de la même espèce se rapproche, pour l'insertion des nervules, du mâle de la Scdebrosa, mais leur direction redevient normale.
. J'ai signalé dans les caractères du genre Anisonêura , une autre anomalie des plus curieuses, c'est la différence qu'on remarque sous les ailes inférieures du mâle entre les écailles qui garnissent les parties contiguës aux nervules, et celles qui tapissent les espaces internervuraux% Ces dernières sont rares, fines, lisses, soyeuses, décolorées , et il est évident que V insecte vivant doit tenir ces parties ployées et soustraites à l'influence de la lumière. Mais la femelle rentre dans les conditionsprdinaires.
Les espèces du genre Anisimtura, observées jusqu'ici, habitent l'Inde, et sont peu répandues dans les collections. Elles présentent encore, quant aux dessins, une affinité marquée avec les Lêtis; mais ceux-ci subissent pourtant des modifications que mes descriptions feront connaître à chaque article. Tfo caractère commun, quoique bien peu important, c'est que le premier article du tarse, qui est de couleur foncée, est marqué en dessus et au milieu d'un très-petit point blanc On l'observe du reste dans une certaine quantité d'autres Noctuelles.
i552. Anboneura jSalkbrosa Gn.
-62nu*. Ailes oblongues, dentées peu profondément , d'un brun-noi*- 'tâtre, nuancées, par places, de violâtre luisant et comme nacré à certains jours y avec des lignes obliques, communes, dentées-falgurées , d'un oêhracé-roussâtre bordé de noirç celle qui précède le filet terminal, noire et fortement en zigzag. Supérieures dépourvues des deux taches ordinaires, la ligne extrabasUatre très-brisée et irrégulière : laeoudée dentée, arrondie, la subterminale vague et peu marquée. Inférieures ayant, au contraire , cette dernière ligne bien sensible , quoique mal écrite , presque droite. Un petit point d'un blanc-jaunâtre dans la cellule de chaque aile. Dessous des quatre d'un cendré-b fane bâtre, avec des lignes ondées, noirâtres, dont la dernière éclairée de blanc , interrompues sur les espaces internervuraux^qui sont d'un gris soyeux et luisant. '
Silhet. Coll. Gn. et Saunders.
Je ne connais pas la femelle*
102 ÉRÊBID*.
i553. Anisoneura Htpocyanà Gn.
Cette belle Noctuelle rappelle, pour les couleurs et les dessins, notre Geometra Nyctemeraria.
Mâle 100 mm . Ailes assez dentées, surtout les Inférieures, dont la 9 e dent anale est plus saillante que les autres; d'un gris-rougeâtre, saupoudré et mêlé de noirâtre: supérieures avec la côte plus claire, marquée de trots lltures noires, et une partie du bord terminal , ainsi qu'une sorte de t>ande large qui va de la cellule â l'apex, d'un gris-verdâtre foncé. Ligne extrabasilaire noire, très-marquée inférleurement, irrégulière. Feston subterminal noir, en dents de scie. Au bout et au-dessous de la cellule, sont deux groupes de grandes écailles noires et d'un jaune clair. Ailes infiér. avec le bord terminal d'un gris-verdâtre foncé; le feston subterminai trèspeu denté et surmonté d'une ligne géminée, noire et roussâtre, qui lui est parallèle. Dessous des inférieures noirâtre, â reflet d'un bleu-violet, avec le disque blanc, traversé par deux bandes dtscoldales , noires, dentées, et ta ligne sub terminale blanche. Apex des ailes super, ochracé. Thorax gris, à collier brun. Pattes antérieures très-velues.
Femelle plus grande (120 mm ), d'un ton plus clair et carné, avec les lignes plus distinctes. Une large bande subterminàle carnée, découpée supérieurement par la* ligne discoldale, dentée, qui est bien nette aux ailes inférieures. Dessous des mêmes ailes à bandes plus marquées : les deux dîscoîdales séparées par une troisième un peu maculalre. Dents des ailes infér. toutes égales.
Silbet. Coll. Piv.
i554> Anisoneora Zeusbroides Gn.
115 œm . Ailes d'un brun très-foncé, chatoyant en violet, avec trou» lignes communes , obUqueSj ondées et dentées, noires, éçiaijrées 4e fauve obscur ; la premier* (extrabasilaire ) coudre sous i$ cellule ; les deux autres fsoujrbea et parallèles, et un double filet «ubterminal, noir,, un peu interrompu, éclairé aussi de fauve. Supérieures tr$s-oblpngue$, presque entières , avec la taibe filiforme cernée de fauve et traversée par une ombre médiane légère; inférieures ayant deux sinus trè*profonds* après la 4 e nervule et après la sous-médiane et ayant les dessins largement interrompus dans les espaces internervuraux, qui sont fortement plissés. Dessous brun, vivement glacé de violet, sans dessins, et ayant les mêmes espaces d'un gris-brun mat et clair.
Deux mâles du M. N., dont on ignore la patrie.
Cette grande et belle espèce , dont la femelle doit être gigantesque, si nous en jugeons par ses congénères, a une ressemblance vague avec certaines Hépialides exodques.
WWW *Q
Gen. THYSANIA Daim.
Daim. = Syrnia Hb. = Eteins tatr.
Chenilles. -*- Antennes rapprochées, longues, minces, à peine pubes*
ventes dans les rf, à cils isolés et à peine perceptibles dans les Ç. Palpes ascendants, écartés au sommet, à 2P article subit lé, lissé, à tranche veloutée, le 3 e &néaire, aplati, Spatule, tronqué au sommet. Trompe\longue et robuste. Corps robuste : le thorax court, globuleux, lissé, à ptéry godes subrectangulaires, un peu relevées, à collier zêné ; tabdomen renflé, cylindrico-conique, terminé en pointe dans les deux sexes. Poitrine velue. Pattes robustes, mais peu velues, à ïambes muMques, à tarses garnis de trois rangs et épines. Ailes larges, profondément dentées, concotores et à dessins communs, à lignes distinctes et nombreuses, à dessins très-marqués en dessous.
Ce genre a été fondé par Dalman, mais je n'ai pu savoir dans quel ouvrage. Il contient seulement deux espèces, dont l'une est fort anciennement connue, et a attiré l'attention de tous les curieux par sa taille vraiment gigantesque; aussi la voit-on figurer dans tous les cabinets où on ramasse des échantillons d'histoire naturelle sans s'attacher à un embranchement ni même à un règne particulier.
Ses premiers états sont peut-être connus de quelques entomologistes, mais par tradition seulement et sans avoir été publiés nulle part à ma connaissance. 11 est vrai que M lle de Mérian figure sur la même planche quel'^fgrippina, une chenille qu'elle affirme positivement dans son texte lui avoir donné, le papillon, mais cette chenille est munie d'une corne sur le 11 e anneau et appartient certainement à un Sphingide, peut-être au Sph. 4sdrubtf. Comment M lle de Mérian aura-t-elle pu commettre une pareille erreur? Cela est difficile à expliquer pour des chenilles d'aussi grande taille, qui ne peuvent se glisser, sans qu'on y fasse attention; parmi la nourriture qu'on leur fournit, cause de bien des erreurs en Lépidoptérologie. il est donc encore possible que la figure précitée représente réellement la chenille âeVAgrippina, à laquelle l'auteur aurait ajouté une corne, par forme d'embellissement. Au reste, c'est ce qu'il est bien facile aux entomologistes américains d'éclairçir. En attendant, je ne puis faire l'histoire de cette espèce sur des données aussi incertaines.
i555. Thysania Zenqbia Cr.
Cr. 115 AB — Fab. 1 — Bnc. 1.
I40w. Ailes profondément dentées, mêlées de cendré-blanchâtre, (Je camé» de brun-Aoigette et de gris-verdâtre, avec beaucoup de lignes noires, fines, dentées et ondulées ; celle du bord terminal en zigzags profonds
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et irréguliers; la subterminale visible seulement dans sa moitié inférieure, et rejoignant la terminale à la 2* nervule inférieure. Une ligne analogue aux ailes inférieures : celles-ci présentant, sur leur disque, trois lignes de plus en plus fulgurées, à mesure qu'elles se rapprochent du bord abdominal. Taches ordinaires de forme normale, détachées en gris blanc sur un fond noisette. Dessous d'un rouge-carné, avec les taches ordinaires et des lignes noires, plus nombreuses et plus distinctes aux inférieures. — 9 semblable.
Brésil, Guyane. Coll. Div.
Drur. III pi. 39.
Je n'ai point vu d'individus se rapportant à cette figure , et je la regarderais comme fautive si le texte ne lui correspondait complètement.
Elle différerait du type par une teinte plus grise, plus unie et par une ligne noire , Irrégulière , longitudinale , qui irait de la base de l'aile à l'apex, et traverserait ainsi les taches ordinaires.
Jamaïque.
La Zenobia n'est pas moins répandue dans les collections que YJgrippina : elle varie beaucoup pour la taille.
i556. Thtsania Agiuppina Cr.
Cram. 87 A et 88 A — Merlan. I pi. 20 — Seba IV pi. 80 et 57 = Strias Fab. 8Î — Enc. 2.
Il a été fait, pour cette espèce, la plus étrange confusion qui se puisse voir. Linné a décrit dans son Systema naturœ, n° 82, puis, plus tard, dans le Mus. Lud. Ulr. rêg., n° 12, une grande espèce de Cossus , sous le nom de Strûr. Clerck l'a figurée pi. 51 f. 1, sur l'individu même qui a servi a la description de Linné, et avec une perfection qui ne laisse rien à désirer. Il n'y avait donc , à ce sujet , aucune confusion supposable. Linné avait , il est vrai , rangé cette espèce dans ses Noctua ; mais il y a mis aussi la Zeuz. JEsculi, et toutes les Hépiales. C'est aussi pou* cette raison qu'il dit, en parlant de son Strix : Masima omnium Noctuarum notarum. La seule cause d'erreur proviendrait donc de ce qu'il a cité à la synonymie, la figure de Mérian , qui représente bien VAgrippinn; toute* fois, il a corrigé ce que cette citation avait de hasardé, en disant, dans son Mus, Lud. Ulr* : Sed née aXas derUaUu, nse linguam observo.
Tout cela n'a pas empêché Fabricius , Ollivler et Hubner de retrouver YAgrippina dans le Stria? de Linné, et ce dernier nom est même généralement adopté aujourd'hui pour désigner cette grande Noctuelle : on Volt sur quel fondement, et s'il n'est pas indispensable de revenir au nom que lui a imposé Cramer le premier, puisque les deux anciens auteurs qui l'ont figurée avant lui , ne lui en avaient pas donné de scientifique.
BRJttmDJB* |65
200»". Ailes largement dentées, d'un blanc-jaunâtre, avec une multitude de lignes transverses, communes, ondées et dentées, noirâtres, dont les plus apparentes sont : une ligne fortement dentée en zigzags arrondis, surtout au sommet des ■ supérieures ; une autre «n peu moins dentée , longeant le bord terminal ; une autre (la coudée) double , en zigzags aigus, visible surtout par eu haut; et enfin, l'extrabasilaire triple et visible surtout en bas. Les ailes infér. ont toutes ces lignes encore plus distinctes, parallèles, rapprochées, confondues, et on an. compte distinctement dix sur toute l'aile. Taches ordinaires très-visibles, rapprochées : l'orbiculaire en anneau; la réni forme très-grosse, irrégulière, remplie de noirâtre. Dessous des quatre ailes d'un notr-violet, avec des séries de taches blanches, dont les terminales forment des spatules qui alternent avec d'autres spatules noires , découpant les dents encore plus profondément. Les deux taches des supérieures, noires, sur un fond blanc, ainsi qu'une lunule sur les inférieures. Abdomen blanc, soné de noir, avec l'extrémité anale fauve. — • $> semblable.
Cayenne, Surinam. Coll. Dît.
Strtx Hb. Ex. Schm. M 1, 2.
D'un blanc moins jaunâtre , plus gris. Toutes les lignes moins nettes et plus empalées d'atomes noirâtres. Ligne en zigzag du bord terminal unique, et n'étant suivie d'aucune autre, an moins bien distincte.
Brésil. Coll. Div.
Ces deux types sont assez séparés et assez constants. Il se pourrait qu'ils provinssent de chenilles différentes. Jusqu'à ce que je sois éclairé à ce sujet, je n'ose en faire deux espèces.
Gen. CYCLOPIS Hb.
Hb. Verz.
Chenilles..: ... — Antennes et palpes comme dans les Lotis» Thorax large* peu convexe, garni de poils fins, unieolore et sans aucune ligne transverse t soit sur le collier, soit au-dessous. Abdomen court, renflé, presque sans poils, terminé brusquement en pointe aiguë. Ailes larges, lisses, un peu luisuntes,à écailles fines, à iachis ordinaire* très-marquées, offrant plus ou moins d'espaces vitrés f Us supérieures presque entières, très-aiguës m l'apex, jamais arrondies au bord terminal; les inférieures' anguleuses, frein des ailes inférieures triple.
Ce genre a, sans contredit, beaucoup.de rapport avec les Letis, et ne présente point de différences organiques. Il n'est pas moins rapproché de*
Lépidoptères. Tome 7. 12
l66 «REBIME.
JErebwt. Le thorax, l'abdomen, les ailes, ont pourtant un aspect tout particulier* L'avenir nous apprendra s'il est solide. Je remarque que les antennes ont de la disposition à se contourner extérieurement par le «ommet , bien plus que dans le genre Letis.
l557. CtCLOPIS SiBÏOENTA Gn.
liO""». Ailes presque entières, d'un jaune d'ocre clair (voir plus loin), avec une bande commune, médiane , oblique, presque droite, allant de la ette à l'angle anal, d'un blanc-rosé, bordée extérieurement de deux filets rapprochés , d'un brun-ferrugineux. Ailes super, avec les deux taches ' erdinaires très-marquées, d'un bnm-enoooutt saupoudré de Jaune : PorWeulair* entourée d'un cercle vitré; la rénHbrme eeml-tanafre, cerclée taférieurement de vitré, et accolée extérieurement à une large taehe triangulaire vitrée» Ailes infër. ayant la côte brunâtre. En dessous , la bande médiane réduite à une ligne brune , et le bord terminal des inférieures lavé de brun. *
J'ignore la patrie de cette belle espèce. Je n'en ai jamais vu qu'un seul Individu femelle fort ancien, provenant de la collection de feu F. de Villiers , et qui est maintenant dans la mienne. Je l'ai fait figurer tel qu'il est , mais il est évident que la couleur est fort passée et qu'elle doit être très-différente dans les individus bien conservés.
i558. Gyclopis Cjbcutiens Hb. /
fib. Exot Schm.
Taille de la précédente. Ailes d'un brun-grisâtre : les supérieures presque entières, ayant les deux tiers antérieurs lavés de gris-violacé» traversés de plusieurs lignes dentées , peu visibles , avec une large tache costale d'un blanc-cendré , et les deux taches ordinaires très-distinctes , très-ar- Tondies toutes deux, et finement cerclées de noir et de blanc. Ailes infér. anguleuses et dentées , avec une ligne discoïdale dentée et surmontée de lunules épaisses , vitrées. Dessous de ces dernières avec un -large point cellulaire arrondi. Une série de taches surmontant les lunules vitrées,' noires, et une bande subterminale brune , fondue supérieurement et s'étendant au bord terminal, vis-à-vis de la cellule.
Brésil. Coll. Div.
Gebt. EREfcCS Lâtr.
Lat. = Otosema Hb. Verz.
Chenilles — Antennes rapprochées à la base, longues, minces, cytin-
tlrùjues, à articles serrés, garnis cltacttn eCun cil très-court dans (es deux sexes.
Palpes ascendants^verticaux, à 2« article velu-setré, ensiforme, à 3« long, linéaire, légèrement élargi et tronqué <fu sommet. Trompe longue et robuste. Thorax large, aplati, velu, à' ptéry godes déprimées, écartées, garnies de poils laineux. Abdomen très-ceuri, ionique dans lès Jfcu* ^exes, Vèe-veln en dessus. Pattes glabres : les antérieures à épiphyse bien développée, jiiles larges % épaisses, dentées, concolores et à dessins communs : les supérieures triangulaires^ à tache réniforme ocellée, à cellule très-étroite; les inférieures coudées à la 2* inférieure, avec une tache palmée, très-velues au bord abdominal, frein des ailes inférieures double. «
J'ai dit, au genre Cyolopis, combien les trois genres Erebus, Cyeiepis et Letis, étaient organiquement peu distincts. On ne peut nier cependant, que chacun n'ait un aspect particulier. J'ai gardé pour celui-ci le nom $Ereous, parce qu'il renferme l'espèce la plus connue peut-être de toute la famille. Sa chenille a été élevée par plusieurs voyageurs ; mais, telle a été jusqu'ici l'indifférence des entomologistes pour les espèces exotiques, qu'on n'en a encore publié aucune description. Le papillon a les mêmes mœurs que notre M. Maura, c'est-à-dire qu'il fuit te lumière du jour «t qu'il s'applique contre les murs, les rochers, dans, les parties les plus ahrit&s. Il pénètre jusque dans les maisons*
1559. Eratous Otto*À liti.
S. N. 11 et Mus. Lud. TJIr. 374 — Clerck pi. 50 f. 1 — Drur. I p. 6 text — Cr. pi. 169 B — Fan. 8 — Hb. Ex, Schm. F. 3 — Enc. 7 = Odorata Sloan. Jam. II pi. 236 f. 18, 14.
135 mm . Ailes d'un brun de terre-d'ombre sablé de gris-ochracé et teinté de lilas , surtout sur les bords , avec un feston terminal clair, et au-dessus, une ligne noire subterminale. Une bande médiane, commune, dentée, d'un blanoiilas, divisée aux supérieures par un filet foncé, festonné, géminé. Supérieures ayant une tache cellulaire ocellée, en forme de virgule , épaisse , noire , liserée de fauve et portant dans le bas une ligne d'un blanc-bleu, qui forme, en remontant, un filet vitré très-étroit. Des traces des autres lignes, surtout de la subterminale, dont la moitié Inférieure est noire, épaisse et ondulée. Inférieures ayant, près de l'angle allai , une large tache arrondie par en haut, trtdentée par en bas , dont l'intérieur offre toutes les couleurs de l'acier recuit , avec un filet blanc contournait les sinus , dont l'extérieur est rempli de noir. Leur dessous d'un gris saupoudré , avec une ligne médiane» droite, et une bande subterminale, noires. — Ç semblable.
Amériques, Brésil, Guyane, Jamaïque, etc. Coll. Div. Commune.
l68 EREBIDjB.
Cram. 169 A — Drur. I pU 3 f. 1 — Hb. Ex. Sehm. M. 1, î.
Point de bande médiane blanche. Tons les dessins plus sombres et moins saupoudrés de violàtre.
Gayenne. Coll. Gn.
B. Agarista C*.
Cram. 170 A B.
Point de bande blanche non plus; mais, à la place, une nuance d'un 'violet chatoyant. Toutes les lignes mieux marquées : la subterminale noire dans toute sa longueur, et éclairée à son sommet. Un point blanc à la place delà tache orbiculaire. Dessous d'un brun-violet vif et luisant, avec les lignes très-marquées.
Guadeloupe. Coll. Gn. Une Ç.
Toutes ces variétés et d'autres intermédiaires se trouvent dans les deux Amériques, mais surtout dans les contrées intertropicales. Ce qu'il y a de curieux, c'est que Hubner fait, du type, une Otosema, tandis que ta variété A est, pour lui, une AsccUapha ornata; et notez qu'il ne change pas pour cela le nom spécifique CCOdora^ qu'il conserve a toutes deux qu'il sait même être le maie et la femelle , ainsi que le prouvent ses lettres M et F.
FAM. II
OMMATOPHORID^E g».
Chenilles — Papillons de taille grande ou moyenne, à antennes dé
longueur moyenne, presque toujours filiformes dans les deux sexes. Palpes très-ascendants, à second article assez épais, point ou peu arqué, garni de poils terrés et bien alignes, rectangulaire ou ensiforme, le 3« grêle, droit, non spatule. Trompe moyenne. Toupet frontal comme dans les Erebides. Veux gros et saillants, surtout dans les q*. Thorax lisse. Abdomen de longueur moyenne, renflé, cylindrique ou conique, jamais aplati, parfois velu en dessus^ mais jamais crête. Pattes de longueur moyenne, jamais très*velues : les antérieures semblables aux autres. Ailes larges, assez épaisses, concolores et à dessins corn* muns, à franges squammeuses, bien fournies, à lignes bien distinctes ; les su* périeures marquées, au bout de la cellule, ctun grand dessin oculé,
Bien de plus facile à reconnaître que cette famille, même pour tes yeux les moins exercés. Le grand œil placé à l'extrémité de la cellule frappe au premier abord. 11 occupe tout l'espace compris entre la sous-costale et la dernière nervule de la médiane, et est circonscrit, au moins d'un côté; par une ligne noire arquée, qui n'est autre que la partie supérieure de la coudée, et qui est presque toujours entourée elle-même d'une bordure ou iris plus 4 clair que le fond. Quant au dessin constitutif de l'œil lui-même, il varie suivant les genres, mais il consiste généralement en une partie renflée, du baut de laquelle s'échappe une sorte de queue recourbée. C'est ce que j'appelle le dessin pyri forme. Dans la majeure partie des genres, la portion renflée est fendue extérieurement en deux ou trois lobes, et la queue remonte en se recourbant légèrement. Dans le genre Spirama, ce dessin est entier, ventru, arrondi et figure une cornue dont le bec serait tres-recourbé, d'où le nom de Retorta, donné par Linné à l'espèce typique ; enfin, dans le petit genre Ommatophora , il se recourbe en sens contraire. Dans tous les cas il est finement liseré intérieurement de jaune, et extérieurement de petites écailles fines, d'un blanc-bleu luisant et souvent métallique. Une large tache noire fait saillir l'œil, mais elle est placée tantôt sous le dessin pyriforme, tantôt, au contraire, à la partie supérieure de ce dessin.
Telle est la forme de la tache oculée, dans la presque totalité des Ommatophorides ; mais il en est quelques-unes où celte forme se modifie légèrement , et enfin, il existe une seule espèce où il est complètement étiolé. Je renvoie aux genres pour ces exceptions.
Mais, si cette famille est des plus naturelles et des plus tranchées, au •point qu'on en reconnaît les espèces au premier abord, non-seulement à cause 4e la tache oculée, mais encore par un air de parenté évident, ceci
170 OMMÀTOPHORIM,
n'empêche point qu'elle ne soit, de toutes les familles de Noctuelles, celle dans laquelle on rencontre les anomalies les plus graves et les plus nombreuses, sous le rapport de la nervulation. Il me suffirait de citer pour le prouver, le genre Cyligramma, qui constitue dans cette famille une exception à toutes les Quadrifides , comme la famille des Erastrides dans la classe des Trifides, c'est-à-dire, dont les ailes supérieures sont dépourvues d'aréole suscellulaire, et dont la charpente costale subit des modifications considérables. Je citerai encore le genre Argua, où la nervulation des ailes inférieures est si bizarrement atrophiée. Je refit oîe aux genres pouf ïes détails, mais je ne puis m'empôcher de faire observer ici que ces modifications si graves sont bien propres ft confirmer l'opinion que J'ai émise en commençant cet ouvrage : qu'à n'y a point de caractère absolu, et que ceux qui se flatteraient de le trouver dans la disposition de la ebarpent'e alaire, plutôt que dans les autres organes, tomberaient dans la même erreur que 1 leurs devanciers.
Toutes les Ommatophorîdes sans exception, du moins jusqu'ici, habitent l'Afrique, l'Inde et l'Océanie, et paraissent étrangères au nouveau comment. Je ne sais tien de leurs mœurs ni de leurs premiers états.
G*n. 8PIREDONIÀ Hb.
Hfc Ver*.
Chenilles — Antennes longues, minces, séutcées (à cils isolés à peine
perceptibles) dans les deux sexes. Palpes a&cendanta-perpendiculaires, bê fi* dh* t to'ele non arqué, velouté, le 9* linéuire-aplati, non spatule. Trompe assez grêle. Thorax subarrondi. Abdomen un peu effilé, conique, muni de quelque* rangs de poils sur les premiers anneaux, marqué latéralement de petits peints, et terminé par un bouquet de poils. Pattes asset courtes, à jambes très-velues, sur-* tout les antérieures, les épines Mes tarses perdues dans les écailles. Ailes dentées, épaisses, veloutées, à lignes nombreuses : la coudée formant le chiffre 3, avec une grande tache située au-dessous. Dessous des inférieures avec deux t*~ ches entre les nervures sous-médiane et interne.
Les espèces sont proportionnellement de petite taille dans ce genre, qui paraît lier ensemble les Érèbides et les Ommatophorides. Elles ont un air de famille bien prononcé. Toutes les lignes sont bien visibles, ondées et dentées. Le bord terminal est liseré par une ligne brune qui laisse derrière elle un filet de la couleur du fond , et qui est précédé d'une autre ligne brune, bien parallèle , composée de traits plus ou moins chevronnés. Le grand ©il est ici indépendant de la réniforme, derrière laquelle il est placé. Il est ouvert antérieurement, et sa partie supérieure s'unit au sommet de la coudée , pour figurer une espèce de 3.
Toutes ces espèces sont propre&aux Indes Orientâtes.
Obscura, Cram. 274 B, pourrait bien appartenir â ce genre. Je ne l'ai pas vue en nature.
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i56o. Spiredonia Fkdbcia stoll.
StoU pi. XXXVI f. a— Hk Zulr. 777, 778.
55 mm . Ailes d'un brun-noirâtre % glacées çà et là de violet, avec ume multitude de ligues ondées, dentées et géminées, d'un brun-noir; la dernière avant la frange, composée de traits noirs, isolés* Subterminale largement ombrée de noir aux inférieures, ce noir s'élargissant extérieurement vis-à-vis de la cellule. Supérieures marquées d'une grande tache en forme d'oeil, d'un bleu-ardoisé, fortement bordée de noir par en bas et formant le chiffre 3 , avec le sommet dé la ligne coudée , qui est ordinairement marqué de fauve intérieurement. Inférieures ayant quelquefois des taches bleues , subterminales , mais jamais aussi ocellées que dans la ligure de StoU. Dessous des quatre ailes d'un brun clair, presque sans lignes; celui des inférieures a^ant, près de la nervure sous-médiane, deux taches noires, superposées, écartées et éclairées inférieurement de blanc ou de jaunâtre. Côtés de l'abdomen marqués de très-petits points blancs.
lava, Sinet, Coromaadel, etc. Coll. Div. Paraît commune.
IJfte varie notablement pour la taille et le plus ou moins de netteté des dessins.
Je n'ai jamais rencontré la variété que figure Hubner, et qui) aurait lu tache en spirale d'un blanc pur, et le fond des ailes plutôt jaunâtre que violâtre. Serait-ce une espèce distincte ?
i56i. Spiredonia Zamis Stoll.
Stoll pi. XXXVÏ fig. if.
Extrêmement voisine de la précédente. Elle est généralement plu» grande. Les ailes paraissent plus allongées. Elle est plus claire et plus jaunâtre, avec le reflet plutôt lilas que violet , plus répandu et plus marqué. La ligne géminée qui précède la frange est plus entière et beaucoup plus dentée. Celle qui est au-dessus, aux ajles inférieures, n'est ombrée de noir que supérieurement. Les intervalles entre les lignes géminées sont d'un gris-fauve. Le dessous est plus violacé, avec une ligne médiane plus distincte. Les côtés de l'abdomen sont marqués de grosses taches noires, ocellées, au lieu de petits points blancs. L'abdomen est plus gros et plus "obtus à l'extrémité. Le dernier article des palpes est plus long et paraît encore plus mince. *
Mêmes localités, mais beaucoup plus rare. Coll. Gn. et M. N.
i56a. Spiredonia Alix Gn.
Taille de Feducia. Ailes dentées , d'un brun-noirâtre , légèrement
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glacées de violâtre , avec une multitude de lignes dentées, plus foncées, mais peu marquées, et une série subterminale de traits noirs, isolés, suivis de points blanchâtres, terminaux, dans les sinus des dentelures. Supérieures ayant une large tache d'un blanc-bleu , sur laquelle se dessinent en noir le 3 formé par le haut de la coudée, et le milieu de la subterminale. Quelques groupes d'atomes de même couleur , entre la place des taches ordinaires et au bord interne, et, aux inférieures, au bout de la cellule et sous la subterminale, qui est géminée et ombrée supérieurement de noir fondu. Dessous comme chez Feducia. Abdomen d'un noir-violet en dessus, avec de petits points blancs, latéraux, aux premiers anneaux. — 9 ayant en outre , une tache bleuâtre, vague, dans l'espace subterminal, entre les 2 e et 4 e inférieures.
Java, Inde centrale. Coll. Gn. Un cA une Ç.
Gen. SËRICIA Gn.
Chenilles...... — Antennes longues, minces, sétacées (à tœil nu) dans les
deux sexes. Palpes très -ascendants, le 2' article ensiforme, assez épais* ^3" aussi long, filiforme, droit, très-grêle, nu. Trompe moyenne. Thorax peu con* vexe, subcarré. Abdomen robuste, cylindricO'Conique, muni de larges rangs de poils sur les premiers anneaux, et terminé dans les deux sexes par une pointe brusque et un bouquet de poils non comprimé. Poitrine et jambes velues, à épines des tarses cachées par les écailles. Ailes dentées, luisantes, à lignes très-distinctes: les supérieures tantôt dépourvues de toute tache ocellée, tantôt portant un grand œil bien complet. Dessous luisant, glacé de violet, sans ta' ches. Nervure costale trcs-éloignée de la côte, ainsi que la nervure sous-costale, en sorte que toute cette charpente occupe une large place. Aréole bien rfwtincte.
Ce genre a les plus grands rapports avec le G. Spiredonia , et pourtant l'aspect seul des espèces qui le composent, accuse suffisamment un genre à part. J'ai indiquera dessein les caractères génériques, dans les mêmes termes, afin que les* légères différences qui les séparent ressortent clairement de la comparaison. Celui-ci a quelques rapports, pour la nature et la forme des ailes, avec la famille des Amphipy rides, mais la nervulation des ailes inférieures est tout-à-Fait distincte. Deux des espèces qu'il contient forment exception à toute la famille des Ommatophorides, puisqu'elles sont complètemenUprivéesde tache oculaire, mais le reste de leur organisation ne permet pas de les séparer du genre Sericia. Toutefois, il sera bon de revoir l'espèce américaine, dont je n'ai gardé qu'un croquis et une description, et qui pourrait différer de celles des Inde*.
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GROUPE I
ï563. Sericia Spectans Gn.
85 mm . Ailes dentées, d'un brun-noirâtre, à reflet d'un violet vif, avec des lignes très-distinctes, noirâtres. Supérieures avec un grand œil formé en partie par la coudée, qui est fine et très-noire : cet œil renferme deux taches d'un bleu-ardoisé sombre, dont l'inférieure beaucoup plus grande, marquée d'un tache noire entourée d'atomes blanchâtres. Il y a, entre la base et la coudée, quatre lignes épaisses et sinueuses, et cette dernière est suivie d'une large ombre noire. La subterminale est dentée et bien marquée, et, entre elle et le bord, on trouve encore deux filets noirs, dentés, parallèles. Ailes infér. avec une bande médiane plus claire, divisée par un filet noir, deux filets terminaux comme aux supérieures , et deux groupes d'atomes d'un blanc- violet , surmontés d'un large sourcil noir près de l'angle anal. Dessous d'un brun uni, glacé de violet , avec une ligne médiane vague. — Femelle semblable.
Tasmanie. M. N. et Coll. Div. Beaucoup d'individus.
Cette belle espèce a été rapportée en grande quantité par M. Verreaux.
GROUPE II
1664. Sericia Anops Gn.
70mm. Ailes d'un brun»noirâtre , glacées de violet clair : les supérieures avec les quatre lignes très-marquées, noirâtres, éclairées de gris; la demi-ligne bien' nette; la coudée sinuée et dentée, rentrant en un sinus profond au-dessous de la cellule, suivie extérieurement d'une ombre brune après l'éclaircie; la suDterminale composée d'éclaircies décousues, ombrées vaguement des deux côtés. Outre ces lignes, une ombre médiane, presque semblable à elles, passe sur une tache irrégulière qui remplace laréniforme, mais qui n'a aucunement la forme d'un œil , et qui ne se distingue pas, au premier abord, des lignes dont elle semble faire partie; l'orbiculaire est remplacée par un point. Une série terminale de petits points jaunâtres. Ailes infér. avec une forte ligne médiane noirâtre, trèsdentée, se prolongeant /en descendant, jusqu'au bord abdominal, mais s'éteignant longtemps avant la côte. Au-dessous, une ligne claire, ombrée in férié 11 renient, se trouve dans le même cas. Dessous 'd'un brun »ni, glacé de violet, avec une ligne médiane à peine sensible, aux inférieures.
Indes Orientales. Coll. Saunders et M. N. Parait rare.
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GROUPE au
l565. Seriçia PjËCihA Go*
60*"". Ailes d'un brun-carmélite, velouté, nuancé de brun-noir, de chamois, et saupoudré, par places, de blanc-bleuâtre, avec la frange précédée d'une double ligne, puis d'une série de lunules noires, et une foule de dessins, dont les plus saillants sont : sur les ailes supérieures, tin espace basilaire onde de lignes plus foncées, et éclairé, au-dessus de la sous-médiane, par une lunule d'atomes blancs; deux autres lignes très-foncées et anguleuses ; la réni forme placée sur un espace chamois qui part de la côte , puis s'étend , au-dessous de la tache , en une large place très-claire qui frappe d'abord la vue, et dans laquelle se perd la ligne coudée, qui n'est visible que dans sa partie supérieure. Subterminale ondée-anguleuse, détachée en clair et précédée, au sommet, par un large espace d'un brunnoir qui finit en pointe. Ailes infér. à côte unie et un peu cendrée , et avec beaucoup de lignes parallèles , alternativement claires et foncées : leur dessous avec une forte lunule cellulaire et six lignes très-ondées , rapprochées alternativement,, noires , et d'un Jaune d*ocre pâle. Une tache semblable yis-à-vis de la cellule , se prolongeant sur la frange, et, au-dessus, un petit point triangulaire très-blanc, appuyé sur une tache très-noire. Pattes annelées de jaunâtre. Palpes bruns , avec deux filets jaunes très-fins sur la tranche. *
Para. Un çf rapporté par M. Ghiliani.
Cette Noctuelle est une des plus jolies de cette belle famille , moins la
vivacité des couleurs que par leur harmonie.
Gen. DASYPODIA Gn.
Chenilles*..**.. — Antennes longues, minces, à peine pubescentes dans les g*, sélacées dans les Ç. Palpes très-ascendants, connivents, étroitement appliqués contre Uî front, à tranche large, velue-serrèe et comme veloutée ; leurder* nier article linéaire» Trompe robuste. Thorax oblong, couvert de poils longs, soyeux et couchés. Abdomen effilé, très-velu, mais non crête) terminé dans les deux sexes par un bouquet de poils comprimé. Poitrine très-velue. Pattes garnies dans les deux sexes de poils soyeux très-abondants : celles des ç? excessivement velues ; les intermédiaires à eryots non apparents, les postérieures munies, jusqu'à ^extrémité du* tarse, dvn large rang aplati de poils drapés et soyeux. Ailes fortes, luisantes, subdentées, à lignes très -distinctes : les supérieures ayant la rèniforme très-apparente, en forme de demi-lune cerclée de jaune. Nervure sou s -médiane des supérieures fortement coudée à la basé.
A ne considérer que superficiellement les deux belles espèces qui.com.-
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posent ce genre, on serait tenté de les rapprocher des Spirama, mais la forme de ta tacfae ou cMt cellulaire produit seule eette illusion. Sa véritable place est près des Seritia. Il est du reste parfaitement caractérisé. La plus grande singularité qu'il présente* consiste dans les pattes des mâles, qui sont des plus velues qu'on puisse voir. Cette viilosité s'étend jusqu'à l'extrémité du tarse des postérieures, dont le côté interne est nu et simplement hérissé de petites épines, tandis que le côté externe est garni de poils çpais, qui donnent à l'ensemble du tarse, une forme aplatie comme chez les Noctuelles de la famille des Rémigides. Chez les femelles, le tarse revient à sa forme normale, mais la jambe est également garnie de poils très-abondants, quoique avec moins de profusion que chez les mâles. Au reste, ce ne sont pas les pattes seules cjui sont velues : le thorax, la poitrine et l'abdomen sont également fourrés. Peut-être ces espèces, qui noua viennent de l'intérieur dé l'Inde et de chasses exécutées au pied dé l'Himalaya, se trouvent-elles dans la montagne même, ce qui expliquerait la richesse de leur fourrure.
l566« DaSYPODIA SELENOrHORA Gn.
78mm t Ailes subdentées, luisantes, d'un blond clair sur le disque, et brunâtre sur les bords, avec une série terminale de très-petits points d'un blanc-bleuâtre pur. Supérieures ayant la réniforme grande, semi-lunaire, d'un gris-ardoisé liseré de bleu métallique, puis de fauve : le tout séparé par du noir, avec la partie échancrée remplie de noir. Cette tache, suivie de trois lignes fines, brunes, parallèles, projetant intérieurement, au-dessous d'elle , trois dents très-aiguës et très-saillantes. Ces ligne» se continuent, d'une Manière moins distincte, sur tes inférieures. Dessous des quatre ailes uni , jaune sur le disque, avec un gros point cellulaire noir» Pattes, poitrine, collier, tranche et intérieur des palpes, d'un fauve clair. Troisième article de ces derniers assez court.
Tasmanie, Inde centrale ? Coll. Dlv. On l'a reçue abondamment, il y a quelques années; mais, depuis, elle n'est plus revenue, soit qu'elle ait été négligée, soit que les chasseurs aient abandonné la localité où elle se trouve. Je n'ai vu que des cf.
1067. Dasypodia Cymatodes Gl).
80 mm . Ailes d'un gris-noir, à reflet violacé, avec de fines lignes noires, ondées s la coudéa triple, ondée et dentée; la subienuinale presque régulièrement deafcée, éclairée d'atomes blancs, précédée de noirâtre fondu et laissant derrière elle l'espace terminal très-uui. Une série terminale de pointe noirs marqués d'un petit point blanc. Supérieures ayant la tache réniforme très-marquée, ocellée , arrondie en dedans, fortement échancrée en dehors, d'un gris-ardoisé , entourée d'atomes d'un blanc-bleuâtre métallique, put» d'un filet d'un jaune clair liseré de noir des deux cotés.
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Un point noir à la place de l'orbiculaire. Dessous des quatre ailes avec une forte lunule cellulaire noire, et deux lignes dentées , indécises, foncées. Poitrine jaune. Palpes ayant le 2 e article mince et lissé, et le 3* long, redressé et linéaire. — 9 semblable.
. Tasmanie et Iode centrale. Coll. Gn. et M. N. On cf\ trois Ç»
Elle paraît beaucoup plus rare que la précédente, mais on en voit figurer, de temps en temps, un individu dans les envois de l'Inde.
G*N. PATULA Gn.
Chenilles — Antennes longues, grêles, filiformes dans les deux sexes.
Palpes ascendants-verticaux, le 2 e article velu-massé, presque droit, le 3 e aussi long, grêle, filiforme, nu, non spatule. Thorax court, subarrondi. Abdomen subconique et terminé en pointe dans les deux sexes, avec quelques poils à la base. Pattes non velues, toutes semblables, à jambes et tarses épineux. Ailes larges, veloutées, profondément dentées, à lignes très -distinctes, dont plusieurs maculaires : les supérieures à côte large d 'abord, puis très-rétrécie ; à aréole distincte et assez large, ayant sur le disque un très-grand œil dont le dessin pyriforme est large et {rijide inférieurement; les inférieures du çj* étroites, à quatre dents terminales, avec la nervure costale et ses nervules oblitérées et reléguées à la base de la côte* qui est renflée et munie d'un duvet cotonneux. La médiane simplement trijide, à nervules très-écarlées.
Après les genres Tltysania et Erebus, c'est celui-ci qui comprend les plus grandes espèces de Noctuelles connues. Ce sont de vrais oiseaux de nuit, à ailes robustes, veloutées, brunes, agréablement mouchetées de noirâtre, et décorées d'un œil gigantesque, analogue à celui de tous les genres qui vont suivre, et dont j'ai décrit les dessins aux généralités de la famille. Celui-ci nous offre une autre particularité fort curieuse dans la nervulation, qui va nécessiter une explication assez étendue.
Bisons d'abord que les femelles ne diffèrent en rien, à cet égard, de tout le reste de la famille : leurs ailes inférieures sont bien développées, munies de sept dents, qui correspondent aux nervules, dont la disposition est la même que celle de toutes les autres Noctuelles Quadrifides ; mais les mâles sont tout différemment charpentés.
Aux secondes ailes, la nervure médiane existe à la place' ordinaire ; mais au lieu de fournir quatre nervules, elles n'en présente que trois (du moins en apparence, comme je vais le démontrer plus loin) qui sont extrêmement écartées les unes des autres, et qui correspondent, sur le bord terminal, à un nombre égal de dents, d'une largeur exagérée ; une quatrième dent anale est soutenue par la sous-médiane, et c'est là que se borne tout le contour extérieur de l'aile. La côte se trouve déprimée aux abords de l'angle interne, mais elle se renfle vers la base, et y est soutenue par la nervure souscostale, qui asubi des modifications bien plus étranges encore que la médiane. • Elle a r comme à l'ordinaire, trois ramifications, mais elles commencent à
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la base môme de l'aile : la première se dirige de suite vers la côte, où elle aboutit à quelques millimètres de rattache de l'aile ; la seconde la suit parallèlement, à deux millimètres près, et la troisième, s'écarlant un peu plus, va aboutir quelques millimètres plus loin. .
La l re nervule de la médiane, ou indépendante , est placée à peu près à égale distance de celle-ci et de la costale, mais au lieu d'aboutir au bord terminal, elle part, comme la dernière, delà côte même et vient B'insérer sur la discocellulaire, qui, cette fois, n'est pas une fausse nervure, mais un canal circulatoire bien marqué, remonte vers la base, presque comme si elle était une continuation de la 3 e nervule, rencontre l'indépendante, remonte encore, puis, formant un petit V très- aigu, revient sur elle-même se perdre dans la l re nervule de la costale.
H résulte de cette disposition, que la cellule est complètement fermée et réduite à des proportions très-restreintes ; aussi n'a-t-elle pas plus de 6 à 7 millimètres d'étendue dans sa plus grande longueur , malgré la grandeur de l'aile.
Mais ce n'est pas tout, et la cause de cette charpente exceptionnelle va nous apparaître dans une anomalie de l'aile elle-même, où la brusque dépression de la côte n'est qu'apparente. En effet , si on soulève le bord interne de l'aile supérieure, on s'apercevra avec surprise que cette côte forme dans toute sa longueur un immense repli , dont les poils terminaux se mêlqpt avec ceux du bord interne de l'aile supérieure. Entre les deux surfaces de ce repli, se trouve un amas considérable d'une bourre ou duvet cotonneux, d'un blanc- jaunâtre, tout-à-fait analogue à celui qu'on*observe dans les plis # abdominaux de certains Papilio^ (Pronêus, Agavus, etc.). La présence de cette matière, dont l'utilité ne peut encore s'expliquer d'une manière plausible, occasionne un renflement sensible de la membrane alaire. Ainsi s'expliquent la nervulation exceptionnelle de l'aile et la déviation de la nervure costale, dont la présence était néceSaire pour charpenter ce repli appendiculaire (1).
J'ai cru devoir entrer dans tous ces détails, avec d'autant' plus de raison que nous verrons dans le genre suivant les mêmes anomalies se reproduire, et qu'il me suffira alors de renvoyer aux explications que je viens de fournir.
Les Patula habitent les continent et archipels indiens.
i568. Patula Macrops Lin.
Lin. ManL p. 228 — Cr. 171 A B = Bubo Fab. 4 — Sulz. p. 160 pi. 22 f . 2 — Enc. s.
Le nom de Linné et de Cramer ne fût-il pas plus expressif et meilleur
(1) Fabricius s'est aperçu de la présence de cette bourVe, mais il fait une fausse supposition quand il dit que les individus chez lesquels elle se remarque, sont probablement des femelle*.
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gue celui de Fabricius, qu'il faudrait encore le conserver parce qu'il a la priorité sur ce dernier.
U0 mm . Ailes très-dentées, d'un brun-chocolat glacé de violâtre, avec des lignes maculaires plus foncées, communes : supérieures en ayant cinq, dont la première (extrabasilaire) formant un angle sous, la nervure médiane, les autres groupées autour du grand œil; la 6 e formant une large tache sous la côte, et suivie, ainsi que la précédente, de lunules plus claires que le fond; la 5 e très-maculaire et ondée, entourée de clair, éloignée du bord terminal. Ailes infér. avec trois lignes qui sont semblables aux 2 e , ft e et 5 e , qu'elles continuent. Œil des supérieures très-grand, entièrement cerclé de noir, avec le dessin pyriforme non divisé par en bas, teinté de roux et éclairé extérieurement d'atomes blancs placés sur d'autres atomes qui, vus à certains jours, paraissent d'un bleu brillant. Dessous plus clair que le dessus, surtout à la base, avec une série internervurale de taches blanches disposées en lignes flexueuses , et une autre série de traits semblables, étroits, en ligne droite.
Iades (Mentales. OU. Div.
le rappelle ici que, grâce à la nervulation exceptionnelle des ailes inférieures, les cf n'ont que trois taches et trois chevrons blancs en dessous, taudis les $ en ont sept.
1569. Patula B00P13 Gn. %
Elle est très-voisine de la précédente, mais j'ai vu un nombre considérable de chacune d'elles, et les difiérences que je vais signaler sont constantes, surtout pour les femelles.
Elle est plus grande : la 9 porte généralement 130 mn3 , et j'ai des 0" qui atteignent jusqu'à *5u. — Le fond de la couleur est d'un gris de terre d'ombre jaunâtre, avec le rdtet violet à peine sensible, surtout chez la 9* La disposition des lignes est la même, mais, bien que le fond soit parfois un peu plus clair entre quelques-unes d'elles, aucune n'est accompagnée de lunules, ni distinctement entourée de clair. La tache qui commence la 4 e sous la côte, est divisée et moins grande. Entre la 4 e et la 5 e , on voit, aux quatre ailes, mais surtout aux inférieures, une série bien marquée de taches en X ou en double coin, aussi foncées que les lignes. L'œil est d'un roux moins vif, maïs plus étendu sur le contour extérieur. Le dessous est divisé en deux nuances bien tranchées, et les taches et traits blancs y sont plus larges et mieux accusés.
Silhet. Coil, Div. — Elle n'est pas moins belle que la Macrops.
Gen. ARGIVA Hb.
Hb. Verz.
Chenilles — Antennes, palpes, thorax, abdomen et pattes, comme
dans le genre précédent. Ailes larges, épaisses, veloutées, plus ou moins dentéesj
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à ligne* peu distinctes et parfois nulles dans les çf : les supérieures avec un œil moyen, souvent mal écrit et dont le dessin pyrif orme ^est étroit et fortement bifide inférieumment. Leur eéte a*abord large, puis trèS'étroite, avec (aréole à peine visible, tant les côtés en sont rapprochés. Les inférieures des çf tomme (Ums le genre précédent, mais à. trois dents terminâtes seulement.
Ce genre est, comme on le voit par les caractères ci-dessus, extrêmement voisin des Patula, et ne s'en distingue par aucune différence organique. Aussi aurait-00 pu à la rigueur les réunir et faire de celui-ci un groupe du précédent. Mais le faciès est si différent, que cette reunion ne m'a pas paru indispensable.
Je ne répéterai pas ici les longs détails que j'ai donnés sur la nervulation du genre Patula; elle est ici exactement la même, quoique le pli costal et, par suite, l'étendue occupée par la nervure de ce nom varie beaucoup avec les espèces, et que très-dèveloppée dans la Caprimulgus, elle soit excessivement restreinte dans YHieroglyphica.
Outre la différence capitale qui résulte de cette disposition des nervures entre les deux sexes, les Argiva en présentent beaucoup d'autres, quant aux eouleurs el aux dessins ; aussi est-il difficile, si on n'en a pas un grand nombre sous les yeux, de ne pas croire à autant d'espèces distinctes qu'il y a de sexes différents. En outre, les variétés s'y présentent en foule, et quoique j'aie devant moi au moins une soixantaine d'individus, on verra par mes descriptions, que je n'ose me prononcer définitivement 6ur la séparation des deux .dernières espèces. Il n'est donc point surprenant que les anciens auteurs en aient fait deux avec les deux sexes de YHieroglyphica.
Toutes les Argiva habitent les Indes Orientales. Les femelles nous arrivent en bien plus grand nombre que les mâles, et ces derniers sont souvent fort niai conservés, ce qui semblerait indiquer qu'il volent fréquemment, malgré l'oblitération partielle de leurs ailes inférieures. Un pollen abondant qui est souvent attaché à leurs pattes, semblerait accuser des habitudes analogues à celles de nos Noctuelles qui volent le jour, ou au coucher du soleil.
l570. ABGIVA HlEROGLYPHiCA L)i\
çf Drur. II pi. 2 fig. 1 — Donoy. Ins. Ind. pi. 54 — Fab. 10 — Enc. 11 — Hb. Verz. == Mygdonia Cr. 174 F. = Pavonia Hb. Beitr. pi. 1 A. = 9 Hermonia Cr. 174 E = Ulula Fab. H — Enc. 12.
85 mm . Mâle. Ailes largement dentées, d'un brun-noir uni, velouté : les supérieures avec une hélice noire, faiblement éclairée de chaque côté de brun-fauve, et terminée intérieurement par une tache bilobée, liserée de blanc-bleuâtre. Deux litures contiguës, d'un jaune clair vers le sommet de l'aile. Abdomen d'un noir-violet. Ailes inférieures à trois larges dents ayant eu dessous, à la base, un léger renflement rempli de poils furfuracés.
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Femelle. Ailes finement dentées, d'un brun de terre d'ombre clair, avec une multitude de stries noires. Les Htures apicales blanches. Une tache semblable entre les 2 e et 3' nervules de la médiane, et, en outre, une traînée de taches blanchâtres, vagues, formant une sorte de bande discoïdale incertaine sur les ailes inférieures, et signalée en dessous par deux petites taches blanches. Abdomen d'un brun clair uni»
Coromandci, Silhet, Inde centrale. Coll. Dît.
Donovan la dit très-commune dans l'Inde. Malgré cela, les individus irréprochables sont rares dans les collections, surtout les mâles.
Les auteurs ont, comme on voit, fait deux espèces de cette Ar§ma y et chacun des sexes a reçu au moins deux noms.
1571. Argiva Caprimtjlgus Fab.
Fab. 7 — Enc. 6.
90 mm . Mâle. Ailes largement dentées, d'un bron-noir uni, velouté : supérieures avec une hélice noire, presque absorbée dans la couleur du fond et terminée par une tache bilobée, comme chez l'espèce précédente* Point de tache au sommet de l'aile. Inférieures a trois dents très-obtusès, avec la côte très-renflée en dessous et formant un repli plein d'un duvet cotonneux, abondant, d'un blanc-jaunâtre. Dessous des supérieures avec une série de taches blanches, dont une plus grande, et.ua rang $ubUH>* minai d'accents circonflexes blanchâtres, le tout souvent oblitéré, en tout oju en partie.
. Femelle. Ailes finement dentées, d'un brun plus ou moins intense* avec les espaces subterminal et terminal phis clairs. Ligne noire 4e l'jbé* Hce se continuant distinctement jusqu'au bord interne, et aussi sur les ailes inférieures, ea une ligne denticulée bien marquée. Ligne coudée (qui sépare les deux nuances) éclairée extérieurement de gris. Une tache bruns; costale à l'apex, avec un point au-dessous.
Chine, Silhet, Inde centrale. Coll. Div. Pas plus rare que la précédente,
Je crois que c'est bien là la Noct. Caprimvlgn*^* Fabricius. Cependant il dit, en parlant des ailes inférieures : Subtus fascœ, arcu hastos nigte* Or ce caractère manque sur tous les individus qu« j'ai observés.
9 d'tm-brttn plus pâle, avec les deux premières lignes foncées, plus distinctes. Ligne coudée d'un blanc pur sur les Quatre ailes et s'élargtssant au bout de la cellule des supérieures en une tâche saillante a TtfStérfcirt*; cette ligne suivie d'atomes blancs. Œil bien écrit et aussi «et que chè* ta 9 d« VHiêrbglyphica. Dessous des quatre ailes av*c unxortlon «te taches blanches, plus grandes et très-nettes.
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D'un 'brun-noirâtre marbré de brun plus clair. Ligne coudée blanche, mais salie d'atomes bruns. Aux inférieures elle est suivie d'une large bande blanche striée, dont elle est séparée par deux traînées brunes, quelquefois tout-à-fait nulles. Dessous ayant, outre les taches blanches du type, une série de V ou chevrons subterminaux blancs, ombrés intérieurement do noir»
Toute la partie des aHes située derrière la coudée, d'un jaune-ochracé clair, strié, marqué à la côte des supérieures d'une tache brune. Cette même nuance jaune s'avance sur le disque des supérieures. Œil en partie oblitéré, et ayant le dessin pyriforme de la même nuance ochracée»
Toutes ces variétés se trouvent dans les mêmes localités que le type.
Gen. NYCTIPAO Hb.
flb.Ven.
Chenilles • — Antennes crénelées de cils visibles dans tes cf. Palpes as*
cendants-obliques, le S* article un peu convexe, ensifbrme ou rectangulaire, le 3* aussi long, droit, linéaire, aplati. Thorax subcarré. Abdomen cylindrique et brusquement terminé en pointe dans les Ç. Trompe longue et forte. Pattes fortes, lisses, avec les tarses épais et munis en-dessous d'épines disposées par rangs Ailes larges, arrondies, plus ou moins dentées, les quatre bien dé* veloppées dans les deux sexes % à lignes bien distinctes; les trois premières «*rvules des inférieures très~longues, insérées presque au même point, et très-près dé la base. Cellule conséquemment très-courte et fermée distinctement par la disce~celluùtire, qui est trè&voisine de la base. Côte des supérieures très'rétréeie éhns le haut, avec C aréole trèemisible, mais assez courte.
On distinguera aisément ce beau genre des Patuîa et des Argiva, en ce que les ailes inférieures des mâles rentrent dans la forme normale. Toutes les ailes sont d'ailleurs plus larges et comme moins épaisses, en sorte que l'insecte incline déjà, un peu vers les Cyligramma. L'ceil des supérieures est aussi un peu différent : il est généralement plus grand, plus complet, et le dessin bilobé qu'il contient est plus étendu et toujours posé sur une tache noire, inférieure, bien marquée. C'est sans doute cette forme qui a semblé à Hubner se rapprocher de celle des yeux de la Vanessa Io ou Paon de jour, et ce qui a fait donner le nom de Nvotipao ou Paon de nuit, à co genre , qui contient du reste chez lui une Cyligramma.
Ces superbes NoctuéUdes habitent toutes la Chine et les archipels et continent indiens. L'une d'elles est conjnje depuis, fort longtemps, nommée par Linné et très-bien figurée dans Clerck, ce qui n'a pas empêché Cramer d'en donner sous le même nom, deux autres espèces très-différentes.
Lépidoptères, Tome 7. 13
CROUPS L
1572. Ntctipao Gemmai» &**'
to**. Aile* peu camées, dMo brim-»ir veèouté, avec «ne tarit _ blanche, commune, étroite, arquée* malts wm «ndée, ttiS4»tt owc n t coupée intérieurement , rongée et accompagnée de quelques tacher jatt- &âtres extérieurement. Quelques atomes jaunâtres saupoudrant tout le bord terminal. Supérieures ayant en outre une ligne extrabasltaire arquée, noire, et, au-dessous de l'œil, une autre semblable, qui se continue sur tes ailes inférieures* Œil grand, formé extérieurement par un filet noir éclairé de brun-chamois, et intérieurement par un dessin irrégulier figurant par en bas deux grands lobes liserés de blanc-bleuâtre, et par en haut une sorte de faucille à dents grossières à lMntêrreur. Dessous è?un brun clair, avec la bande blanche et les taches y annexées très-nettes;
Silhet. Coll. Saunders et£n. Ne paraît pas commune.
Nyctcpao RlVULARlS West
Westw. Cab. Orient, pi. 28 f. 3.
Cest peut-être la plus belle de toutes les Noctuelles.
130»». Ailes un peu dentées, d'un brun-bronzé luisant, chatoyant en Vert et en violet, avec la frange, l'extrême bord et une ligne commune, tremblée et formant un angle très-aîgu, puis s*arrondissant et expirant, avant d'arriver au bord interne, aux supérieures, plus large aux inférieures, idù elle forme deux angles, dont le premier plus obtus, et enfin l'extrémité des nervures, d'un blanc-Jaunâtre. Supérieures ayant en outre un grand «il marron à partie inférieure noire, marquée d'atomes et de points d'un blano*bleu t et largement entouré extérieurement de jaune-olivâtre luisant divisé lui-même par un filet foncé. Èase des quatre ailes garnie de poils bruns, épais, non bronzés. Dessous semblable au dessus, maïs sans œil.
. SUhet. Coi. Saunders et Gn. Deux femelles.
GftODPE n.
1^74. Nyctipao Crspuscelahis Lia.
Lre.B. N.fcombyxi 8 — Qerck t.6S f. 9, 4 — Cram. 159 A — Fab. 17 — Drur. I pi. 30 f. 1,1 — SeJnfcpL 20 f. 2,3.~Enc. 10.
n serait très-difficile de décider laquelle de cette espèce ou delasui- ' faute est la vraie Crêpuscuforis de Linné, car il cite les figures do Clertk,
ommatophoridj:. ^8?
QUI les représentant toutes deux, et quant à l'indication de l'habitat, qui aurait pu nous mettre sur la voie, celui que Linné indique (l'Amérique) est également inexact pour l'une et pour l'autre; cependant, comme Q faut prendre un parti, je crois qu'il vaut mieux laisser le nom de Crapp*cularis à l'espèce la plus commune et la plus répandue dans les coHeo tlons.
M»». Ailes larges, très-dentée* d'un brun de bois, avec une bande j>blique f commune» d'un Jaune d'ocre, traversée aux ailes inférieures jj'une ligne brune, ^avançant aux supérieures au-dessous de l'œil jusque .une autre bande blanche qui part de ia côte et qui forme un coude avec eUe derrière cet œil. Une ligne semblable, mais peu marquée et trèsétroite, part aussi de la côte, croise la première à angle aigu et va aboutir au bord abdominal des ailes inférieures, où elle est suivi© de deux rangs de poils blancs. Enfin vient une autre ligne également commune, trèsirrégulière et formant des saillies et des anff actuosités considérables, composées de lunules qui sont bien plus apparentes en dessous; cette dernière ligne commence a la côte des supérieures par une tache blanche en forme de bonnet phrygien, placée sur ne large espacé trfaûgùlrfre* ferai* Ibécé, et à la côte des infér. par un trait jaunâtre, et dans ses principaux sinus, elle est suivie de taches formées par des poils d'un blanc-grisâtre. Les ailes supérieures ont l'œil grand, coudé extérieuremehf, avec le dessin pyriforme, assez restreint et marqué d'une seule tache noire inférieure. La ligne brune qui limite supérieurement la bande ochracée est trèsdroite et munie d'une seule petite dent en approchant de l'œil. Dessous 4'un jaune-brun ; celui des super, avec une ligne discoldale arquée et dentée, éclairée de blanc, et plusieurs taches blanches précédant lés traits subterminaux ; celui des infér. n'ayant qu'un seul trait blanc, costal, . comme en dessus,
Femelle d'un brun moins jaunâtre, avec la bande ochracée beaucoup moins distincte. La fine ligne transverse est blanche et suivie, surtout aux ailes inférieures, d'écaillés d'un blanc-violâtre, indépendamment des poils» Traits dû dessous un peu plus marqués de blanc. Œil plus arrondi.
Java. Coll. Div.
Fabricius a imaginé une prétendue différence sexuelle reposant sur k pupille de l'oeil, qui en réalité ne diffère en rien dam les deux sexes,
Sens, qui représente grossièrement cette Noctuelle, figure à côté une chenille qui n'a pas le moindre rapport avec elle, et qui est probablement celle d'une Saturnide américaine du genre Hyptrehéria,
iSjfi. Nyctipào Ephesperis Hb.
Hb. Verz. 2ô75= Crepuscularis Cr. 16"0 A.
Je n'ai vu que deyx femelles de cette Nyctipào, qui m'ont paru pouvoir se rapporter à eelle que Cramer figure sur sa planche 160, et que
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Hubner a nommée EphespeH* (peut-être sans l'avoir vue). Toutefois, comme la figure est beaucoup plus bariolée que les Individus que j'ai sous les yeux, et comme, d'ailleurs^ la patrie est très-différente, je n'ose citer Cramer, qu'avec un 7
Elle diffère de la Crepuscularis femelle par les ailes, qui me paraissent un peu plus oblongues. La ligne fine et les poils et écailles qui la suivent sont remplacés ici par une bandelette bien marquée et bien nette, d'un blanc pur, qui se répète en dessous aussi nettement, mais qui y devient notablement maculaire, surtout aux ailes supérieures* Par contre, laUgne blanche qui entoure l'œil est moitié plus étroite, et après l'œil elle ne se perd point dans une bande ochracée, mais elle continue jusqu'au bord ïn* terne sans s'élargir. La tache de la côte des inférieures est assez large, et triangulaire, et tous les traits sont bien marques en blanc de part et d'autre. L'œil est beaucoup plus arrondi. Enfin, la ligne discoldale arquée et dentée du dessous des supérieures est nulle comme dans la JUucatœmo*
Japon* Cou. Feisthamel. Amboine. Gott. Marchand.
Malgré* toutes ces différences, elle ne me paraît pas très-caractérisee.
l576* NTCTIPAO LeUCOT^NIA Lefeb.
Lefebvre In litt, = Ct*pu$cuiatU Clerc* pi. 55 flg. 1, S.
Un peu plus grande que la Crèpusoulatù. Ailes du mâle notablement moins arrondies, d'un bran-noir uni, nullement varié de jaune d'ocre, avec une large bande d'un blanc pur, commune, non coudée, légèrement arrondie, à bords droits intérieurement, très-laciniée extérieurement, ausst bien marquée, mais un peu maculaire en dessous. Cette bande est suivie d'une ligne irrégulière, composée de lunules, comme chez Ephesjptrif, et qui commence par une tache blanche, aplcale, en bonnet phrygien. Il n'y a pas même de traces de bande blanche oblique. Œil des su£ périeures bien complet, assez petit, légèrement coudé, mais mchns que chez Crqpùsculariê, et très-finement liseré extérieurement de jaunâtre, qui vient se perdre au-dessous du petit trait 0? un blanc-bleu, dans une tache ou ligne vague, noire. Quelques atomes gris-jaunâtres derrière les lunules des premières ailes. Dessous d'un brun uni, avec la bande précitée et quelques traits blancs. Antennes très-distinctement ciliées. Femelle plus grande et à traits blancs pins épais et plus nombreux; celui de l'angle externe des ailes inférieures élargi en grande tache ovale de part et d'autre.
Manille. Coll. Lefebvre. Java. Coll. JFeistbamel.
Le dessous de cette belle espèce rappelle un peu notre Sofyïus Cire* d'Europe, »
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°'"' Gen. CYLIGEÀMMA Bdv.
Bdv. Faun. Mad. p. 109 — Guér. règn, anim.
Cneniœs.,»:. -^ Antennes longues, très-minces et sètacèes dans les deux SexetC&hlpes ascendants- verticaux, grêles, le S» moitié plus court que le second, Mince, nu, linéaire, non spatule. Trompe assez longue. Yeux très-gros dans h» ef,et si rapprochés, qu'ils réduisent le toupet frontal à un espace linéaire. €orps très-grêle : te thorax peu convexe, un peu oblong ; V abdomen n'atteignant pu* t angle anal des ailes, conique, finissant en pointe très-aiguë chez **&, et peu obtuse xhet les Ç. Pattes longues, grêles, non épineuses. Jihs *»?«* peu *u point dentées : les supérieures triangulaires, à œil bien complet, à côte très-mince dans toute sa longueur, sans aréole; tes deux premiers mmeaux costaux très-faibles et presque entièrement obktèrés ; les inférieures un peu prolongées dans le sens du corps, à cellule courte; la disco-celUtlaire un peu arquée, et placée entre deux sourcils formés par des poils.
Le genre Cytigramma est un des plus naturels de cette famille, et le plus tranché quant aux caractères. La forme de ses ailes et la gracilité de son corps le fout d'abord reconnaître, ce qui n'a pas empêché Hubner de placer les deux seules espèces dont il parle, dans deux genres différents {4rq&Q, eXNyctipao). On remarquera ces deux petites lignes de. poils qui bordent à distance, de chaque côté, la discoceUulaire, et qui étant presque toujours plus fpncées que le fond, forment, autant parleur couleur que par leur saillie, une sorte d'arc géminé sous les quatre ailes, Mais ce qui est surtout remarquable dans ce genre, c'est la nervulation des ailes supérieures, où la charpente de la cote est très-peu étendue, et ou l'aréole qui caractérise presque toutes les Noctuelles, manque absolument, rapprochant ainsi, mais, sous ce rapport seulement, l'aile des Cyligramma de celle des Bombyx. Cette absence de l'aréole s'explique ici» du reste, parrextréme ténuité des deux premiers rameaux costaux, dont le second sert d'ordinaire à constituer la partie supérieure de l'aréole, et au contraire par la taille robuste de la sous-costale, qui absorbe ainsi cette petite cellule déjà trés-rétréçiç daqs les genres voisins.
Les Cyligramma ont toutes un air de parenté bien évident». les ailes supérieures oqt le bord terminal presque droit, à peine sensiblement denté; les inférieures sont denticulées, coudées. vers les. 2 e et 3 e nervules de la médiane. Les supérieures sont marquées à la base de deux lignes noires, ondées ou plutôt anguleuses": la première touche les deux bords, la seconde part du bord .interne, ne dépasse pas la 4* nervute de la. médiane, et y rejoint celle qui forme le contour extérieur de l'œil. Celui-ci est bien entier» mais le dessin pyriforme n'y est pas très-net, et au lieu de reposer inférieureraent sur une tache noire, il en supporte une au contraire qui comble toute sa partie étroite. Une ligne centrale commune aux quatre ailes, nulle-
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ment ondée, souvent droite et blanche, parfois un peu arquée et peu distincte, les traverse dans toute leur étendue. Enfin, arrive la subterminale, qui, comme dans les Nyctipao du second groupe, est composée de traits fort irrégulièrement alignés, bordés de noir extérieurement et plus ou moins marqués, suivant les espèces. l'espace compris entre ces traits et la ligne centrale est toujours saupoudré d'atomes jaunâtres fort abondants. En dessous, les traits subterminaux et la ligne centrale sont ordinairement bien mieux marqués qu'en dessus.
Les femelles diffèrent des mâles par la grosseur des yeux, les ailes inférieures plus arrondies, une couleur plus claire et les bandes mieux exprimées^ surtout en dessous.
Ce genre est exclusivement africain, elles espèces n'en sont pas frés-ré-
pa&dues dans les collections modernes; mais plusieurs ont été connues des
* anciens auteurs, qui recevaient plus fréquemment que nous des envois de
la cote d'Afrique, et dont l'attention a été attirée par l'élégance de leur
1577- CYiaoaiMBiA Joa Bdv.
Fan». fiM. p» 410 pi. 46 f. 2.
95mm. Ailes d'un brun-noir, avec une bandelette médiane étroite, cornmune, très-nette, d'un jaune d'ocre. Un rang de points noirs éclairés de jaune, remplace les traits ordinaires. Supérieures, avec une bande noire, courte, oblique, reposant sur le bord interne, où elle s'élargit, et expirant à la 4 e nervule inférieure. Œil petit, étroit, noir, bordé intérieurement de jaune, avec deux points noirs au-dessous et enfermés intérieurement par un filet noir écarté. Dessous brun, avec la bande du dessus et des taches subterminales, triangulaires, jaunes.
Madagascar* Décrite sur la Faune de M. Boisduval.
1578. CYLIGHAMMA ÀftGlLLOSA On.
9 85 ttm . Allas d'un gris dé terre d'ombre jaunâtre, assex plie, avec un ligne centrale, transverse, commune, droite, fine, à peine plus claire que le fond. L'espace entre cette ligne et la subterminale clair et saupoudré d'atomes jaunâtres; cette dernière bien marquée par des taches irrégulières, d'un brun-noir, derrière lesquelles tout le bord terminal est phis fente. Partie du disque qui précède la ligne centrale, d'un brutttfoncé, surtout à la côte des supérieures et sous le grand œil, où ce brun s'étend en m fondant jusqu'à la seconde ligne anguleuse. Œil oblong, déprimé des deux côtés, avec la partie qui est sous le dessin, pplfbrme, Httge; cette ffcrtié, ainsi que le triangle extérieur qnj sépare l'œil dvibrun de la cjSte, d'un roussâtre luisant S certains jours. Dessous d'un brun pâle, avec une bande commune , composée de tachés triangulaires, émousséés, comiguès, assez vagues et suivies de trtHs en fer te flècaerans^toea accent
OMMÀTOBUÛIIIDJEU # 187
Sexes, d'un jaune-paille. Bande de la côte des supérieures beaucoup plus large, composée 4e trois taches arrondies, contigués, dont l'inférieure ptai
grande. '
Sénégal, Ile Maurice. .Deux $>• CoU, Ctaérin et Gn. Rare.
Je décris cette espèce sur des femelles seulement II est probable que les miles sont trés^iff&ents, surtout pour Ja couleur.
1879. Ctmgjumma Duplex g*
100»». Ailes d'un brun uses foncé, avec la base plu* daim et ses ttgaes bien marquées* Snbterminale composée de traits peu distincts, détachés, celui de la côte des inférieures d'un Jaune clair non ombré de Jtron, Supérieures arec la seconde moitié saupoudrée d'atomes ochiac^ dan» lesquels an perd une trace de banda peu appréciable. Inférieure* avec cette bande plus visible» légèrement arquée, divisée par un trait vigne, de la conteur du fend, et nettement bordée* supérieurement, de brun foncé. Œil grand, aese* arrondi» avec une tacjie brune au-«desaou#, et. une autre semblable, large, en triangle arrondi à la côte. Dessous d'un brun foncé, avec la bande centrale d'un ochracé vif, large, très-tranchée, et une série de traits circonflexes écartés, de la même couleur,
Madagascar. Une seule femelle rapportée par M. Goudot. Çoft. Çn.
Cette belle espèce a presque le double de la taille des 0jfU$nmmu qui vont suivre. ^
i58o. Cyugraiçma Acpxioii Gn.
72mm. Ailes d'un Ipuanopir très-foncé, avec une ligne commune, fine, mais bien marquée, d'un brun-fauve, nullement ondée, concave aux supérieure», au milieu desquelles elle s'interrompt pour recevoir l'œil, trèsdroite et nette aux Inférieures, et une autre ligne subterminale peu apparente, formant des traits comme dans les autres espèces, mais bien aigus et légèrement éclairés de fauve. Supérieures ayant l'apex très-aigu et le feerd terminai un peu concave. Œil presque rectangulaire, très-oblong, glacé trèsrobtiqueinen,t, gaû$ ïria, ayant le dessin pyriforme petit, a. queue formée par des atomes d'un jaune-soufré et touchant une large tache noire ; le reste éloigné du bas de l'œil, qui est d'un brun-roux très-chaud. Dessous d'jin brun uni, avec une seule série de petits traits jaunes, circonflexes, très-fins et très-ouverts.
M. N. Un seul ef çâa*nçien., sans désignation d* provenance.
On serait tenté d'appliquer ici la Fluctuosa de Brury, si on notait arrêté par la forme des ailes et par les raisons que je déduis à l'article de cette dernière.
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i58i. Cyligramma Fmjctcosa Dr.
Drur. n pi. 14 — tiram. 17* C
63»». Ailes d'un brun de terre d'ombre foncé, saupoudrées d'atonies Jaunâtres postérieurement, avec la ligne centrale presque vntie, ou coasistant seulement en une traînée droite sur les Inférieures. Les traits subterminaux également très-peu marqués, noirâtres/ isolés,, et dont les édalrdes se perdent dans le sablé jaunâtre. Œil oblong, déprimé des deux côtés, surtout par en haut. Ligne extrabasilaire éloignée du bas de la coudée. Dessous d'un brun foncé un peu vlolâtre, avec une série subterminale de traits circonflexes très-étroits, d'un blanc-jaunâtre. Un petit liseré jaune derrière la tête. — Femelle plus petite, plus claire, avec fa ligne centrale des ailes inférieures plus marquée. Les traits sùtâérmtnaux assez bien marqués en noir. Dessous ayant les traits circonflexes un peu plus larges, précédés d'une série de tache» chevronnées, vagues et rapprochées, et deux grandes taches sous la côte des supérieures.
Sénégambie, Sénégal, côte de Guinée. Coll. Gû. Marchand et Felsth.
Il est bien difficile d'affirmer que la Fluctuosa de Drury soit réellement celle-ci. La description et la^/igure de cet auteur ne pouvant s'appliquer à aucune espèce, si on veut les consulter à la rigueur, ou convenant à toutes, si on néglige les détails,
i58a. Cyligbamma Limacina Guér. .
Guérin R. anim. p. 520 pi. 80 f. 2. f<
Elle est bien voisine de la précédente et pourrait bien n'en être qu'une variété.
Elle est un peu plus grande, surtout les Ç. Les ailes inférieures du (f sont plus arrondies. La couleur des quatre est pîus claire. L'œil est plus pâle et nullement déprimé dans le haut. La liçne centrale des inférieures est bien visible, courbe dans les mâles et un peu moins droite que chez FUtctuôéa dans les femelles. Les lignes extfabasilaife et coodés sont plus rapprochées et se joignent souvent par un trait sous la 4 e inférieure.
Sénégal. Coll. Guér. Bdv. et Gn.
i583. Cyuçramma Latçna "* Cr.
Cr. 13 B — Bdv. Fauh. Itfad. p. 110 — Êb. Veri. ÎGlë'hz troglodyta
£ab. 18 — Enc.24. fc < *' *
70""». Aiies d'un brun-noir velouté^un peu chatoyant* avec les lignes noires, ordinaires, et uns bande centrale d'un jaune-pailk, étroite, droite»
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allant de l'angle anal des inférieures à la l re nervule de la sous-costale des supérieures, puis une autre bande obliquant dans le sens opposé, de cette même nervule à la côte. Œil assez arrondi, cerclé extérieurement de grisjaunâtre clair. Traip subterminaux peu marqués sur les supérieures, formant sur les inférieures des fers de flèche très-aigus. Dessous avec les .bandes plus large* et les traits sagitté* à toutes les ailes; ceux desinféférieures contigus à la bande jaune par leur pointe. *. *
Femelle d'un brun plus clair etpjus gris," avec la bande , un peu rIus "large. Traits sagittés du dessous non contlgus à cette bande. Lunules disooldales moins marquées.
Côte de Guinée, Madagascar, Abyssfnie. Coll. Div. *- '
Une femelle d'Abyssinie, appartenant au Muséum, est plus grande (76 mm ) > avec les traits subterminaux plus marqués, et les taches sagittéés, contiguês à la bande en dessous, comme chez le mâle.
iS84- Cymoramma. Goudotu On.
. , Je n'ai vu qu'une seule femelle de cette espèce, qui est très- voisine du sexe correspondant de la Latona, dont elle diffère par les caractères suivants:
* Elle est plus petite (62 m ^) . La bande jaune -est encore plus droite et plus nette. L'œil est plus étroit, et sa bordure noire extérieure est déprimée au milieu. La ligne subterminale maculaire est semblable aux quatre ailes. Aux inférieures elie ne figure pas des fers de flèche, mais bien des taches épaisses et irréguiièresv En dessous elles n'imitent pas des chevrons évidés, mais bien des fers de flèche épais, courts, à milieu plein, et tridentéa intérieurement. Le trait géminé de la cellule est plus distinct.
Madagascar. Rapportée par M. Qoudot Geil. Fetsfhunel*
i585. Cyligramma Magtjs Goér, Guér. Rêgn. anim. p. 521.
Taille de Lmtoaa. Mes d'un brua-noirittre plus clair à la base., avec les lignes ordiaafrei sur celte» partie bien découpées en noir, et tirtaenguleuees, et une bande oblique, commune, indécise, fondue intérieurement , d'un jaune d'ocre, sablée de brun et divisée par un trait brun mal exprimé. Ligne maculaire subterminale bien marquée, fine, jaunâtre, suivie de taches noires, irrégulières, comme dans la Goudotii. CEil des supérieure^ un peu ovale, avec. la bordure noire un peu déprimée extérieurement. Dessous avec la bande centrale plus nette et figurée^ du reste, comme dans Latona, quoique moins bien écrite. Taches sagittéés des inffeftuns <*mm<Hdofts ta thudotéL » yemjdla iftnhliiitej wn* tfuti hrnanpfrrs égarée l*h«aû>*au*taï«e,
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tfttssf nette M desssusejaethei la la***, a*ee le* Je» éjft fièehft nju* grand* «l presque oestf gus A cette bande.
' Madagascar. Coll. Dlv.
Gen. OMMÀTOPHORA Qêl
Chenilles./.,*, — Antennes longues, minces, sétacées dans tes deux sexes. Palpes ascendants, comprimés, bicolores, te second article large et épais, le 3* presque aussi long, très- mince, aigu au sommet. Trompe moyenne. Corps Robuste: Thorax convexe, subcarré, assert, velu. Abdomen gros, un peu velu, ey~ lindrique, brusquement rétréci à C extrémité, et terminé pur un bouquet de poils, non comprimé. Pattes fortes, à jambes bien velues. Ailes entières, veloutées, avec un double liséré terminai; les supérieures ayant toeil déforme indécise.
J'avais d'abord réuni ce genre aux Spiràma, mais je n'ai pas tardé à m'apeçcevoir qu'il ne pouvait y rester sans en troubler notablement l'harmonie, et sans jeter beaucoup de vague sur ses caractères. On verra en les comparant, les différences capitales qui résultent de ceux-oi. Le dessous des ailes que je n'y ai pas fait figurer, est encore plus disparate. L'œil n'a pas non plus la même forme, et si on l'examine en détail on s'aperçoit que le dessin en est pour ainsi dire renversé. Enfin, une pièce appendicubrire existe à la base des ailes inférieures, comme on le verra dans la description de la Lumdnosa ; mais je n'ose en parler dans les caractères génériques* parce qu'il me semble jusqu'ici, quelque contraire que cela soit aux obser* valions générales, que cette pièce ne constitue qu'une différence spécifique Cependant celle dérogation aux lois ordinaires de l'organisme, ne m'est pas assez prouvée, pour que je n'appelle pas l'attention de ceux qui, plus fcetH reux que moi, auront à leur disposition un certain nombre d'individus des deux sexes de chaque espèce, et qu'il leur sera permis de disséquer,
• i586. Ommatophora Lttminqsa. Cr.
Cram. 274 D — Enc. 34.
B5 m ». Ailes mêlées de brun et de vlolâtre, avec un double filet noir terminal, dentlculé. Supérieures avec la demi-ligne et l'extrabasilaire fines, ondées, noires, puis une ligne médiane, semblable, limitant un fond obscur, brisée en un seul angle. Subterminale mince, composée d'atomes blancs Interrompus, sur un fond couleur de porphyre. Œil grand, cerclé intérieurement de blanc-argenté vif, extérieurement de noir* varié a l'in* térleur de jaune, de rougeàtre et de noir. De l'extrémité du liseré hlaae. part une ligne noire, extérieure, éclairée de gris~verd&tre, qui, en remon* tant, forme un angle vis-à-vis de la cellule, et gagne la côte en devenant Mtncbeet rougeâtre. Ailes lofer, ayant, outre leeâlets tamisa», une ligne
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fine, à dents aiguës, surmontant deux autres' lignes fines, vagues et droites, et surmontée elle-même d'une ligne discoldafe. Dessous des mêmes ailes, d'un brun de bois, avec une grosse tache noire, cellulaire, pleine. Deux lignes ondées, très-dentées, parallèles; une ombre forte, appuyée sur des atomes blancs, fins, çui forment, entre la sous-médiane et la 4 e nervule, une tache pyri forme. A la base des mêmes ailes se vo}t, auprès du corps, une sorte d'écaillé ou lobe appendiculaire, noir, doublé et frangé de brun clair, qui pavait analogue à ceux qu'on observe chez les mâles de nos Gëûmetra Sêstlaia, Hexapteratct, etc„ mais qui est placé sur la tranche Httme de l'aile, parmi les poils du bord abdominal. 2 e article des palpes marqué à la base d'une tache noire.
Java. Coll. Fetsthamei. Inde centrale; GoîK Gm Deux cf.
l537« OMMÀTOPHORA FutVASTRA v « Gn. ..
Un peu plus grande, d'un ton plus chaud. Angle formé par la ligne centrale plus aigu. Inférieures à dessins plus nets. Dessous d'un brun* AUTO vjf# Lunule des inférieures évidée. Seconde ligne qui la suit n'étant déniée que dans sa première moitié et- très-droite dans la seconde. Ombre marquée de trois taches bien distinctes : les deux extrêmes d'un noir-velouté, semées d'atomes d'un blanc-bleu, celle du milieu d'un blanc vif, asse* grande, ovale, placée sur le pli cellulaire.
Elle est extrêmement voisine de la précédente, et peut-être n'en est-ce «ro'une variété locale \ cependant outre que le dessous des ailes est trèsdifférent, je n'ai, pu retrouver eues l'individu (unique il est vrai) que j'ai examiné, aucune trace du lobe appendiculaire des secondes ailes. Ceci tient-il a une simple différence sexuelle ? C'est ce que de nouveaux individus nous apprendront. Tout ce que je puis dire, c'est que les trois seuls exemplaires de Luminosm et de Fuleastra que j'ai eus à ma disposUién me paraissent être des mâles.
Vanille. Coll. Lefebvre.
'•'.. ?FAM. III. * .; ■-•
HYPOPYRIDvE Gx.
€henjUes ...... -— Papillons, de taille moyenne et au~dessus+-à corps assez
a$le; le thorax, aplati, à collier toujours plus foncé ; t abdomen lisse, plutôt $quammeux i que velu, presque toujours ieinté à l'extrémité de la couleur d» fessQug; à pattes fortes, à éperons prononcés ; à ailes larges % entières, jçoncolovef ejtf^fessins communs, colorfes emdessous en jaune ou en rouge, avec des>{kssins tranchés : les supérieures aiguës et souvent falquées à. l'apex ; : les inférieures arrondies. Une aréole constante. Indépendante insérée qu-dessus de la jonction des deux suivantes / discocellulaire placée très-haut dans la tellule et rapprochée de la base. •■ ■ * *>
Cette famille est, comme la précédente, une sorte de passage, mais plus marqué encore, des anciennes i&rebes aux Ophiuses. tes Insectes qui la composent ont encore un aspect en quelque sorte phaléniforme, qui empêche de les confondre avec ces dernières. Les quatre ailes, d'ailleurs, ttatat encore concoures et à dessins communs.
Lés Hypopyrides sont de jolies Noctuelles, qui ont entre elles un air de famille bien marqué. II faut se garder toutefois de prendre la couleur du dessous des ailes dont j'ai tiré le nom de la famille, comme un caractère absolu. Celte couleur d'un rouge miniacé chez les unes, fauve ou jaune chez les autres, peut devenir tout-à-fait grise, sans que pour cela l'insecte en ait moins de rapports avec ses congénères. La femelle de YEntomogramma Torsa en est un exemple. Le genre CaUiodesest dans le même
* 1 f II T S *
Les premiers genres portent encore à l'extrémité de la cellule, comme les Ommatophorides, une sorte de dessin en forme d'oeil ; mais il ne consiste plus qu'en une tache noire, dont Textrémité est contournée en hélice el iisérée de couleur claire ; bientôt cette tache se réduit à une goutte brune, puis à de simples points, qui disparaissent eux-mêmes tout-à-fait.
Cette famille est propre à l'Asie et à l'Afrique, et je n'ai vu aucune espèce américaine qui puisse s'y ranger, JElle n'a pas non plus de représentants en Europe, Les genres qui la composent sont en génénaUsses U*aeJ*és et assez curieux. J'aurais pu les multiplier facilement, ainsi qu'on s'en convaincra en étucUanCle genre Entomogramvtok
Gén. CàELIODES Gn.
CheniUes. ...... — AnCéntîès des çf> fortement peettnées de cils plumeux.
Palpes ascendants, arrondis, lissés, courts, %>eluS'Squammeux,teur dertdtr artU
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de très-court, et à peine distinct, velu comme le précédent. Trompe grêle, de moyenne longueur. Corps assez grêle. Thorax peu convexe, velu, mais à poils rares et écartés. Abdomen renflé, çylindrico-conigue, lisse, glabre, zôné. Pattes assez longues, peu velues. Ailes entières, concolores, arrondies, veloutées, à franges longues, sguammeuses, serrées, à lignes* nombreuses très-disdnctes : les supérieures avec une tache ocellée très-nette. Indépendante insérée sur la discocellulaire, au-dessus de la jonction des deux suivantes, <
Je fonde ce genre sur deux charmants Lépidoptères du Sénégal et de . l'Australie, qui se distinguent des Spirama par leurs antennes fortement pectinées. Avec une forte loupe on voit que les dents ou branches qui for»itfënt cette pecttaation , sont elles-mêmes garnies de chaque côté de «ife très~fins et presque imperceptibles, quoiqu'ils soient assez longs pour toucher presque là branche opposée; mais ce qui les toit surtout différer du 4 ' reste de là" famille, ce sont leurs palpes, dont le dernier article est tellement court dans l'une des espèces, qu'il est impossible^ le distinguer: Dans l'autre il forme un simple bouton.
i588. Caujodbs Afpouana Feitth.
Feistb. in mus.
35mm. Ailes d'un blanc-Jaunâtre : les supérieures avec neuf, les inférieures avec sept lignes parallèles , rapprochées , ondées ou dentées , brunes, teintées, à l'exception des terminales, de violet métallique; l'aritepénuliième éclairée de blanc. Supérieures ayant une tache eh cornue,* noire, cerclée' de fauve, puis de noir, liserée de blanc intérieurement, et* marquée de bleu d'acier dans toute sa partie supérieure. Dessous d'un blanc-jaunâtre bordé de jaune d'ocre, avec une lunule cellulaire, une ligne centrale maculaire, une ligne et une rangée de points subterminales, brunes. Abdomen blanc, finement zôné de brun métallique. Collier et côte des. ailes super., bruns.
Sénégal. Coll. Eeisth. Un seul <y", recueilli, pax Bi. i^prieur.
i58q. Caixïodes OftsiGftftA 0n.
-. .:. - •• te . . • ■•••■:
66**. Allés entières , d'un bran vetouté , varié de' ftoir, avec un «et tèmUnai et une ligne: svbtermtnale^ dentée aux supérieures, épaissie au* infeHdares, noires, et ta frange et tnH# bandes trèè^ettes^'im Wanc^aunâjre, presque parallèles; la dernière' jaaatulalre, coupée par tes nervures, d'un violet-ardoisé. Supérieures avec la côte largement lilas , et que ne traversent pas les bandes, et une tache trèsùiette, parfaitement arrondie , noire, avec un iris jaunâtre et un croissant intérieur, d'un gris d'acier, brillant* Dessous d'un jaune «Tocre teinté q> brun-violâtre, avec une forte Vache nojr^cej^laige» I^s Mérjeures avec une bande noire sufctenniuale,
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Thorax brun, t*èe tjew large* bandes jaunâtrte. Abdomen d>u>î¥>ttp Biniacé f xveè les premiers anneaux cônes de noir et de jnnn*Ji* J&ttui brunes» A poils rouges.
JgonvtHe-Hetiaato. M.N. Dm beaux <f .
Gen. SPIRAMA Gn.
Chenilles — Antennes plus ou moins crénelées de dits fins dans les cf.
Palpes ascendants-obliques, assez courts, assez épais, leur premier article dis* colore, le dernier moitié plus court que le second, linéaire^ aigu. Trompe moyenne. Corps robuste. Thorax un peu convexe, subcarré. Abdomen gros, glabre, subconigue et à extrémité obtuse dans les çf, cylindrico*conique et à anus comprimé latéralement dans les Ç . Pattes longues, assez grêles, presque glabres. Mies entières, veloutées, ttrès-epaisses, bordées d'un double filet denté: supérieures ayant une large tache en forme de cornue. Dessous du corps et sms* vent des ailes, rouge. Nervulation du genre précédent.
Ce genre, bien recounaissable à Informe de la tache .ocellée,* qui repre- • sente grossièrement ^instrument dJstiU aauirc ap pelé comme par las chimistes, •renferme de belles espèces de l'Inde, de la Chine et du Japon. Les anciens auteurs en ont connu la majeure partie, mais malheureusement leurs figures et leurs descriptions ne sont pas assez précises pour nous indiquer avec certitude les espèces, assez voisines les unes des autres, auxquelles elles appartiennent.
Les Spirama paraissent être communes dans les contrées qu'elles habitent, • à en juger par le nombre de celles qui existent dans les collections, ou qui nous arrivent dans les envois. Voici quels sont leurs dessins communs : Toutes les ailes sont bordées, indépendamment du filet termina), de deux lignes festonnées vu dentées, noire. s, exactement parallèles; puis vient la subierinioale, dont la forme varie, mais qui est toujours claire, entre deux ni&nces brunes. A celle-ci succède, aux ailes inférieures, une seule ligne discoïdale, dentée, appuyée sur une bandelette plus claire, et surmontée de deux ombres vagues, et aux supérieures, deux lignes arquées, traversées d'ordinaire, vis-à-vis de la cellule, par une ombre longitudinale. En approchant du bord interne, ces lignes s'écartent, et leur intervalle est occupé par une ombre courte. L'oeil est remplacé ici, comme je l'ai dit, par un dessin en forme de cornue ou de fiole arrondie à goulot recourbé, entouré d'un cercle noir épais, étroitement liseré de blanc du côté qui regarde l'apex, et botdê dans iout son intérieur de jaune, dont les atomes s'étendent sur la partie •ventrue 3u dessin. Le dessous des aites est presque toujours d'un teuge misiacé et traversé par plusieurs figues parallèles, distantes, brunes on nsMtres. Enfin, l'abdomen est également rouge, mais le dessus des anneaux est envahi par du noir, qui se rétrécit à mesure qu'on approche deFextrémtte,
Fabricius décrit sous le nom deNyctea {£. & snp» 16,17), une espèce
qui appartient, évidemment à. ce genrq; mais^commte cela lui arjfte souvent, sa description n'est pas. assez précise pour que je puisse la rapporter à Tune des espèces qui me sont connues. ,
1590. Spirama Suffumosa Gtt.
Retorta Gr. 116 D — Enc. p. 255 — (non CI.)
70nun. Ailes d'un brun enfumé, teinté de grisâtre en approchant des bords % avec des lignes plus ou moins absorbées par la couleur du fond. Supérieures avec la taebe en cornue plus ou moins remplie de brun, et derrière elle* la ligne coudée formant un angle bien accusé, vis-à-vis de la cellule. Ailes infér. noirâtres à la base. Dessous concolore , avec les vestiges d'un point cellulaire et de trois lignes plus foncées. Premier article des palpe*, poitrine, poils des paties , dessous de l'abdomeu et anus du même en dessus, d'un rouge-cinabre.
On remarque , dans cette espèce , deux singularités : la première consiste en un pli du bord abdominal des ailes inférieures , qui contient de longs poils qui , dans des circonstances données, se relèvent et forment deux plumules divergentes; la seconde vient de ce que toutes les ailes inférieures, à l'exception de la base, et une.partie des ailes supérieures, sont couvertes d'écaillés si longues et si denses, que ces écailles, en se relevant, font ressembler le dessus de l'aile* un velours grossier, ou à ces tapis de lainerlonclue qu'on nomme moquettes.
Java, Batavia, Silhet. Coll. Div. Parait commune.
La couleur tire sur le gris-verdâtre , mêlé de rousSâtre en plusieurs endroits, et notamment à l'angle apical; l'espace médian seul reste brun. La tache en cornue est complètement remplie de noir profond. Les lignes sont plus distinctes; le dessous est teinté, par places, de rouge pâle.
Même provenance. Coll. Gu.
ËUe est t»ès*¥oisinede la précédente, dont *Ue n'est peut-être qu'une variété locale. ; mais les dessins sont mieux marqués. La* tacbe est plus «culée, plus recourbée, de couleurs plus Jrancbées, et fermée extérieureweot par un trait fmr. La ligne coudée est plus noire, moins anguleuse, éclairée de Wanc; «elle qui la précède est bien marquée. Avant les filets tennieaux * il y a deux lignes noires,, maculaires. Les lignes des ailes infér. «ont bien mieux écrites. Le dessous tire sur le rouge, avec un point ceUulaice^tttiois lignes bien visibles. Le rouge s'étend davantage en dessus de l'abdomen.
lapon. Coll. Eèiatb.
igj> HVPOPYRÏDiÉ.
159a. Spirama Isabella Lef.
Lefebvre in litt.
Taille des deux suivantes, dont elle est très-voisine, et dont elle diffère par les caractères ci-après : La couleur est plus carnée, sans nul mélange de verdâtre. Les deux lignes qui suivent l'œil sont plus dentées; les deux dents surtout qui sont placées à la 3 e nervule de la sous-costale de la seconderont très-aiguës. La ligne subterminaie, au contraire, n'est nullement dentée, même aux ailes supérieures, où elle est presque droite et atteint les deux bords. La ligne dentée, discoldale, des inférieures, n'est point suivie d'une bande blanche, mais placée au milieu d'un espace carné. Le dessous est à peu près comme dans VHelioina^ sauf que la 3 e ligne n'est pas géminée, et que la première est presque nulle aux supérieures.
Un seul mâle , communiqué par M. Lefebvre, comme venant de Cuba % mais il est impossible que ce ne soit pas une erreur. Je le crois bien 'plutôt de Manille, pays d'où M. Lefebvre a reçu aussi une grande quantité de Lépidoptères.
Type. 1593. Spirama Retorta Lin.
Lin, Mus. Lud. Ulr. if — Clerck t 5a f. 2, 8— Cranv 274 A (var. 9) =5 Spiraliê Fab. E. & 16 — Enc. 17.
C'est bien ici la vraie Retorta de Linné , que Clerck a figurée un peu trop pâle (comme tous les papillons de la collection de la reine Ulrique, que la lumière paraissait avoir décolorés , quand cet iconographe les a dessinés), et dont Cramer, au contraire, a rembruni les couleurs, au point qu'on la reconnaît à peine.
72 mm . Ailes d'un ochracé-olivâtre, nuancé de brun : supérieures avec une ligne arquée à la base, appuyée, par en bas, sur une large tache brune; deux autres lignes ondé|s et coudées , atteignant les deux bords; la se* conde formant un angle ou coude vis-a-vis de la cellule , et éclairée de blanc inférieurement , et une ligne subterminale , géminée , ondée. Une grande tache discoldale en forme de cornue, noire , saupoudrée d'atomes jaunes, bordée de noir pur, puis de jaune inférieurement, -d'un gris d'acier, bordée de jaune, puis de blanc vif, supérieurement. Ailes infér. ayant trois bandes discoldaies, noires, rapprochées : la dernière déniée et éclairée de jaunâtre, puis, au-dessus des filets terminaux, une ligne jaune, droite ou à peine tremblée. Dessous d'un rouge-minium, avec trois lignes parallèles ; une lunule cellulaire , et la frange , brunes. Abdomen d'un rouge-minium teinté de jaunâtre en dessus , avec des bandes noires se rétrécissant en triangle à mesure qu'elles approchent de l'anus.
Java, Coromandel, Chine, Silhet, etc. Coll. Dlv.
Elle varie pour les couleurs et pour la largeur et ^intensité des lignes.
HYPOPYRIDiB. igy
i5g4. Spirama Helicina Hb.
Hb. Zutr, 437, Û38.
Elle est extrêmement voisin* de la fietoïta y et b'en diffère Que pur les cairiactérës suivants : elle est en peu plus petite; La seconde ligné qui suit là taché i en cornue est arrondie, denfieuléê, mais non coudée vis-à-Vis de la teîlale. Là ligne jaune qui précède lès filets terminaux des ailes înfi£ rtéurës (sùbtérnilnafé) est visiblement dentée, T tâftdiS qu'elle est fc peine tremblée dans ^Retorta. Le dessous' est d'un rotigè plus jaunâtre* et les déni premières Bgnes transversales sont ttffcjdth's visiblement bjen&és', tandis que là troisiériiè est droite et géminée. Enfin, les bandés dîstiûiaàies tfès secondés àftes eh dessus sont plus épaisses, plus noires, et la bandelette qui les suit est plus claire et plus blanchâtre.
BttfàftMy* €<ft FftM* tt 84* HubflorHtiinleiB#riséce*feJtîui
iSejS. Spirama Tiuloba ©n.
7§««» Ailes d'ua gris^auBàtre tenté* arae lé bovd teranaal oUvê&e» longé par un double feston à peine distinct, et traversées, au milieu, par me ligne, dMfcftfe.* sanamaa^ ^ coudée *hk la «eltete, pub antfndtev aux sapérfeures, à peine arsjvée, très-épaisse, et vafi*a aux hif6>4aur«a» Cette ligne est àoivie d'une ombrt très^large aux ailes infér. , et bien marquée, seulement en approchant du bord interne, aux supérieures* puçs d'âne série de points placés sur les nervures. Supérieures ayant, sur te dlsqne, «ne large tache noire bardée tfe jeune clair, divisée en trois tâches ovales, conttguês, dont la première porte, par en bâtit, une sorte dé queue fine, arquée, qui remonte jusqu'à la wtoeç inférieures marquées d'une ligne subtermlnale, d'un jaune clair, nullement ondée. Desseos. des quatre attes d^m rouge-miniacé, avec un arc cellulaire et trois lignes parallèles, noirâtres; l'intermédiaire dentée en lunules. Abdomen comme ehez Mêtorta*
Java. Coll. Feistb.
Mus petite (66 nom ). Ailés d'un ton plus clair, avee tous lés dessins presque effacés. La ligne de points est celle qui persiste le plus. Tache dîscoldale réduite à trois petits points isolés, fortement entourés de jaune; la queue du premier formant un petit arc isolé, à peine visible : dessous plus pâle.
Cernes patrie et collection.
Cette espèce se rapproche déjja, surtout par sa variété A , de certaines fiypopyra»
Lépid*pièm, Tome 7. 14
HYPOPYRID*.
Gen. HYPOPYRA Gn.
Chenilles — Antennes épaisses et crénelées, dans les çf, de cils fins et
multiples, plus minces et crénelées de cils tt es- fins et isolés dans les ^/Palpes ascendants-verticaux, le 3» article grêle, aplati, non spatule, sqiààhmeux, de longueur moyenne. Corps peu robuste. Thorax subarrondi, assez velu, à collier brun. Abdomen lisse, presque glabre, obconique et obtus à t extrémité dans les ( f f cylindrico-conique et en pointe aiguë, comprimée latéralement dans U$ <?. Pattes assez longues, peu velues. Ailes larges, entières : les supérieures iris-aiguës et un peu falquées à lapex. Dessus des quatre peu chargé de dessins, dessous rouge ou fauve, avec des lignes foncées. Indépendante remontant audelà de V insertion des deux suivantes.
■ Par le dessous des ailes, ce genre se rapproche un peu des&MttMHo, mais le dessus n'a aucun rapport avec elles, non plus que la forme générale de l'insecte. Celui-ci est, comme tous ceux de la famille, un peu phalèniforme, c'est-à-dire que le corps est grêle, proportionnellement au* ailes. Les dessins sont peu brillants et consistent en quelques lignes peu Iran* chées, et les taches ordinaires réduites à de simples points. C'est par le dessous surtout, que les Hgpopyra ressemblent aux Spirama : comme chez ces dernières, cette surface de l'aile est d'un rpuge-miniacc ou fauve , avec des lignes noirâtres écartées. Cette couleur se communique même souvent à l'abdomen, ou du moins à son extrémité.. Une circonstance qu'il faut remarquer aussi, c'est que le prothorax est d'un brun qui tranche fortement arec la couleur du thorax, comme chez nos To&ocampa d'Europe.
Les femelles se distinguent aisément des mâles par la forme de leur abdomen, ferme, du reste, un peu ambiguë chez certaines espèces, et qui pourrait, au premier abord, induire en erreur, si on n'avait pas les deux ( sexes devant les y eux*
Les Hypopyra jusqu'ici connues sont toutes de l'Inde. On ne sait rien de leurs habitudes.
i5g6. HîPOPtRA Mollis Gn.
9 68 mm . Ailes presque arrondies et très-peu aiguës à l'apex ;' d'un Jaune d'ocre teinté de rougeâtre pâle , avec le bord terminal d'un brun clair , fondu intérieurement avec là couleur du fond et traversé par une ligne subterminale de eette couleur, très-vague et dentée aux supérieures, bien nette et droite aux inférieures. Une série médiane de petits points noirs, plus distincte aux ajles infér. Supérieures ayant, au bout et au-dessous de la cellule, trois taches arrondies, d r un Jaune d'ocre, dont les deux extrêmes marquées d'un point noir, arrondi. Dessous entièrement d'un rouge-minium, avec un léger trait cellulaire, et deux lignes postérieures
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parallèles, à peine ondulées, brunâtres. Thorax d'un jaune d'ocre, sans mélange, avec le collier d'un brun foncé. Abdomen mfcniacé, à l'exception du dessus des premiers anneaux, qui est d'un jaune d'ocre , et qui va en se rétrécissant jusqu'au 6 e . Un peu de noir dans les incisions.
Java. Décrit d'après un superbe exemplaire femelle , unique » de la O des Indes.
1697. Hypopyba SfliYA Gn.
Wun« Ailes super, triangulaires, aiguës à l'apex, mate non falquées ; les quatre d'un gm-jauaatre, carné, avec le bord terminal teinté de brunolivâtre fondu et bordé par un double feston plus foncé, à peine sensible. Une ligne commune, fine, oblique, brune, suivie d'une traînée d'atomes roussâtres, s'arrête aux inférieures, à la cote, aux supérieures, à la cellule? mais elle est continuée par un trait oblique qui va gagner l'apex et qui coupe nettement la bordure foncée. Une série de petits points nervuraux suit la ligne médiane. Les ailes super, ont, en outre, deux traits noirâtres â la cote, et, au-dessous de la cellule, trois points ovales d'un gris clair, cerclés de noir et surmontés d'un trait étranglé, qui remplacer la réniforme. Dessous d'un jaune-orangé vif, avec deux lignes ondées, Interrompues, écartées, d'atomes noirâtres et une bande subterminale, ferrugineuse. Les supérieures ont , en outre, un point et une tache réniforme étranglée, et les inférieures une lunule cellulaire. Tête et collier d'un brun tranché. Abdomen avec les côtés et les derniers anneaux miniacés.
Inde centrale. Coll. Gn. Un cf.
Cette belle espèce fait le passage entre la Mollis et la re&pertilio. Bien que l'exemplaire sur lequel je fais eette description soit très-intact, il serait possible que les couleurs fussent passées, surtout en dessus, la plupart des Lépidoptères qui nous viennent de l'Inde anglaise étantsojfits à cet inconvénient.
1598. Hypopyra Vespertilio Fab.
• Fab. E. S. 23 — Enc 29.
O" 72 mm . Ailes entières, très-algues â l'apex, d'un olivâtre mélangé d'ochracé et de brun, avec un filet denté, subterminal, et une ligne médiane, commune, oblique, brune, droite, suivie d'une ombre parallèle qui laisse, entre elles, un filet de ta couleur du fond. Supérieures ayant celte ligne, brisée et interrompue à la hauteur de la cellule. Un trait olivâtre foncé, largement ombré en dessous, se dirige de là à l'apex, et semble la continuer. On voit* en outre, ^ur les mêmes aile», les traces d'une ligne arquée (l'extrabasilaire). Trois traits noirs â la côte, et , au bout de la cellule, une liture étroite, souvent partagée en deux ou trois
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points noirs « oblongs, rangés obliquement, et souvent entourés d'une jifrtniétoé Jaunâtre : là tache réniforme est au-dessus, en croissant rétréci, et seffltoiàbîe à eux pour la couleur; mais elle est souvent oblitérée en tout ifotn partie. Enfin, derrière fa ligne* oblique, oto voit, sur les quatre ailes, une série de petits points noirs, plus marqués sur les inférieures , où ils atepfuiant ht «M ligne etatet vague, à dents aiguës. Au-dessous de celle-ci, on en voit une seconde pareille, plus vague encore. Dessous orangé> mêlé de rouge-minium, avec deux lignes médianes, parallèles, dentées, et une subterminale non dentée * largement ombrée en dehors, noirâtres. Supérieures ayant une tache claire à l'apex, et, dans la cellule, un point et une tache étranglée, noirâtres* correspondant wx taches ordinaires, inférieures avec un point cellulaire plus petit. Thorax eeuraeé, * collier brun* AMomen très-obtus, olivâtre, avec toute la partie postérieure et tout le dessous, miniacés.
9 un peu plus petite, A allée supérieures moins prolongées, mon plus talquées àj'apex. Ailes, plus claires, plus ocnratées, moins ménagées 4<o* livatre et de brun, à lignes moins distinctes; m subtermtaoie moins largo* ment ombrée en' dessous. Dessous et abdomen beaucoup moins rouges et plus jaunes.
Java, EHlhet. Coll. Dît.
Je crois que c'est bien la N. fespertUio de Fabricius; cependant , elle est si inexactement décrite «par cet auteur, qu'il se pourrait qu'on rencontrât, plus tard, une espèce à laquelle sa description conviendrait encore mieux qu'à celle-ci.
1599. Hypopyra Feniseca Go;
, ***»• Ailes d'un gris un peu rosé, saupoudré, avec la frange brune, et le bord terminal yerdatre, fondant en brun et portant un feston géminé, prejoud, mais très-peu sensible, et marqué d'un point blanchâtre dans chaque dent. Une ligne oblique, commune, brune, géminée, suivie d'une série de points noirs. Ailes super, à apex très-prolongé et très-falqué, ayant , au bout de la ligne oblique , une large éclaircie d?un jaune clair fondu, et l'ombre qui est au-dessous de cette ligne prolongée jusqu'à l'appendice api cal, qui se trouve ainsi mi-parti de Jtwnvet de jaune d'oére. Ligne subterminale perpendiculaire , régulièrement dentée en zigzags, éju& deviennent plus épais et blancs en descendant. Une tache brune à la côte, d'où part le haut de la coudée. Dessous d'un rouge foncé, saupoudré de noir et glacé de violet , avec une lunule grise , cerclée de noirâtre. Une ligne courbe et épaisse , une autre ligne dentée régulièrement , et une bande renfermée entre deux lignes, d'un noirâtre chatoyant. Une série subterminale de petits chevrons noirs. Gottter et tête d'un brun-noir; Abdomen ronge, la base exceptée.
Inde centrale. Coll. Gn. Deux cf.
HYPOPYRUtâ!. HÙl
l6oO. H&OPYÀÂ Gs&lGXftA Gn.
Tûnvs. AiksûTMfrgrUn* peu rosé, n a*p « ifcdra 4e bron-frunâfte, «rec I* frange et l'extftflMLtafid d'un bran fendu, abiadwtf le fa^ntnwrti ■al, q«t est * nels» distinct Une %ae médiane, ottiqfte , eemuo»,* brunç, suivie d'une ombre vague* pu» d'unesérif danoise* plus dtatlaeta «a ailes inférieure*. Supérieure» a apex, prêtante et trsa*Jakpftâ, ne»» quees, à la côte, de trais trait» brima, obliques, et* à reaUrémitd 4a la enttsde, o?aa« grande tache d'un nou>a*un finement Usera* de biane, ait ferme d'as de mort, doat rextrémitA supérieure aat recourbée en etocbefc Dessous d'un rouge foncé, saupoudré de brun et glacé da yjslet, avec une lunule cellulaire. Une ligne courbe, une autre régulièrement dentée, une bande vague, également dentée , et un feston terminal, d'un noir-violet. Tête et collier bruns. Abdomen à extrémité rouge.
Inde centrale. Coll. Gh. Un cf.
Quelle que sait la différence de cette espèce avec la JFtatoea, je serais disposé à l'en considérer comme le mâles si je n'avais devant les yeux des agates, écFenisêco. J'engage ceux qui. possèdent ces espèces indienne* «■ «rende quantité» à les comparer aveu soja et à seJever. maaexreittvsi $m
i6oï. Hypopyra Unistrjgata Gn.
rj" 55 mm . Ailesemières, très-aiguës à l'apex, d'un gris mélangé d'olivâtre, mais plus clair à la base, saupoudrées d'atomes bruns, avec une ligne stabtermlnale claire, fine, presque droite, et deux autres lignes discof- . dates, ondées et dentées, a peine distinctes, Brunâtres. Supérieures aywi le bord terminal d'un olivâtre foncé, coupé obliquement; à l'apex, par là nuance claire, et, à l'extrémité de la cellule , une tacbe d'un olive foncé, en forme de goutte ou de larme, souvent interrompue et divisée en trois. Inférieures avec une grosse tache cellulaire, et une série de petits points noirs. Dessous d'un rouge-minium , avec un gros point cellulaire et trois lignes noirâtres : les deux premières ondées et dentées; la troisième plus droite, élargie, surtout aux supérieures. Thorax gris, â collier d'un brutolive. Abdomen cris, avec l'anus, les côtés eft le dessous, miniacjls.
Femelle un peu plus grande, plus claire, avec la tacbe en goutte ft peina visible, souvent punctiforme ou nulle; les lignes discoldaies mieux marquées, le dessous de l'abdomen plutôt jaune que rouge.
» SUbet. Coll. Div.
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GEN. HAMODES Gn.
Chenilles /.r.'.V. *- Antennes minces, subcrénelées de cils à peine visibles dans les çj* f sétacées dans les Ç. Palpes très-peu ascendants, épais, te 2* article bicolore, comprimé intérieurement, un peu convexe extérieurement, le troisième très-petit et presque nul. Trompe moyenne. Thorax arrondi. Abdomen subconique, lisse, velu, terminé par un bouquet de poils comprimé latéralement. Poitrine laineuse. Pattes longues, presque glabres, avec le tarse garni de petites épines. Ailes entières, épaisses, veloutées, marquées a* une Uqne obiù» que, distincte : les supérieures à côte plus ou moins sinuée, notablement aiguës etfalquées à (apex.
Ce genre est facile à reconnaître è la forme de fies palpes, et Ton pourrait ajouter, à leur couleur. Le premier article et toute la partie antérieure du second sont jaunâtres comme tout l'insecte, mais ce dernier a toute, la dernière moitié d'un brun décidé, qui est coupé obliquement et lrès*nettement tranché. Les ailes le rendent également très-reconnaisaable : elles sont très-veloutées, et pour ainsi dire très-farineuses, comme chez certains Bombyx, avec une ligne oblique très-marquée. Les deux espèces que je connais les ont d'un jaune vif, avec le dessous concolore. Les supérieures sont notablement faiquées, surtout celles de la première, qui ressemble presque, à cet égard, à certaines Satumia.
Les Hamodes paraissent fort rares. Je n'en connais que deux espèces; encore n'ai- je vu qu'un ou deux individus de chacune d'elles.
1602. Hamodes Propitia Gnér.
Guér. Voy. de la Coquille , tom. II p. 33$ pL 19 f. 6 — Bdv, Voy. de l'Astrolabe, p. 24 &•
Cette Noctuelle ressemble , pour la forme et la vestiture des ailes , à certaines Satumia exotiques. Ses ailes super, sont étroites ; la côte est d'abord droite, puis fortement renflée ; le sommet est très-prolongé et notablement falqué.
64 œm . Ailes d'un jaune d'ocre vif, avec quelques atomes clair-semés, ' d'un briin-violâtre, et une sorte de reflet d'un lilas très-clair, sur toute la partie qui précède la ligne transverse. Celle-ci est très-nette, brune, éclairée de blanchâtre 5 elle part au-dessous de l'apex des supérieures, et va aboutir près de l'angle anal des inférieures, ne laissant, derrière elle, qu'un espace triangulaire assez étroit aux supérieures, mais plus large aux secondes ailes, d'un jaune plus vif, sans mélange. On voit, en outre, k la côte des supérieures, une tache d'un noir-violet, d'où part une ligne incomplète et vague , et , au-dessous, est esquissée en noir la partie inférieure de la rénifortne» Enfin, un groupe d'atomes de même couleur *e
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volt au-dessous de la partie arquée de la côte. Le dessous est d'un jaune plus vif, avec trots lignes maculages d'un bcun-yiolet, dont la dernière plus épaisse et moins interrompue. La partie antérieure du collier et les palpes sont du même brun.
Port Praslin (Nouvelle-Irlande). Coll. Guérin et M. N.
i6o3. Hamodes Aurantiaca Gn.
&3 nim . Ailes entières, d'un jaune safrané ou orangé très-vif, avec quelques atomes bruns clair-semés , et une ligne oblique, commune, droite, très-marquée, d'un blanc-lilas bordé de brun , allant de l'apex au bord abdominal , et placée au milieu d'un large espace irrégulier, d'un rouxferrugineux. Supérieures à côte un peu infléchie au milieu, et à apex moyennement faiqué. Tache réni forme bien écrite en noirâtre, surtout par en bas , et précédée de deux points noirs, obliquement superposés» Des traces de lignes ondées, ferrugineuses. Dessous' ooncolore, avec les mêmes traces et la ligne en dessus, mais toute noire , et bordée vague* ment et largement de brun-ferrugineux.
Silhet. Coll. Gn. Parait rare.
Je n'en ai va qu'un seul exemplaire.
Gen. ENTOMOGRAMMA- Gn.
Chenilles .' — Antennes des rf épaisses, tantôt crénelées de dis courts et
multiples, tantôt munies de pectinations unilatérales très-fortes, qui vont sen~ siblement en décroissant et laissent le dernier tiers de Vanéenne simple. Palpes comprimés, connivents, à dernier article moitié plus court que le précédent, Trompe courte. Corps peu robuste. Thorax peu convexe, subarrondi, assez velu, à collier discolore. Abdomen effilé, et terminé par un large bouquet de poils dans les çf, cylindrico -conique et en pointe aiguë dans les Ç. Les quatre ailes semblables, larges, entières : les supérieures très-aigues et même un peu fatquées à tapex, à ligne subterminale très-distincte, droite, claire, et croisée au sommet par un trait oblique ou longitudinal. Dessous ordinairement jaune, marqué de lignes ondées, dentées ou maculaires.
Ce genre a une affinité marquée avec le genre Bypopyra, il a, comme lui, les ailes larges et entières, le collier discolore, la ligne subterminale mieux marquée que toutes les autres et le dessous de deux couleurs très-nettes. Il se divise en deux groupes extrêmement tranchés, et qui formeront peutêtre autant de genres par la suite.
Le premier se réduit à une^seule espèce de. l'Inde. Hâte eorps trèsgrêle relativement aux ailes, dont le dessous rappelle celui des Hypopyra, mais où le fond jaune* est tellement absoabé par les dessins , qu'il se réduit à quelques taches lunujées. Ses antennes sont épaisses et crénelées, mais
2oA HYPOPYRIDAf
ne s'eVartent pa£ de ta forme ordinaire, et ses palpes sont dfrigês «n avant et presque droits.
Lé second habité aussi Ilnde, elle troisième l'Afrique. It se distinguent nettement par la construction anormale de leurs antennes» CéHes-ci sont munies de lames tres-tonyues; qni vont en décrassai* jraqi} 'aux dois tiers où elles paraissent, à l'œil no , cesser complètement. Ceci n'a rien d'extraordinaire, et s'observe cfrez. beaucopp d'espèces ; mais ce qui l'est datantage, c'est que ces lames ne sont montées que sur un des côtés de la tige de Pfartenne; l'antre «6(é fut en parait tfabard empiétement dépourvu, est suavement garni de cils plut.eourtft, et enonje eus cils spot remplacés, jnsqu'an premier tiers de l'antenne,, par une mature éeaiHeuse au frrJar racée, qui forme une sorte de aotiiretaJ; oh de npdosty^tt&^ajMe, wn tmk\ dans la Turta. Gette dernière espèce présente 4'aiUeurs une différence assez notable aVavee la suivante {Forces), en ce que )es ^ame$ sont garnies, chat elle, de petits cils serrés et disposés 4e cfcaqne ctyé <^fP^ 4s? barbes de plume, tandis que chez la Pardus ces peoUnal&n* consistent eç me petite épine, de l'extrémité de laquelle part, un bouquet de cil§, dont un notablement plus long. Cette différence» jointe à. enfle asae? çon$4érabj(e des palpes et aux dessous des ailes, nécessitera peut-être encore une $£** sion générique séparée. Ainsi, le seul genre Entvmogramma en formerait trois!
GROUPE I
i6o4« Entomogramma Fautais On.
. . SS** 1 *- M** «nû*fiM d'un brun nuancé de yerjifyre, avec la |igne suj* fefRiaale tré^arquée , fm t droite, /quatre, o#£ré$ e^oitenient de brun foncé ; une autre ligne ondée et dentée, brime, yajçue, oarallèle au ^o?4i «t un fflet terminal fawrç. Supérieures ayant , en outre, les deu^ lignes médianes, presque, parallèle^, coudées à la côte, non sinuees, e| derrière la coudée, Je* j?acçs d'une, autre,, ondulée. {In trait brun éclair^ de rong se dirige de. l'ape* 4 la ba$e t sous, la nervure, sftus^cos^ale j^efjfgn^ la tache Féwfome.est tfguit* & un point. Dessous ^.quafre ai^ts^ny^i par du brun et ne laissant apercevqir que quelques taçlftS luf}|^lée^ ! Cuves, découpées par des lignes ondées et dentées.
Silhet. Coll. Biv. Elle est très-abondante dans les envois qu'on re- * çoit de l'Inde.
groupe a
i6o5. Entomogramma Jorsa.
ç? 50 mna . Ailes entières, d'un brun-jaunâtre clair, avec l'espace terminal un peu plus foncé, et la ligne subterminale non slnuée, fine, étroite, mais très-nette, d'un jaune d'ocre. Aux ailes supérieures, elle est coupée par un trait apical d'un brun-roux, qui se dirige vers la cellule, en s'onhS
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térant La tache réniforme est assez grande, bien marquée, noirâtre. On voit des traces des deux lignes médianes. Dessous d'un jaune-nankin, avec une forte lunule cellulaire, deux lignés ondées et dentées» pais une troisième semblable, mais largement empâtée, et une série de points, noirâtres. Antennes fortement ciliées, ayant, vers le (tare, une élévation comme spongieuses qui tourne en dessous et fait paraître la tige tordue.
Ç 40»». Ailes d'un brun moins jaunâtre, uni , avec les deux lignes médianes distinctes, fines, brunes, coudées à la cote, non sinueuses ; la seconde continuée sur tes inférieures. Deux séries de points brans placées , l'une entre les deox lignes médianes, l'autre entre le bord et la subterminale. Tache réniforme évidée en anneau. Dessous d'un gris-ochracé , à peine jaune. Antennes à peine crénelées et sans appendice.
Java. Coll. C ie des Iodes.
GROUPE ni.
l6ofi. EtfTOJklQGRÀMMA PaBDTJS Gn.
tH>*» m . Ailes entières, d'un gris-ochraçé très-clair, fortement strié de tjrun , avec tout l'espace subtenpinaî d'un brun-olivâtre , limité par la subterminale Jr£s-rçette , fine, jaune , non sinuée, et coupée , aux ailes supérieures ? par un trait apicg! japnp, ombré de brun, qui se joint à la IjiÇne pouo^e. pe}le-cl fine , brune , droite , vaguement ombrée <|e kfunjajjnâtre, ou inf cqe jtie dessins irrégulièrement dentés ? et se continuant sur les ailes inférieures. Ligne extrabasilaire droite, oblique, fine, brune, Btetix traita costaux semblables , mais dirigés en sens opposés. Tacjie réniforme i}fnne ? plus pu moins nette. Dessous des quatre, ailes d'up jaune-safrané, avec la frange brune, que lunule cellulajre, quatre séries ijexueuses de points lunules, et une bande maculaire, subterminale, noirâtres, palpes conniyents, fpnnant le ^ec , non arqués , à dernier article aussi velu que le précédent, dont il est assez peu distinct Abdomen d'un jaune-safrané. Antennes à hampe très-forte, à cils courts, mais raides.
Femelle un peu plus obscure, avec le dessous d'un jaune plus vif.
Cafrerie. Coll. Saunders. Port-Natal. H. N.
Plus petite, plus claire, moinsjaune. Tacbe réniforme nulle. Ligne coudée géminée sur les quatre ailes. Dessous plus pâle , à taches plus petites et moins marquées.
Sénégal. Coll. Feisth. Un seul o*.
FAM.IV
BENDIDiE Gif.
Chenilles — Antennes grêles, rarement pubescentes, même dans lesrf*
Palpes ascendants, à dernier article ordinairement long et linéaire. Thorax court. Abdomen conique, lisse, peu velu. Pattes des çf garnies de poils trèsabondantS) souvent prolongés jusque sur le tarse, cortlme chez les Ré mi y ides. Ailes larges, épaisses, concolores et à dessins communs, presque toujours anguleuses ; les supérieures toujours aiguës à tapex; les inférieures formant un coude ou angle au milieu, ou à t angle anal, et la cellule de longueur ordinaire.
Les espèces de celte famille commencent à diminuer de taille et à se rapprocher, pour les formes, de la tribu suivante. On ne connaît aucune de leurs chenilles. Les insectes parfaits ne sont pas, en général, très-remarquables, si ce n'est par l'extrême abondance de poils qui garnissent les pattes des mâles et qui lés rapprochent, mais sous ce rapport seulement, de la famille des Rémigides. 11 arrive en effet quelquefois, comme chez ces dernières, que les poils se rangent sur la partie externe du tarse, en un bouquet comprimé des deux côtés , et lui donnent ainsi l'aspect d'une palette ou d'une nageoire.
On ne connaît pas encore beaucoup d'espèces dans cette famille, qui pourrait se'diviser en deux sections. La première, composée des genres Hulodes, Homœa, habite les Indes Orientales , et offre une vague ressemblance de dessins avec certaines Hypopyra ; la seconde , qui comprend les genres Itohia et Bendis, est propre à l'Amérique et présente un faciès assez diffèrent pour donner lieu, peut-être, un jour, à la création d'une seconde famille.
PREMIÈRE SOUS-FAMILLE (Eulodides).
Gen. HOMiEA Gn.
Chenilles — Antennes filiformes, pubescentes. Palpes courts, épais,
bicolores, le 2 e article court, large et laineux, le 3* du tiers, linéaire, aigu. Corps grêle, lisse : tabdomen allongé, cylindrique, à extrémité large, velue . et obtuse dans les ç? Pattes moyennes, à jambes et cuisses un peu cotonneuses; les jambes des postérieures munies de poils plue longs et plus touffus, qui t'é» tendent jusqu'à (extrémité des tarses. Aike subdentées, festonnées , eonaolores et à dessins communs, à franges doubles : les inférieures formant un angle à
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peine Sensible au bout de la 2« nervule; la Ire insérée beaucoup au-dessus et presque vis*à-vis de la 4*. *
Je n'ai vu qu'un seul individu de la jolie espèce qui constitue ce genre, et il m'a paru assez à sa place ici ; cependant d'autres exemplaires éclairciront encore mieux la question. On le reconnaîtra assez à ses ailes, dont tous les dessins sont communs, et à ceux du dessous, qui sont fortement marqués.
1607. H0Bt£A. ClàTHRUM Gn.
6% mm . Ailes subdentées, a quintuple feston (compris la frange); d'un brun de terre d'ombre, avec la base et le disque d'un brun foncé, et une bandée commune, presque droite,, blanche , divisée par un filet brun , et suivie d'un espace d'un brun-noir, denticulé extérieurement. Supérieures ayant, en outre, une autre bande semblable, marquée d'un point noir sous la côte. Une lunule vague au bout de la cellule : toutes les nervules et nervures et beaucoup de traits costaux, également blancs, ce qui fait paraître l'aile comme treillissée. Dessous des quatre d'un blanc-jaunâtre , avec deux traits géminés dans la cellule, et une bande c«nmune, denticulée des deux côtés, brune, saupoudrée d -écailles d'un blanc-violet, et suivie d'une ombre brunâtre. Inférieures ayant , en outre , deux lignes discoldales, parallèles, rapprochées, brunes; Palpes et thorax variés de blanc et de brun* Une tache brune, terminale, s'étendant sur la frange, au bout de la 2 e nervule Inférieure de chacune des ailes*
Indes Orientales. Coll. Saunders. Un cf.
Gên. HULODES Gn*
Clumilles — Antennes longues, minces, filiformes dans les deux sexes.
Palpes ascendants-verticaux, conniuents: leur second article épais, un peu renflé, velu-serré, ensiforme, le 3 e court et aussi velu que le précédent chez les çf; long, mince, nu et spatule chez les <j>. Trompe moyenne. Thorax peu convexe, velu- lissé. Abdomen ne dépassant pas ou même n'atteignant pas les ailes, lisse, conique dans les deux sexes, caréné à l'extrémité dans les çf, arrondi- obtus chez les $ . Jambes robustes, épaisses, très-velues dans les deux sexes : celles des ç? garnies de poils très-serrés, s'étendant jusque sur les tarses. Ailes larges, épaisses, veloutées': les supérieures aiguës et falquées à tapex ; les inférieures offrant un angle arrondi au bout de la sous -médiane, et souvent un autre au bout de la 2 e inférieure. Nervure sous-médiane des supérieures offrant à son coude une extravasion qui rejoint ta nervure interne, réduite à un simple pli.
Voici un genre bien tranché et qui ne manque pointée caractères propres. Celui qui paraît d'abord le plus saillant, consiste dans Fépaisse fourrure qui ««mit. les pattes, et qui ne se borne pas, comme dans les deux
genres qui vont suivre, aux jambes antérieures, mais qui s'étend jusque, sur les tarses dans les mâles, au point qu'on les prendrait poui^des Kèmigides. Mais ce qui est réellenienjt le plus remarquable, c'est ja différence qui existe entre les deux sexes. Non-seulement les femelles (qui du restç ont les jambes plus velues que dans tout autre genre de Noctuelles) n'ont point de poils sur les tarses comme les mâles, mais le 3 e article de leurs palpes est long, linéaire et spatule, tandis que celui des mâles est court, aussi velu et aussi épais que le précédent, dont on a souvent de la peine à le distinguer.
Les Hulodes sont des insectes de couleurs généralement ternes et peu etonrgêesdedessfns. La ligne siibtermfnate est toujours la plus nette, et souvent 1* sente bien visible. Les taches ordinaires sont a peine distinctes. Les deux sexes différent (rartois beaucoup l'un de l'autre, non-seulement pour les eanctéres que je viens d'exposer, mais encore par tes dessins et la formé même des ailes, qui sont souvent bien plus anguleuses chez te mâle. Les espèces sont assez voisines, et quelquefois assez difficiles à distinguer l'une de l'autre, si on n'a pas un cerifan rfombre d'individus A sa disposition.
l'ai divisé te genre en deux groupes, dont le premier est bien homogène. 1/unique espèce qui compose lé second, devra peut-être former par la suite un genre séparé, intermédiaire entre celui-ci et les Benâis,
Toutes tes ffiitafe* sont propres à l'Inde, une seule a été connue des auteurs.
GROUPE f.
1608. Hujlodes Caranea Cr.
Cr. 269 E F = Carenea Enc. p. 22 = Monstruosipts De Haan in litU
Cette espèce est connue dans plusieurs collections sous le nom de Mmsr truosipêty mais elle est figurée depuis longtemps par Cramer sous celui àbCaranêa, qu'il faut lui restituer. Comme le mâle et la femelle sont trèsdifférents, je les décrirai séparément.
a" 80 mm . Ailes subdentées : les supérieures aiguës, à bord terminal presque droit; les inférieures ayant une dent très-sajilante au bout de la 2 e inférieure, laquelle dent est précédée d'un sinus très-profond. Les quatre d'un brun de terre d'ombre clair, avec tout l'espace terminal d'un gristestacé, nettement coupé par la subterminale, qui est droite. On voit sur les supérieures des traces des lignes médianes, et la tache réniforme est imparfaitement écrite en blanc-jaunâtre. Dessous d'un grjs-cendré ? saupoudré, avec un point Cellulaire, une ligne médiane noire, dentée en zigzag, et une autre moins distincte. Pattes garnies jusqu'à l'extrémité du tarse de poils très-denses, disposés en masse aplatie. Dernier article des palpes très-court et à peine distinct.
Femelle a, ailes plue dentées, mais ayant la sajjlie et le sinus des inft-
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rfeures presque nuls» d'un gris-testacé uniforme, avec la ligne subtermi* nale précédée seulement d'une ombre noirâtre fondue. Les lignes médianes plus distinctes, ainsi que Pombre médiane qui est entre elles. La coudée se continuant sur les inférieures. Pattes très-velues, mais à masses de poils non aplatis et à tarses nus. Dernier article des palpes long, mince et spatule. '
Commune à- Java, Batavia, Stthet, dans l'Inde centrale, et». Très-répandue dans les cottections. La femelle est un peu plus rare que le wâfa
1609. HuLODES DRTLLA Gn.
60 & 70 mm . Ailes simplement festonnées : les supérieures arquées, aiguës etfalquées à l'apex , les inférieures simplement un peu anguleuses au bout de la 2 e inférieure : les quatre d'un gris-testacé-jannâtre, avec la subterminale très-nette, claire, renfermée entre deux filets noirâtres. Aux supérieures , une ligne double , noire , composée de lunules très» arquées» et empalée d'atomes noirs, part du bord interne, se confond avec la coudée, dont la moitié inférieure est aussi géminée et hmulée» et va rejoindre, en mourant» la subterraUiale, près 4e l'apex. La moitié supérieure delà «coudée est indistincte et ne reparaît qu'à la oOte, où elle forme un point noir, ainsi qne les deux précédentes. Aux Infér. on voit une ligne nôtres ague, droite, épaisse, puis des traces do lunules gemmées; Leur dessous présente un point cellulaire arrondi, et trois lignes écartées, dont l'intermédiaire composée de dents régulières très-aiguës et plus marquées au sommet. Pattes postérieures ayant des poils en masse aptat're Jusqu'à l'extrémité des tarses. Dernier article des antennes conique et à peine distinct du précédent. — Femelle semblable, mais sans poîHs sur les tarses» et avec le dernier article des palpés longs mince et «fatale.
Ibde centrale. Coll. On.
V&n* de trace» de» lignes noires fonulées des aHes supérieures, ftmdée oblitérée dans toute *m< étendue, stitff a la eéfe«t «**0*d irHèfrié, oQ é»è forme un point noir. Lignes du dessQus desMérteures moins nettes et plus interrompues,
-Mêmes localités. Coll. Gn. et Sauoders. Trois $.
Nota. C'est cette variété que j'ai fait figurer sur notre Atlas.
*6 IO. HrjLGAEft. $A?imN!0U>£& Gn-
Elle est voisine de la Prylla f dont elle diffère car les caractères q r après: ,,
Toutes les ailes sont entières : les supérieures sont plus fortement falquées à l'apex 5 les inférieures sont notablement plus courtes ; elles ont le
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bord terminal util, sans autre dent nî prolongement que celui de l'angle anal. Les quatre sont d'un jaune ocbracé clair, saupoudré d'atomes noirs. La subterminale est comme chez Drylla, mais en partie effacée, surtout aux inférieures. La ligne double, noire, qui la précède aux supérieures, va aussi de l'apex au bord Interne ; mais elle n'est empâtée de lunules à peine distinctes que dans son milieu, après quoi elle forme deux filets bien droits et parallèles. Il n'y a qu'une seule ligne aux ailes inférieures. Le dernier article des palpes est plus épais et moins spatule.
Inde centrale. Coll. Gn. Une ?. Le mâle préfente probablement d'autres différences aussi marquées.
Nota. Cette espèce ressemble, pour la forme, à certaines Saturnia indiennes de petite taille.
i6fi. 'Hulodes Eriophora Gn.
48** m . AHes entières, non anguleuses, d'un gris-cendré, avec la frange un peu pfus foncée, et une série sûbterminale de points oblongs, noirâtres. Supérieures algues et fekfuées à l'apex, avec la sûbterminale formant deux arcs delà couleur du fond, bordée extérieurement par une ligne fine, intérieurement par un large espace d'un brun-carmélite foncé, qui s'étend surtout à la eéte , et qui , à l'angle interne , est marqué d'un groupe d'atomes teut-à-iait noirs. On voit des traces des lignes ordinaires, et surtout de la coudée, qui est ondée et géminée. Latacbe rénifbrme est très-otrfongue, descendant au-dessous de la cellule, pleine, d'un brun-carmélite. Ailes inférieures avec une ligne discoldale d'atomes noirâtres, et au-dessous, quelques groupes d'atomes noirs, puis des nuances roussâtres. Dessous des quatre avec un accent cellulaire et une ligne médiane régulièrement dentée, noirs, et les bords claire, avec Jes points terminaux. <V Toutes les jambes excessivement velues, mais les tarses des postérieures seuls garnis de poils aplatis et qui vont toujours en diminuant ; les antérieures contiennent sous leurs poils un duvet cotonneux, abondant, jaunâtre. Dernier article des palpes court et squammeux.
Inde centrale. Coll. Gn, Deux cf.
tt loi 2. Hulodes Inangulata Gn.
&5 mm . Ailes entières, non anguleuses, d'un gris-jaunâtre saupoudré de brun, avec une multitude de lignes ondées et dentées, sombres, à reflet violâtre , mais peu arrêtées et comme nuageuses. La plus visible est la subterminale, qui forme une sorte de bande tremblée, mal arrêtée, parfois interrompue, mais qui persiste toujours (surtout dans la femelle, qui est notablement moins chargée de lignes que le mâle) a l'angle anal des
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Inférieures, à l'angle interne des supérieures et à leur sommet, où elle est marquée, dans ce dernier sexe, de deux groupes oblongs d'atomes d'un blanc-bleuâtre. Le dessous diffère peu du dessus, mais ces dernières taches ne s'y montrent pas. Les pattes des mâles sont garnies de poils presque aussi abondants que chez la Caranea, et les tarses des pattes postérieures sont également velus et en rames, quoique moins fortement. Les jambes seules de la femelle sont velues. Les antennes du mâle sont crénelées de cils fins, qui vont en décroissant de la base au somet.
Silhet. Coll. Gn.
GROUPE IL 'iQi3. Hulodes Palumba Gn,
Varie de 32 à 45 min . Ailes entières, d'un gris-jaunâtre clair, à reflet lilas sur le disque : les supérieures ayant la côte creusée, l'apex tronqué obliquement en dessus, et le bord terminal Calqué au sommet, avec les traces des lignes ordinaires et de la tache réniforme marquées en brun, et persistant surtout â la côte. L'extrabasilaire perpendiculaire, mais, sinuée; la coudée réduite â des points; la subterminale plus claire, peu visible. La teinte lilas s'arrétant avec la coudée. Les inférieures presque carrées, sinuées en approchant de l'angle anal, où elles sont marquées de taches noires, traversées par deux lignes faibles, dont l'inférieure est marquée, en approchant du corps, de trois ou quatre lunules étroites, transparentes, appuyées sur des groupes d'atomes ferrugineux. Dessous d'un gris-perlé, avec des lignes d'atomes bruns. Pattes beaucoup moins velues que dans les autres espèces, avec des points noirs aux articulations et aux éperons.
Java. Coll. Gn. et O des Indes. Trois cf.
v Nota. Cette espèce, grâce â la forme de ses ailes, au peu de villosité de ses pattes, et à son fades différent des autres Hulodes, devrait peut-être former un genre séparé.
DEUXIÈME SOUS-FAMILLE (Betldides Propr.J
Gen. 1TONIA Hb.
, Hb. Verz.
Chenilles — Antennes pubescentes dans les cf. Palpes ascendants*
obliques, grêles, le derriter article long, squammeux, subaigu. Thorax con~ vexe, subarrondi, velu-squammeux. Abdomen des çf long, robuste, cylindrique, lisse, terminé par un bouquet de poils large et épais, surtout en dessous» Pattes velues : la jambe des intermédiaires renflée et munie au genou d'un/as*
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deute de poils soyeux i les jambes et mime Us tarses des postérieures, garnis et poils aplatis. Ailes entières, anguleuses, concolores, à dessins communs : les inférieures étroites, prolongées dans le sens eu corps* fortement garnies en dessous de poils cotonneux, assez longs; la nervure abdominale garnie en dessous dun double rang de poils, et infléchie par uH renflement occasioné par une poche fermée en dessous par un repli cotonneux.
C'est ma répugnance seule à créer de nouveaux noms, qui me fait adopter celui que H trimer a donné dans son Verteichmês, car je n'ai point vu l'espèce sur laquelle il Ta basé, et je ne conclus son affinité^veclamieiine, que sur une grande ressemblance dans la coupe et les dessins et la communauté de patrie. Quoi qu'il en soit, et au risque d'avoir deux genres Honda, dont l'un, au reste, ne serait que nominal, je vais m'occuper uniquement des caractères que nous fournit ¥Gp4*t#gr*pha.
Le plus frappant sans contredit, est la présence de cette poche profonde que les allies inférieures présentent au bord abdominal, et qufc, contré l'Ordinaire, ne renferme pas d'autres poils que deux qui tapissent presque toute la surface inférieure de cette aile. L'ouverture de cette poche se trouve endessous, et elle est fermée par un repfi arqué, très-velu lui-même, que soutient la nervure interne, qui en forme en quelque sorte la charnière. Cette anomalie amène quelques modifications dans la charpente aîalre. La sôufcmédiane est forcée de dévier et de s'arquer pour protéger' te développement de cette poche, qui est notablement convexe en dessus, et l'inflexion quitte a fait subir à l'aile, entraîne la courbure de là $» Intérieure, qui se trouve ainsi trés-rapprochée de la sous-médiane.
On remarquera encore dans ce genre (a coloration très-marquée du dessous des inférieures, et enfin la rbrme des pieds postérieurs «}uf le rapproche du genre BtOodés.
Le genre Itonia est américain. L'espèce de Hubner se nomme Lignaris, elle est figurée dans son Zutraêge % n° 317, M&
iôi4* Itonia Opistographa Ob.
36 mm . Ailes d'un gris-jaunâtre un peu glacé de violâtre, avec un liseré festonné, précédé d'une série de petits points, et une grande quantité de lignes communes, noirâtres, droites, la plupart géminées : la subterminale seule atteignant la côte et formée de deux filets non parallèles. Les lignes des supérieures se dirigeant vers Tipex : in pénultième et l'ante-pénultième des inférieures formant entre elles une bande foncée. Deux petits points noirs à la place des taches ordinaires. Dessous des supérieures feuve, assez vif, avec ces points et deux Ug nés parallèles, noire, bien nets, puis une bande vague, noirâtre, commune aux inférieures.
Baie de Honduras* Coll. Seunders. Un seul <f*
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Gék. BEND1S Hb.
Hb,\erz.
Chenilles.;..,,, — Antennes pubescentes ou crénelées de cils multiples, trèscourts et très-fins dans les (f. Paipès très-ascendants, leur second arUetè droit ou peu utquéy moyennement. épais et velu} le &* moitié moins lortg, nu, /iti* fàrm^Trompe moyenne. Thorax suboarré^ vetu-squammeux. Abdomen des rf assez épais, lisse, terminé en pointe mousse et velue, et presque toujours garni depoiU tatitoax, èti,*àtièu, enéeskous. Pàtm mt* longues* Omisses antérieures garnies duz Us rf de poiù iaineuto, souvent dispesés en bouquets. Ailes éeu tiares où subdentèes, plus ou moins anguleuses, veloutées : les supérieures ai» gvësmfapex; Jdfrfejfër. cohcbloH^ Û dessins communs, à lignes dèstinerns. Aréole Courte? S 4 rameau costal naissant presque de son sommet.
Ce genre a^ra peut-être par la.sufye besoin d'ptre divisé; cependant tes espèces, a^nittiWÇQi eatrç elles, de manière, à ren/dre çfette séparation difficile, plies çpjit a>a moyenne ou. de petite taiiie, d'ua nrun-vioiûlre ôu.rougeàtre. Xa plupart ^nt mie ligne médiane droite* commune ; d'autres ont les, lignes p i rdina.ires fines, mais bien écrites, et une ligne qui bande subtêrû3^e bien distincte a^,jùftfè>ieitfe^^e$ pfetnjères espèces n'offrent rien d'extraordinaire quant aux pattes, mais les intermédiaires, efc surtout les dernières, ont les cuisses antérieures abondamment garnies de poils laineux, qui se redressent ordinairement en aigrettes auprès du genou. Une substance laineuse analogue garnit également le milieu dés segments de leur abdomen en dessous. La coupé d'ailes diffère atissi suivant les espèces : chez les dernières elle* est visiblement anguleuse, c'est-à-dire que le bord terminai présente vers son milieu une saillie marquée, surtout. aux inférieures ; mais à mesure qu'on avance vers tes premières espèces, cette saillie se déprime et finit par disparaître presque complètement. Il reste toujours, cependant, un léger renflement au milieu du bord des ailes supérieutéfc
<. Le genre Bondis, paraît habiter exclusivement les deux Amériques.
Cramer a figuré sotis le nom de JReMêris, 871 N> une espèce qui paraît appartenir à ce genre,
I§l5. BENDIS ELLOPS Gn.
40»». Ailes entières, d'un rosè-rougeâtre clair, avec le bord terminal lavé de ferrugineux, et une ligne fine, géminée, commune, très-droite, d'un brun-rouge, allant de la côte des supérieures au bord anal des inférieures. Cette ligne est suivie cPune autre plus fine encore, denticulée, et qui n'est guère accusée que par de petits points placés sur les nervures, et enfin d'une série de points vagues, subterminaux; ces deux derniers dessins
Lépidoptères, Tome 7. 15
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plus visibles et noirs en dessous. Ailes super, ayant en outre la trace de la réniforme, et inférieures avec un point cellulaire. Dessous d'un rose clair, sans traces de la ligne médiane. Collier, palpes et cuisses d'un ferrugineux-rosé, avec des points blancs aux incisions. Dernier article des palpes très-court Antennes assez fortement ciliées jusqu'à moitié.
Cayenne. Coll. Felsthamel. Un seul cf.
1616. Bendis Pangonia Gn.
03 mm . Ailes entières, d'un gris-lilas, teintées de brunâtre au bord terminal, avec un triple liseré terminal un peu festonné, et une ligne commune, fine, d'un blanc-violet, en dedans de laquelle l'aile est largement nuancée de brun-marron, fondu intérieurement. Supérieures ayant en outre une grande tache apicale, et au-dessous, deux autres petites, contiguês, du même brun, Userées de blanchâtre. La côte liserée de jaune d'ocre. La ligne extrabasiialre sinuée, peu visible, et deux points noirâtres à la place des taches. Inférieures avec trois points oblôngs, noirs, rapprochés, près de la ligne transverse, entre la 3 e et la 4 e nervule de la médiane. Dessous gris, glacé de violâtre, à dessins indistincts. Palpes presque droits, avec le dernier article conique-aplati. Collier d'un jaune d'argile. Antennes à base blanche. Pattes brunes, pas très-velues, avec des points blancs aux genoux et à la base des éperons.
Brésil? Coll. Gn. Un seul cf.
Nota. Je ne suis pas bien sûr de la patrie de cet insecte, et il pourrait se faire aussi qu'il n'appartint pas à ce genre, ce que la vue d'un plus grand nombre d'individus nous apprendra.
16 17. Bendis Pelidnaus Hb.
Hb. Zutr.169.
40mm. xiles entières, d'un gris-violet foncé, brillant, avec les lignes* l'ombre médiane et une ombre large, traversée par la subterminale, et un feston terminal, d'un brun-noir : supérieures ayant les quatre lignes liserées de gris-violet clair, et la tache réniforme figurant un petit ovale. Les deux médianes écartées, arquées, peu sinuées, presque parallèles. La subterminale coudée au milieu, parallèle au bord terminal. Inférieures avec deux lignes semblables, droites^ presque parallèles, continuant les lignes coudée et subterminale des supérieures. Dessous d'un gris-cendré-jaunâtre, avec le bord terminal lavé de gris-lilas clair, et une ligne médiane commune, arquée, plus foncée. Supérieures avec les traces de la tache réniforme. Palpes arqués.
Cayenne. Coll. Feistii. Para. Coll. Ghilianî.
Cette espèce parait varier. Hubner la représente avec les dessins du
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dessous très-marqués, et la côte des ailes inférieures jaune. Les individus de Para diffèrent légèrement, quant à l'ombre et à Péclaircie des lignes. Je n'ose faire de tout cela des espèces séparées.
1618. Bendis Limonia Gn.
60 mm , Ailes entières, à peine coudées, d'un gris-lllas, avec un filet terminal festonné, précédé d'un point à chaque nervure, et une ligne transverse, commune, presque droite, fortement ombrée intérieurement de brun-noir fondu : supérieures ayant en outre des traces de la ligne extrabasilaire et des deux taches ordinaires : la première punctiforme, la seconde ovale. Dessous d'un gris-brun. Les inférieures avec un sourcil cellulaire noir. Palpes courbes, à dernier article médiocrement long. Cuisses antérieures munies d'un faisceau de poils jaunâtres et d'un autre faisceau d'un brun-noir luisant.
Gayenne. Coll. Feisthamel.
Nota. Sur dqnx individus qui m'ont été communiqués par M. Feisthamel, l'un est marqué de Cayenne, l'autre de l'Inde. Mais ces deux Noctuelles, assez mal conservées d'ailleurs, sont identiques, et je crois que la vraie patrie est la première.
1619. Bendis Angina Gn.
Elle est très-voisine de la Pelidnalis, dont la description peut lui convenir, aux différences suivantes près.
Les lignes médianes des ailes supérieures sont plus rapprochées, nullement liserées de clair et notablement plus sinueuses, surtout la coudée. La ligne des ailes inférieures qui continue cette dernière est très-sinueuse, au lieu d'être droite. L'ovale figuré par la tache réni forme est plus petit, plus clair et placé obliquement. Le dessous des quatre ailes est d'un grisardoisé luisant, sans aucun dessin. Les tibias antérieurs sont abondamment garnis de poils squammeux et luisants, noirâtres.
Pernambuco. Coll. Gn. Cn a*.
1620. BENDIS POÀFHILOIDES Gn.
36"»*. Ailes entières, à peine sensiblement coudées, d'un cendré légèrement violàtre, saupoudré, sans feston terminal, mais avec une série de petit» points noirs internervuraux. Une ligne commune, médiane, droite, brune, éclairée en dehors de fauve obscur, fortement arquée a la côte des supérieures, mais paraissant se continuer par un trait noirâtre qui va gagner l'apex. De légères traces des taches ordinaires et de l'extrabasilaire. Une sorte de ligne noirâtre, â dents aiguës, suit la ligne mé-
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diane sur te* quatre aifts. Dessous d'un gris sanpo*c1rè\ avec un p«ft point cellulaire, une ligne et mie ombre tratasverse ph» foncés, le tôt* peu marqué.
Cayenne. Coll. Feisthamel. Deux 9*
Je ne parle pas des pattes, parce que je ne connais pas le <f. Cette espèce ressemble, au premier abord, à certaines Poaphila.
l62I. bÊNDIS MAGDAUA Gd.
35 mm . Ailes entières, d'un ce^drë-vfolâirè, avec ùri liséré terminal festonné et marqué d'un point rentrant sur chaque nervure : supérieures* avec une ombre transverge, droite, largement noire, allant de t'âpex au bord Interné. Les deux lignes médianes fines, dentictilëes. L'ombre médiane passant entre lès deux taches, dont là première est princtlforraé, noire ; la seconde ovale, évidée. Inférieures avec une ombre médiane notre, très-large, denticulée extérieurement, et divisée au milieu par un trait oblique, cendré. Dessous d'un gris uni. Les supérieures avec un point blanc à la place de la rénitorme. Palpes arqués.
Cayenne, Coll. FeistÉameL
1622. Bonus HlNNA Hb.
Hb. Zutr. OT1, 072.
31 m m. Ailes entières, d'un gris très-légèrement violâtre, avee un liséré fin, festonné, marqué d'un petit point à chaque nervure : supérieures avec les quatre lignes peu saillantes, très-fines, ondées et denticulées, et l'ombre médiane, plus foncées, ta tache réni forme visible et marquée înférieurement d'un point blanc-jaunâtre. L'orbiculaire réduite à un point noir extrêmement petit et à peiné distinct. Une petite tache apicale, noirâtre. Inférieures avec deux lignes faisant suite à la coudée et à l'ombré médiane, et une traînée subterminale, claire, le tout très-peu distinct. Dessous presque sans dessins. Pattes peu velues. Les genoux dés intermédiaires avec un pinceau peu fourni et souvent indistinct, quand il ïfiftt pas épanoui.
Amérique Septentrionale. Coll. 6dv. etGn. Trois c*-
1623. Ëendis Curdà Cn.
Taille de YHinna, dont elfe est très-voîsine quant aux dessins, mats ceux-ci sont beaucoup mieux écrits, et lés ailes sont plus botfbletiiettt anguleuses.
D'un gris légèrémeut violâtre, avec un liseré comme chez la précédente. Supérieures ayant les lignes airisî comme chez cette; dernière, mais l'ombre
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médiane plus fortement accusée. Ligne subtérminaie mieux écrite, pré» cédée d'une ombre large, presque droite, très-accusée, se continuant sur les ailes inférieures, et découpant l'espace terminal en une bande de la couleur du fond. Point blanc de la réniforme moins marqué, moins jaunâtre, s'étendant parfois supérieurement. Pinceau des pattes intermédiaires plus fourni. Dessous de l'abdomen garni de poils laineux, drapés.
Ile Saint-Thomas. Coll. Guériu. Un seul cf.
i6a4< Bendis Impar Gn.
FormuXarië Hb. Zutr. 903, 904?
Les deux sexes de cette Noctuelle sont si différents, que J'ai hésité longtemps avant de les réunir. Cependant, comme j'ai devant les yeux «m nombre considérable d'individus de provenances diverses, et qu'il ne s'en trouve pas un seul qui démente ma supposition, comme d'ailleurs la disposition des lignes, les dessous, les palpes, etc., sont identiques, Je crois que je ne me trompe pas en les réunissant.'
O" 33 œm . Ailes anguleuses, d'un cendré-vlolâtre , avec un liseré festonné, surmonté d'un petit point à chaque nervure, et deux ombres communes, larges, obliques, droites, fondues s la première entre les deux lignes médianes, la seconde plus prononcée, longeant et absorbant la subtérminaie et découpant l'espace terminal en gais clair. Supérieures ayant en outre les deux lignes médianes très-Unes, denticùléés t l'extra* basjlaire marquée dans la cellule d'un petit point noir arrondi, qui remplace la tache orbiculalre. Une tache cunéiforme apicale, noire. Inférieures avec une ligne formant la continuation de la coudée, et un petit point cellulaire éclairé de blanc. Dessous gris, avec une ligne médiane dentlculée, une lunule cellulaire, fines, noires, et le point des supérieures. Corps cendré, avec le coHier brunâtre. Dernier article des palpes un peu spatule. Dessous de l'abdomen garni de poils feutrés. Aigrettes des pattes jaunâtres, très-fournies.
Femelle ordinairement plus petite que le mâle, avec les lignes comme chez celui-ci, niais sans les ombres obliques. Taché apicale double* Ailes inférieures marquées d'une bande subterminale droite, d'un jaune-fauve, bordée de brun, très-nette. Pattes et abdomen sans villosité, ce dernier finissant en une pointe aiguë.
Guadeloupe, Martinique, Haïti. Coll. Dit.
Je crois bien que la FormmlarU de Hubner est la même que celle-ci ; néanmoins, comme elle vient du Brésil et qu'il y a quelques légères différences de dessin, je n'ose les réunir. On pourra les vérifier dans la Collection de Franck, où se trouve l'original de la figure de Hubner.
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IÔ25. Bendis Ibregularis Hb.
Hb. Sam. Europ. 361 — Treits. III p. 316.
Hubner a figuré cette espèce dans sa collection de Noctuelles d'Europe d'après un individu appartenant à l'abbé Mazzola, et qui est en ce moment dans le Muséum de Vienne. Depuis, deux autres individus, dont l'un envoyé de Paris sans désignation de patrie, et l'autre venant, dit-on, du Brésil, ont été joints au premier dans le cabinet impérial. J'ignore ce qui a pu faire supposer que cette Noctuelle, si évidemment exotique, avait été trouvée en Europe, mais il est à croire qu'elle faisait partie d'un envoi ou d'une acquisition que quelque amateur malicieux ou quelque marchand de mauvaise foi avaient expédié à Mazzola comme provenant d'Europe, ainsi que Fluctuaris, Unwia, Linedaris, etc., et surtout Jtepanda, à côté de laquelle Hubner l'a figurée.
Mais ce n'est pas la seule confusion qui ait été commise à l'égard de VIrregularii. On l'a considérée, en France surtout, comme identique avec VImpary et c'est de cette dernière .que M. Boisduval et moi avons parlé dans les notes de nos Indes; mais en réalité, la vraie IrregxdarU n'a jamais été vue en France, et peut-être même les deux individus envoyés après coup au Muséum de Vienne appartiennent-ils à VImpar. Voici les différences capitales qui résultent de la comparaison de cette dernière avec la figure de Hubner et la description de Treitschke :
Elle tient à la fois du mâle et de la femelle d'Impar. Les dessins sont à peu près les mêmes que chez le mâle de cette dernière, quoique l'individu figuré soit une femelle, au dire de Treitschke ; mais elle a une bande subterminale jaune aux quatre ailes; celle des inférieures est plus étroite que chez Impar 9 , et un peu arquée intérieurement. Elle est en outre surmontée d'une large bande obscure, découpée supérieurement La frange des quatre ailes est entrecoupée de gris et de brun. L'extrémité des nervures se dessine en clair de part et d'autre aux supérieures. La base des ailes inférieures et le dessous des quatre serait, d'après Treitschke, d'un brun-rouge clair, quoique tout le fond soit représenté, chez Hubner, d'un gris-ardoisé. Enfin, la ligne jaune est remplacée en dessous par une bande d'un brun foncé qui manque complètement chez les deux sexes d'Impar.
SERPENTINE
Chenilles rases, allongées, effilées, atténuées aux extrémités, ayant toujours les premières paires de pattes ventrales plus courtes ou même nulles; vivant a découvert. — Chrysalides renfermées dans des pques hors de terre . — PapiU hns de taille moyenne ofc au-dessus ; à palpes ascendants, dont le dernier article est rarement très-long et jamais spatule; à abdomen lisse, peu velu, jamais aplati, conique chez les rf; à ailes épaisses, bien développées, larges, veloutées, da nervure médiane des inférieures ayant ses quatre nervules a* égale épaisseur et insérées presque au même point.
Cette tribu renferme principalement les espèces qu'on a designées jusqu'ici, sous le nom très-vague d'Ophivsa. Biles sont très-nombreuses, quoiqu'il en reste certainement une très-grande quantité encore à découvrir.
On peut essayer.de les diviser comme il suit ; mais comme on ne connaît qu'une petite quantité de chenilles, ces divisions ne sont que provisoires.
A. Chenilles à pattes membraneuses longues, les pre-
mières paires plus courtes ou nulles. Papillons de taille grande ou moyenne, à lignes simples, a ailes supérieures veloutées, algues à l'apex Ophiusidœ.
B. Chenilles effilées, à 12 pattes. Papillons a pattes grêles,
à palpes courts, à antennes souvent ciliées. . • • Encliéidœ.
C Chenilles à U pattes, à lignes distinctes. Papillons à
antennes simples, à corps grêle, à ailes pulvérulentes 4
en dessous PoopkiUdœ.
D. Chenilles à 16 pattes égales. Papillons à dernier article des palpés grêle et distinct, à antennes longues, à pattes très-velues et aplaties, à ailes larges : les inférieures souvent garnies de poils feutrés en dessous • • Remigidœ.
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Chenilles rases, allongées, effilées, ayant les payées anales et les dernières ventrales très-longues, lès premières au contraire plus courtes, et souvent oblitérées. — Chrysalides de forme ordinaire, renfermées dans des coques imparfaites, fiées dans les broussailles ou entre les mousses. — Papillons de tàslk généralement moyenne (ni grande; 4 antennes jaajaM peâtsnées, mais sauvent crénelées de cilsfns; à pafpes ascendants, bien développés., mais dont k dernier article est rarement très-Ion" g et jamais spatule; à toupet frontal peu saillant, afune seule pièce ; A trompe moyenne ; à thorax généràmfnuml robuste, allongé*, non hérissé ni cotonneux;' à collier concohre, ayant les deux lobes arrondis, non relevés, à ptérygodes non huppées ; à abdomen lisse, peu velu, plus au moins Conique 'dans teérf; à ailes épaisses .* tes supérieures aiguës av. sommet, à U* gnes médianes bien visibles et formant irapète; Us inférieures discolores ou ne participant pas- des mêmes dessins, ayant t indépendante insérée sur U discocellulaire, non loin des suivantes et vis-à-vis de la 8 # ou de la 4*.
Voici la JamjUe la plus nombreuse de toutes les Noctuelles quadrifides. On y rencontre cà et là quelques espèces européennes, toutes comprises autrefois par Octaenheitner dans son genre Qphiusa, niais dont chacune est devenue pour ainsi dire le type d'un genre séparé.
Les chenilles sont toutes rases, allongées, souvent atténuées, et, comme leurs incisions ne sont pas fort accusées, on les a comparées, un peu poétiquement peut-être, à des serpents, et de là vient leur nom, qu'on aurait pu appliquer q aussi juste titre à bien des familles voisines. Ces chenilles, autant qu'on tes connaît, vivent principalement sur les arbres et arbrisseaux, et se tiennent peftd^ te jour collées à leurs franches.
I^es papillons ne, quM^nt gu£re les {x>is, ou les lieux cnii ont nourri leurs chenilles. Ils se cachent pendant le jour dans les broussailles, et en sortent parfois dans le milieu de la jou/néc, pour se livrer à un vol violent et de peu de durée. Ils abondent en général dans les collections, précisément peut-être à cause de leurs habitudes diurnes, qui permettent aux voyageurs d'en saisir dans le seul moment où leurs excursions soient praticables.
Toutes las parties du globe nourrissent des Ophiusides, mais ce sont les Indes Orientales et l'Amérique du Nord qui nous en fournissent le plus.
Gen. SPHINGOMORPHA go.
Chenilles — Antennes épaisses, longues, crénelées de cils disposés par
fascicules réunis en dessous dans les rf 9 tout-àfait filiformes dans les ?.
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Palpes ascendants-verticaux, les deux premiers articles un peu subulés, comt posés de poils lissés, veloutés, le 3 e long, linéaire, droit, subaigu. Thorax ro~ buste, oblong 9 velu-squammeux. Abdomen très-conique, effilé et cotonneux en dessous dans les c$*, renflé, arrondi dans les ^ . Pattes longues, fortes, à jambes et cuisses épaisses, et couvertes de poils dans les deux sexes : les antérieures beaucoup plus velues, et celles des çf abondamment fournies de poils ■ jusque sur les tarses. Ailes dentées : les supérieures étroites, aiguës, sublancéolées dans les ç? ; les inférieures sinuées, dentées et ayant toute la moitié antérieure, en dessous, garnie, dans le même sexe, dun duvet drapé, trhs&lense. l re nervule de la médiane insérée presque au même point que les deux suivantes.
Voici un genre qui ne manque pas de caractères tranchés. De ce nombre sont surtout ceux que présentent les pattes antérieures dés mâles , et le duvet qui garnit les ailes inférieures du même sexe. Il me suffît d'avoir appelé l'attention sur ces caractères , très- visibles au.premier coup-d'œil.
Les SphvngomoTpha ont une forme tout exceptionnelle qui les distingue nettement de toutes les espèces delà famille; et une ressemblance (fort éloignée j'en conviens) avec certains Sphingides, m'a décidé à choisir le nom du genre. Les dessins dés ailes super, sont assez compliqués, et les lignes ordinaires, quoique bien distinctes, y soqt très-modifiôes dans leur situation. L'extra] jasllaire seule garde sa place habituelle; puis vient une autre . ligne qui naît sous la nervure costale, et descend, en. se contournant plus ou moins, jusqu'à la sous-médiane, otr elle formé un petit angle ou rentrée, que je compare à une accolade. La ligne coudée existe, mais son extrémité supérieure se perd dans une tache costale claire, et le reste se rattache àune autre ligne qui monté vers l'apex, tft qui est, en réalité, l'origine de la " subterminale. Il suit de là, que ces deux lignes n'en forment qu'une, éloignée du bord auquel elle est assez parallèle, noire, et plus ou moins oon tournée ou dentée. Les taches sont aussi fortement modifiées : la réniforme, très-étranglée, est composée de traits arqués, dont l'interne noir, et se trouve toujours très-rapprochée de la ligne surnuméraire dont j'ai parlé ; quant à l'orbiculaire, dont }a place serait de Vautre côté Je cette ligne, elle est absorbée parla qouleur intense du fond,' que celle-ci limite. Une teinte ferrugineuse, délayée, ordinairement coupée de noir, suit la réniforme et est surmontée d'un trait noir, irrégulièrement arqué, qui dessine une grande tache costale claire. Enfin, l'apex est ordinairement occupé par une tache jaunâtre assez nef te. Les ailes inférieures sont non-seulement dentées, mais sinuées ou échancrées en approchant 4e l'angle anal. Leur dessous semblable, du reste, à celui des supérieures,, est de couleur claire, avec des stries fines et deux bandes noires plus ou moins imparfaites. Ce dessous rappelle les Ophiodes du premier groupe, avec lesquelles les Sphingomorpha ont une parenté incontestable, quoiqu'elle ne frappe pas |a vue au premier abord. Enfin, le corps est aussi fort différent 4e eeluj 4 e * 3 utre Ophiusides. Une bande blanche traverse perpendiculairement le thorax, et se continue, dans la plupart des espaces, jusqu'à t'ex^émj^^ 6 faM<MW n ; (Jeux autres bandes latérales, interrompues par les incisions, se réunissent à la, couleur blanche du ventre,
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m sorte que l'abdomen est en réalité blanc, arec deux bandes et les n sions nôtres. La Spkimg. Hemia est la seule où ces derniers caractères soient oblitères, encore en garde-t-elle quelques traces.
Les femelles des Sphingemorpha différent des mâles par les antennes, la forme des pattes antérieures, celle de l'abdomen, qui est renflé, cylindricoconique et obtus, au lieu d'être conique et effilé ; et enfin, par celle des ailes, qui sont notablement plus larges et moins algues à l'apex.
Ce genre habite à la fois les continent et archipels indiens, l'Afrique intertropicale, et, à moins que Cramer n'ait fait erreur, ce qui n'est pas sans vraisemblance, l'Amérique du Sud. Il n'est pas très-répandu dans les collections.
1626. Sphingomorpha Chlorea Cr.
Cram. 104 C.
Je n'ai pas tu cette espèce «en nature, et Je donne, d'après la figure de Cramer, les différences qui la séparent de l'espèce suivante, qui est la plus répandue dans les collections.
Elle a le même port et la même taille, mais la ligne extrabasilaire et la médiane sont plus droites, liserées de ronge ; la dernière cesse à la nervure sous-médiane. L'espace noir qui est entre elles est coupé d'une ligne claire sous la cellule, et il y a un autre espace également noir et triangulaire S la base. La tache ferrugineuse est marquée de quatre traits noirs. La ligne subterminale est beaucoup plus contournée, et la tache apicale paraît plus vague. Les ailes infér. sont entièrement brunes, avec une tache
ila base, une à l'angle anal et une au bord abdominal, d'un blanc-carné, a ligne blanche du prothorax est beaucoup moins large. Les tarses des pattes antérieures sont beaucoup moins velus.
Cramer la dit de Surinam, ce qui s'accorde peu avec l'habitat de tout le reste du genre.
1627. Sphixgomorpha Sipyla €n.
(f 66 mm . Ailes super, étroites, sublancéolées, dentées, d'un carné-jaunâtre couvert en partie par de for tes striés brunes, transversales, avec une ligne médiane fine, blanche, naissant sous la côte et se creusant en accolade à la nervure sous-médiane, limitant un espace d'un brun-noir sur lequel se dessine mie autre ligne claire (l'extrabasilaire) divisée par un filet brun. Dans la cellule, une tache (la réniforme) lunulée, étroite, noire et rougeàtre, suivie d'un trait clair, puis d'un espace ferrugineux traversé de noir, et découpant au-dessus une grande tache de la couleur-du fond. Une autre tache semblable, mais non striée, à Papex. Ligne subterminale noire très-slnuée, et dentée irrégulièrement, avec des taches noires entre quelques-unes des dents inférieures. Ailes infér. d'un blanc*ochracé,.avec des polis dlscoldaux et une large bande subterminale noirâtre, interrom-
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feue près de l'angle anal par du jaune-ochracé strié. Extrême bord et frange jaunâtres. Dessous d'un blanc-carné, strié de brun, avec une tache noire, interne, sur les quatre ailes. Corps brun, avec la tête, une bande médiane, les côtés et le ventre d'un jaune-ochracé. Second article des palpes jaunâtre, coupé obliquement de noir. — Femelle plus grande (72 mm ), avec les ailes moins étroites et beaucoup moins aiguës.
Inde centrale. Coll. Div.
Plus claire. Presque tout le disque et le bord terminal très-pâles et beaucoup moins striés. Ligne médiane beaucoup plus contournée et s'avançant en une dent arrondie, saillante, au-dessus de la nervure sous-médiane. Espace brun qui la précède, d'un gris strié et non pas noir. Corps marron. — Femelle un peu plus foncée et olivâtre.
Sénégal, Abyssinie. Coll. Bdv. Gn. et M. N.
Je n'ose en faire une espèce séparée, car elle diffère à peine du type.
1628. Sphingomorpha Hemia Gn.
Voisine de la Sipyla, mais bien distincte. La femelle n'a que 50 mm , et le mâle, que je ne connais pas, doit être encore plus petit.
Ailes super, d'un gris-brun clair, à peine strié. Une ligne médiane comme dans l'espèce précédente, mais bien moins* creusée à la sous-médiane, d'un blanc-nacré, éclairée extérieurement de la même teinte. Teinte brune qui la précède peu étendue. Ligne extnabasilaire moins oblique et plus dentieulée. Tache réniforme encore plus rapprochée de la ligne médiane, moins lunulée, plus large infétieurement. Teinte ferrugineuse qui la suit peu visible. Ligne subterminale moins nette , plus anguleuse que dentée. Liseré terminal plus noir, profondément festonné. Point de tache apicale. Ailes in fér % sans pqUsdiscoïdaux, bruns, à bordure plus fondue et sans tache claire striée. Bandes noires du dessous à peine marquées. Disque des supérieures muni jusqu'au bord interne d'écaillés ou globules, dont il a été question aux généralités. Abdomen entièrement blanchâtre. Ligne blanche du thorax beaucoup plus étroite. Palpes bruns.
Java. Coll. C 1 * des Indes. Une seule $>•
Gen. LAGOPTERA Gn.
Vhenilles — Antennes comme dans le genre Sphingomorpha. Palpes ascendants, appliqués contre le front, tendant à se joindre, par le sommet, épais et couverts de poils drapés et lissés, leur dernier article très- court et conique dans les çf, trois fois plus long* cylindrique et subaigu dans les Ç>. Trompe moyenne» Thorax robuste, allongé, lisse, à poils denses, lissés, à collier large mais peu étendu? Abdomen robuste, velu, subconique, terminé par des
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poils semis et garni en dessous, à Cextrémité, de poils drapés» Pattes fortes, à cuisses et jambes très-velues et laineuses, à tarses garnis de petits rangs a*éfines rudes. Ailes robustes f discolores, à frange étroite : les supérieures ayant la côte arguée et les taches ordinaires noires, cerclées de clair ; les inférieures épaisses, avec des bandes tranchées, couvertes en dessous, dans les çj*, dé poils courts et drapés. V e nervule prenant naissance vis-à-vis de la 4 e .
Au premier aspect, ce genre parait voisin des Ophiodes, mais il offre assez de caractères propres pour ne pouvoir leur être réuni. Tout l'insecte a une apparence robuste, et plusieurs de ses parties sont garnie» de poils épais, niais c'est surtout sous les ailes inférieures des mâles csae ces poils présentent un caractère particulier* Ils y remplacent presque partout les écailles, ou, si Ton veut, ces écailles ont la forme de poils courts, denses, relevés* et donnent un aspect laineux et velouté à toute la surface de l'aile. Les trois ou quatre derniers anneaux de l'abdomen sont garnis en dessous de ces mêmes poils. Enfin, chez la'majcure partie des espèces, on remarque encore sur la nervure abdominale, un rang serré et fort régulier d'autres poils plus longs et plus fins (1). Mais toutes ces particularités disparaissent chez les femelles, dont le dessous des ailes, quoique velu, ne diffère point de celui des autres Noctuelles.
Toutes les tagoptera du premier groupe se reconnaîtront à leur tache réniforme obscure, souvent divisée ou comme brisée en fragments, et entourée d'un léger liseré d'un gris- jaunâtre. Leurs ailes inférieures sont de couleurs vives, avec des bandes noires. Celles du deuxième groupe ont ces * mêmes ailes unies, sombres, avec une bande blanche. Leur toupet frontal est triangulaire et liseré de blanc, et Ta tac lie» réniforme est réduite à deux anneaux superposés. EnGn, la nervure sous-médiane des inférieures est dépourvue en dessous de ce rang de poils, qui est si remarquable dans le premier groupe.
Les mâles se distingueront K au premier abord, des femelles, soit par le drapé du dessous des inférieures, soit, et surtout, par la différence de longueur du 3 e article des palpes. %
Le genre est jqsqu'ici exclusivement Indien. Il paraît avoir été connu en grande partie des anciens auteurs.
GROUPE I
1629. Lagopteba Honbsta Hb.
Hb. Exoj. Schm. = Mierorrhœa Fab. E S. 30 ?
gomm, Ailes super, d'un gris-jaunâtre-rosé, saupoudré d'atomes noirs,
(1) Chez ['Elegam que je n'ai pas vne en nature, ces poils seraient encore bien plus longs et placés sur la surface supérieure <fe l'aide.
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avec le disque plus clair, et limité par les vestiges des deux lignes médianes et une ligne subterminale arquée, commençant en noir à l'apex, et simplement indiquée sur le reste de l'aile par unetrainée plus claire. Tache r en i forme grande, d'un gris-verdâtre, marquée intérieurement d'une tache noire. Ailes infér. d'un rouge-rosé, avec une large taché noire, pyrifornie, au milieu, non loin du bord terminal. Dessous des quatre ailes d'un jaunerougeâtre, sans aucune tache. Abdomen rouge, sans tache.
La femelle a le dernier article des palpés notablement plus long (Jue le mâle, et le dessous de ses ailes infér. et de son abdomen est absolument dépourvu des poiip drapés qu'on remarque eut* celui-ci.
Indes Orientales. Coll. Div. N'est pas très-rare, mais presque toujours détériorée.
La description de Fabricius lui convient s'il veut désigner la tache réniforme par ces mots : « Àrcu medio fusco. » Mais comme il lui donne la Nouvelle-Hollande pour patrie, on ne peut la lui rapporter avec certitude.
tt t63o. Lagomtbra Magica Hb.
flb. ïutr. 335, 33$ = AncOia Fab. 39. — Enc ftl. (non Cr.).
tf 85mm. Ailes supérieures d'un brun-jaunâtre-carné, saupoudré d'écaillés noirâtres* avec quatre lignes transverses, nullement ondées, fines, bien marquées : les deux médianes tendant à s'arrondir, en U au bord interne; la coudée précédée de petits points clairs, presque insensibles, sur les nervures. Tache orbiculaire petite, arrondie, d'un gris-jaune. Réni forme grande, divisée en 7 ou 8 taches noires, cerclées du même gris. Une ombre vague à la cÔte,entrè les deux dernières lignes, jbe petits points terminaux, noirs, éclairés de blanchâtre. Ailes infér. d'un jaune-fauve, avec deux larges bandes noires, laissant entré elles une bande de la couleur du foud, et n'atteignant pas la côte. Leur dessous du même jaune, sanà aucun dessin. Dessous des super, ayant l'extrémité incarnate, avec une tache noire divisée par Jes nervures, près de l'angle interne. Abdomen jaune, zone de noir en dessus. — Femelle semblable.
Silhet, Inde centrale. Coll. Div.
Je n'ai pu laisser à cette espèce le nom de Fabricius, qui avait été appliqué antérieurement par Cramer à une Ophideres. J'ai donc dû adopter le nom de Hubner, qui représente au reste une variété chez laquelle la tache réniforme n'est point brisée* Il faut remarquer que la description de Fabricius, assez précise, au reste, ne parle point de cette tache réniforme, et s'applique conséquemment à la variété suivante.
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Les deux taches ordinaires tout-à-faU nulles ou seulement indiquées en gris un peu plus foncé que le fond*
Tache réniforme entièrement d'un brun-noir, et nullement divisée. C'est elle que Hubner a figurée.
Nota. Cette espèce varie aussi pour la taille, qui va depuis 70 jusqu'à 90 millimètres.
ttt i63i. Làgoptera Multicolor Hoev.
Elegaru Descript. de Lépid. nouv. par Van der Hoeven pi. V fig. tab.
80 m ». Ailes supérieures d'un brun-rougeâtre finement strié de noir, avec quatre lignes fines, non ondulées : les trois premières brunes , la subterminale d'un jaune clair, et la tache réniforme divisée en deux, noire, cerclée de jaunâtre. Des points terminaux noirs, éclairés de blane. Ailes infér. ayant tout le bord terminal d'un jaune-rosé, la base grise, et deux larges bandes médianes noires, divisées par une troisième d'un blancbleuâtre. Dessous d'un jaune-fauve, avec une large tache noire au-delà du milieu des supérieures. Abdomen rouge, avec le dessus noir, se rétrécissant en pointe.
Java. Décrit sur l'ouvrage précité.
Le nom d'Elégant, que H. V. D. Hoeven a donné à cette espèce, avait été employé depuis longtemps par Donovan pour une Eriopide du genre Cosmodes.
Nota. Ici doit peut-être se placer une Noctuélide décrite par Dalman, dans ses Analecta entomologica (pag. 52) sous le nom de Juuo> et que je n'ai pu voir en nature. Je donne ici sa phrase spécifique : « AU» anticis olivacéo-griseis, stigmate fusco lineisque duabus aibis obaoUHs ; positcis paîlidè rufis macula magna, air a, fasciola cœruletcênt*, inscripta* Ha* bitat....t »,
GROUPE II. •
i632. Làgoptera Dotât a Fab.
Fab. 153 — Van der Hoev. pi. IV f. 3 ah.
75 mm . Ailes supérieures triangulaires ; d'un brun-chocolat, avec l'espace terminal d'un gris-violâtre clair, très-étroit, et nettement coupé par une ligne droite fortement ombrée de brun foncé. Les deux lignes médianes
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fines, obliques, surtout la première, et formant un trapèze bien moins prononcé que dans le reste du genre. Tache réniforme consistant en deux anneaux superposés. Orbiculaire réduite à un point. Un |filet terminal denté. Ailes inférieures noirâtres, à bord gris, avec une bandelette médiane de poils d'un blanc pur. Dessous d'un gris-blanc largement bordé de brun fondu. — Les deux sexes semblables.
Je crois, avec M. V. D. Hoeven, que c'est bien la botata de Fabricius, qui la compare à tort avec la Fraxini, avec laquelle elle n'a que le trèsléger rapport de la bande médiane des ailes inférieures, que l'intensité du fond, et peuUéire un peu la bonne volonté, ont fait paraître bleue à Fabricius.
. Silhet, Indes Orientales, etc. Coll. Div.
i633. Lagoptera Orodes Cr.
Cr. 129 F — Enc. 49.
70mm. Ailes super, aiguës à l'apex; d'un brun de bois, avec le, bord interne , une ombre avant la ligne subterminale et quatre lignes obliques, d'un brun foncé. Subterminale claire, droite, entre deux ombres brunes. Un filet denté, terminal. Ailes inférieures ayant la base d'un grisviolâtre, le bord largement brun, avec une liture terminale bleue, à l'angle anal. Frange blanche, coupée de brun £ l'angle anal.
Décrite d'après la figure de Cramer, qui la dit de Surinam.
Gen. OPHIODES Gn.
Gn. Ess. Noct. Ind. p. 248 — Dup. Cat = Ophiusa Tr. Bdv.
Chenilles allongées, à tête petite, un peu aplaties en dessous, et marquées entre les fausses pattes de taches foncées, munies sur le 11 e anneau a" un tubercule bifide, ayant les deux premières paires de pattes ventrales un peu plus courtes que les autres; vivant à découvert sur les arbres ou arbrisseaux, contre lesquels elles se tiennent étroitement appliquées. «— 'Chrysalides épaisses, à partie postérieure ob longue et obtuse, efflorescentcs, enfermées dans des coques imparfaites, filées entre les feuilles ou les broussailles. — Antennes subcrénelées dans les çj* de cils multiples, extrêmement courts. Palpes ascendants, non tomprimés, tendant à se rapprocher au sommet, le 2* article à poils denses, lissés, le 3 a presque moitié moins long, un peu aplati, subaigu. Toupet frontal saillant. Trompe forte. Thorax assez robuste, à collier large, relevé ou caréné.- Abdomen lisse, peu velu, un peu déprimé, grossièrement conique, obtus à t extrémité dans les çj* f gros, à côtés parallèles et finissant en pointe aux trois derniers anneaux chez les 9» Ailes épaisses, festonnées, mais presque entières: les supérieures avec (apex un peu échancré #w frangé en dessus; les lignes mé-
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dianes bien visibles, en trapèze, la tache rénif orme apparente, déforme normale, Vorbiculaire punctiforme.
Je n'ai pas cru devoir m'arréter devant l'abondance des caractères de ce genre) qui me parait aussi naturel, maintenant que j'ai mieux étudié les exotiques, qu'il me l'avait d'abord semblé quand je le créai ; mais cette abondance restreindra les généralités, au moins en ce qui concerne les insectes parfaits. Je me bornerai, quant à ces derniers, à appeler l'attention sur une particularité dont je n'ai pas parlé dans les caractères : la «disposition particulière que présente le pénultième anneau de l'abdomen, en dessous dans les femelles, à laisser béante son incision postérieure pour donner passage, chez la plupart des espèces,' si ce n'est chez toutes, à un faisceau de poUs courts, mais serrés, qui paraît implanté sur une pièce organique. Je n'ai pas malheureusement £ ma disposition assez d'individus à briser pour pouvoir étudier comme je le voudrais cette particularité, qui se rattache peut-être aux organes sexuels.
Les chenilles des. Ophioâss ont à peu près les mêmes habitudes que celles des Catocala, avec lesquelles elles ont quelques points de contact (l'aplatissement du ventre, les taches foncées dont il est marqué, etc.); toutefois, si l'on examine ces rapports d'un peu haut, on voit qu'ils ne sont autres que ceux que présentent entre elles toutes les chenilles auxquelles la nature a donné comme moyen de conservation, l'habitude de se tenir exactement collées le long des branches, et oh trouvera qu'ils se reproduisent non-seulement dans cette famille , mais aussi chez c|ùeiqûes-unes des Noctuelles Trifides (MUelia), chez les Bombyx (Lasucàmpa^ PcecUoeampa^ etc.}; et enfin, jusque chez .les Tortricides et les Nolides {Halias, Nola) y elc. Il n'est donc pas exact de rapprocher, .comme la plupart des auteurs l'ont fait, tes premiers étais des Ophiodes, de coût des CatoMtt, avec lesquels elles ont sans doute des points de ressemblance, mais ni plus ni moins que beaucoup d'autres genres de la grande classe des. Quadriûdes. .
La véritable patrie des Ophiodes est l'Afrique, mais une d'elles s'est propagée sûr nos côtes méditerranéennes, et tme autre paraît véritablement propre à l'Europe.
Nota. J'ai sous les yeux un dessin d'Abbot, qui parait se rapporter assez exactement avec l'espèce donnée par Hubner dans son Zvtraege n° 75, 76, sous le nom 4e Phoberia Atomarïs. Cette espèce, que je n'ai pas vue en nature* parait avoisiner beaucoup les Ophiodes, mais elle n'est évidemment pas du mène genre, ainsi que le prouvent et sa patrie et sa chenille, qui se rapproche beaucoup de eelles des Opkiusa proprement dites. Je regrette de n'avoir pas vu en nature l'insecte parfait, qui constitue peut-être un genre
GROUPE J
ifc l634« OPHIODSS TlERHiBA Cri
Cr. 17Î E — Fab. 32 — Schwarz. Beîtr.'p. 77 pi. XI f. 5 — Enc. 47 — God. II p. 119 pi. 55 — Tr. III p, 300 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1349 =; resta Esp. 1. 141 f. 1 — Bork. p. 115 no 45 = Olivacea Vill. 834 pi. V f. 9 = Auricularis Hb. 321, 777.
57 mm . Ailes super, d'un vert-olire pâle, avec de fines stries à peine plus foncées, ainsi que les lignes médianes, qui forment un trapèze et se réunissent près du Bord interne. L'espace terminal d'un brun feuillemorte, marqué de deux sinus, l'un entre la 2« et la 3 e nervule dé la médiane, l'autre près de la côte, tridenté et marqué de points noirs. Tache réniforme feuille-morte. Une tache costale à la naissance de la coudée. Ailes inférieures d'un jaune-fauve, avec une tache noire plus ou moins large, mais n'atteignant pas la côte. Thorax vert, abdomen jaune, unis.
Chenille d'un gris plus ou moins brunâtre ou vineux, avec des stries longitudinales plus foncées; la tête grise, avec une tache jaunâtre; les stigmates noirs ; les pattes concolores. Elle vit, en septembre et octobre, sur plusieurs arbustes, mais surtout sur les térébinthes (PUtecia tfiert- Hnthus et lentiscus).
Italie, midi de la France» nord de l' Afrique, en juin. Coll. Div. Commune maintenant.
Un peu plus grande, plus striée. La tache costale de la coudée trèsgrande. Bande noire des inférieures très-large et touchant à peu près les deux bords.
Inde centrale. Coll. Saunders. Chine et Nouvelle-Hollande. M. N.
La dernière localité parait peu probable. Il en existe cependant au Muséum un individu ainsi étiqueté.
i635. Ophiodes Hottentota Gn.
Très-voisine de la Tir rhœa, ' àont elle diffère néanmoins tout-a-fait par les caractères suivants : Elle est plus grande. Les ailes supérieures sont plus oblongues et à peine dentées. Leur couleur est entièrement d'un grisjaunâtre, qui a pu être verdâtre quand l'insecte était frais, mais qui, dans tous les cas, est unicolore, même au bord terminal. Celui-ci n'a point, par conséquent, de traces de brun, comme dans la Tirrhœa, et est simplement séparé par une ligne subterminale de même forme, noirâtre, qui se perd dans une tache apicale. La tache réniforme est plus régulière. La bande des ailes infér. est plus large, très-rapprochée du bord et touche
Lépidoptères, Tome 7. 16
presque le* deux angles* Le second article des palpes est sécuriforme, for-» mant presque un bec horizontal et entièrement d'un brun foncé.
Pays des Hottentots. Rapportée par M. Delalande. Coll. Marchand. Un cf.
GROUPE II
i636. Ophiobes Parallblipipeda Gn.
50mm # Ailes super, entières, triangulaires, à angles étnonssés ; d'un pis-brun de bois, avec trois lignes fines, droites, écartées, claires, liserées «Jebruo : les deux premières presque parallèles, la troisième suivie de petits points formant avec la seconde un triangle donWa pointe se termine à l'angle interne, et dont la base est plus foncée que le reste de l'.aile. Quelques petits points terminaux* Tache réniforme obscure, assez grande, mais mal arrêtée. Ailes infér. un peu échancrées a l'angle anal, d'un jaune d'ocre foncé, uni, sans aucune bordure. Abdomen du même jaune. Dessous des quatre ailes de cette couleur, avec la côte et l'angle externe lavés et saupoudrés de rougeâtre, sans autres dessins qu'une lunule cellulaire noirâtre aux supérieures. Bord abdominal des ailes inférieures formant un large repli ou poche remplie de poils longs, raides et fascicules.
Sénégal. Coll. Feôsthamel.
Cette curieuse espèce ne peut étire confondue avec aucune autre. Ses ailes supérieures rappellent celles de nos Cloatera Ànachoreta , Anast*malts, etc. Peut-être devra-t-elle former un genre a part.
GROUPE III
iÇ3y. Ophiodes Remigioides Gn.
Cette espèce ressemble tout-à-fait aux JRemigia pour les dessins des ailes supérieures, mais elle n'a aucun de leurs caractères Organiques.
ai 1 "». Àfltf «J4P& d'un ffis-cajffl& po^ntil^é de brunâtre, avec la cote et tous les dessins qui en naissent, d'un brun velouté. ligne extrabasilaire très-oblique, très-droite, largement ombrée extérieurement, précédée au bord interne d'une tache noire, arrondie, cerclée de clair. Coudée ondulée jusqu'à la dernière nervule de la Sous-costale, puis droite. Tache résUorme confuse, large, surmenant une autre tache très-grande, bilobjée, ^ baril* fins, qui s'appuie eljerw&ne sur trois Uçnes parallèles, ondées au» bord Mttwne* Orbiculaire formée d'un très-petit point clair cerclé de brun. Subtermlna^B ©i^ée-*ieûfcée,ayeç un point noix dans chaque dent. Aile» infér. d'un jaune-fauve, avec une banale vague, subierminale, noirâtre, surmontée près de l'angle anal d'un .trait semblable. Dessous d'un jime luisant* veto, sans taches, abdomen Jaune. Dessous du corps d'un jaune-roux. Pattes trè*»*eiues et comme laineuses. Dernier article des palpes tritsreourt et connue*
Inde centrale. Coll. Gn. et Marchand.
GROUPE IV
i638. Ophiodes Tràpezium Cn.
00**. mite, Ailes super, aiguës a l'apex ; d'un jaune-olivAtrè sale, semé d'atomes bruns, atte tout la bord terminal d'un brun de bois, nettement sapai* par la siibterurinale, qui est droite, fine, claire, entre deux tiets foncés. Les deux lignés médianes fines, tonnes, formant lin If arrondi, très-ouvert Tache rétriformfe nette, brune. Attes tafér. d'îm grfsblanc sale, arec le bord 'terminal largement brun. tin filet terminal dénié aux quatre ailes. Dessous des supérieures d'un gris sale, avec des poils concolores dans la cellule, et une large banda vague, subterminale, noirâtre. Dessous des inférieures d'un gris-ochracé clair, nuancé de roussâtre, «vec la oôte garnie à la base de poils épais* Thorax roussâtre.
Femelle. Ailes super, entièrement cf un brun-roussâtre ou «folâtre, avec l'ombre qui borde antérieurement la subterminale beaucoup plus large. Inférieures plus roussàtres, sans poils A la base an dessous.
Silhet. Coll. Saunders et Gn. On Ta reçue en abondance dans ces derniers temps.
Cette espèce fait le passage du groupe do Ttrvkteu à «étal dé Lwtarw, . quoique par ses ailes acuminées au sommet, ses palpes, dont le dernier article est ascendant, et les dessins de ses ailes, elle semble appartenir encore au premier. Le mâle semble , au premier aspect, très-différent de la femelle. Elle paraît du reste varier pour le fond de la Couleur.
Type. 1639. Ophiodes Lunaris W.-v.
Wîen..Vera. Aa-4 — Pab. 476 — »sp. pi. «7 — Bortt. 868 — Engr. (!a Lunarre) 5» e-tf — 8epp. IV pi. M et 96 — Tr. ni p. 86* — 3od. H p. m pt. 55 — Gn. Ind. p. 8*8 -7 Bàv. U60 = Mêttris tfab. 10? — Barfc. 106 = J*9*r Esp. pi. 09 f. a =*e flotGeoff. p. 158.
Lart). Sepp. — DG.
60 mm . Ailes super, oblongues, subdentées, festonnée* j oVun grte-testacé, saupoudré d'atomes noirs, avec l'espace terminal d'un brun-noisette, et des nuages bruns sur l'espace subterminal et au bas de rextrabasUaire. Les deux lignes médianes assez rapprochées, non déniées, très-nettes, d'un gris-ochracé clair. La subterminale foncée, irrégulièrement ondée. Tache rémTorme très-visîblè, étranglée, de la couleur foncée, frrbiculâlre formant un très-petit point noir. Un point semblable près de la base. Ailes inférieures d'un gris-noisette clair, avec Un nuage noirâtre vers le milieu. Dessous des quatre d'un gris-ochracé clair, saupoudré, avec une lunote
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cellulaire plus obscure pour tout dessin. — Femelle semblable, mais généralement plus sombre*
Asseï commune dans les bois secs de toute l'Europe» en mat. Coll. Div.
Chenille d'un gris-testacé, marbré et strié de noirâtre, avec les lignes ordinaires formées par l'agglomération des atomes, fines, géminées, ondulées. Stigmatale plus large, d'un brun-rougeâtre. Stigmates au-dessus, cerclés de noir. Deux taches sous-dorsales d'un jaune d'ocre , bordées de rouge&tre et de noir. Caroncules du 11 e anneau de même couleur. Tête rougeâtre, avec les côtés Jaunes. Elle vit, en juillet, sur le chêne.
i64o. Ophiodes Selenàris Gn.
Un tiers plus petite que Lunaris, dont elle a le port, et à laquelle elle ressemble beaucoup; Le fond des ailes supérieures est plutôt rouss&tre que verdâtre, avec l'espace terminal d'un gris-cendré. La ligne extrada-silaireest fortement brisée au milieu, où elle forme un angle très-aigu. La coudée, au contraire, est simplement arquée et très-oblique; sonextre* mité Inférieure rejoint presque celle de l'extrabasilaire. La subterminato est bordée de noir. Les taches, les points terminaux, les ailes inférieures et le dessous diffèrent très-peu de ceux de Lunari*.
Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv.
i64i. Ophiodes Mejanesi Gn;
43mm, Notablement plus petite que Lunaris^ à laquelle elle ressemble. Ses ailes supérieures sont d'un ton plus jaune. La ligne extrabasilaire est plus oblique. La coudée plus tortueuse. L'espace terminal est grisâtre, plus clair que celui qui le précède. Un filet denté, roussàtre, précède la frange. Les ailes inférieures sont plus claires, avec le bord terminal plus nettement brun. Leur frange est d'un blanc pur, coupée de brun vis-à-vis de la cellule. Le dessous des quatre ailes est blanchâtre, avec une large bande terminale noire, bien marquée.
Sénégal. Coll. Feisthamel. Recueillie par M. Mejanés, lieutenant de vaisseau. Une seule 9 •
1642. Ophiodes Dianàris Gn.
Elle a aussi une certaine ressemblance avec notre Lunaris % dont elle commence pourtant à s'éloigner.
50mm, Ailes supérieures d'un gris-cendré sale et comme un peu verdàtre, avec la ligne subterminale très-marquée, formant deux angles prononcés en dehors et un rentrant au milieu, et fortement ombrée, du côté
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Interne, de brun-olivâtre fondu; les autres lignes non distinctes. Tache réniforme seule visible, étroite, très-étranglée au milieu, à bords fins» bruns, avec deux traits centraux semblables. Une Iiture noirâtre à la côte, un peu au-dessus, et quelques points noirâtres sur les nervures, lui faisant suite. Ailes infér. d'un jaune*ochracé clair, devenant un peu roussâtre en approchant de la bordure noire, qui est très-large, égale, et occupe les deux tiers de l'aile. Dessous des quatre d'un gris-jaunâtre très-clair avec une large bordure noirâtre, fondue.
Abyssinie. M. N. Une Ç.
l643. OPHIODES HoPfil Bdv.
Bdv. Faon. Mad. p. loi pi. 1$ f. 3.
55 m ». Ailes super, oblongues, d'un brun-roux, tablé de noir, avec le bord terminal d'un gris clair, séparé du fond par la subterminale, qui forme deux sinus, dont l'inférieur très-grand et très-profond. Lignes médianes â peine visibles, en V écarté. Une traînée d'atomes sur l'espace ■ubterminal, qui est plus foncé que le reste. Ailes inférieures comme chef l'espèce précédente, et seulement un peu plus obscures. Dessous des quatre ailes blanc, avec une large bordure très-tranchée, et une lunule cellulaire aux supérieures, d'un brun-noir, et la frange blanche,
Madagascar. Coll. Bdv.
Gen. OPHYX Gn.
Chenilles — Antennes épaisses, crénelées de cils isolés, très-courts,
dans les Ç. Palpes ascendants-obliques, presque droits, bicolores, le S 4 article mince, à poils denses, lissés, le 3 e du tiers, comprimé, tronqué carrément au sommet. Trompe grêle. Thorax lisse, peu convexe, à collier court, arrondi. Abdomen comme dans le genre précédent. Ailes épaisses, entières, veloutées, concolores et presque fk dessins communs, à franges courtes : les supérieures un peu oblongues, arrondies au bord terminal, à apex non échancré ; les inférieures subtriangulaires : la l re nervule insérée exactement au même point que la seconde.
Au premier aspect, ce genre semblerait devoir faire partie du précédent; ce n'est qu'en l'étudiant de plus prés qu'on ne peut éviter de l'en séparer. Les caractères ci-dessus diront pourquoi. Quoi qu'il en soit , les Ophys se rapprochent beaucoup des Ophiodes du groupe de Lunoris , mais leurs dessins soient encore plus simples. U serait à désirer qu'on connût davantage d'individus, et surtout des mâles bien conservés.
Les deux espèces connues sont Océaniennes.
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Gto. PSEUDOÏ^HIA Cù.
Ôphiusa auctor.
Chenffle rase, iubcyHftétrèftte, à tête petite, garnie ée ptiik courts, Waymnt ni &nit&ncë bêfktè sur le 1 1* ntiheûu, ni tachés foncées toit* fe fcfrftfct; trtvA»*. sur les ïirbfes c&htrt lés branches desquels elle se tknl voilée. — - Ckïysaftèfe obtuse, non efflorescente, enfermée dans une coque imparfaite, à la skrfaGe delà terre. — Antennes du genre Ophiodes. Palpes assez minces, le 2 e article un peu arauê, le 3* du tiers, horizontal, linéaire-obtus. Toupet frontal serré, épais, mais non triangulaire ni relei/e. Corps assez grêle, le thorax Vêtu, tisse, f abdomen lisse, conique et terminé en pointé effilée dans tes cf. Ailes super, épaisses, squûmmeusés, subdentées, à frange large, double, à lignes très-visibles mais interrompues. Le dessous des inférieures luisant, nullement velu dans aucun sexe.
Ce n'est certainement que par des caractères peu saillants, quoiqu'assez
i644- Ophïx Ochropteba 0a.
52 mm . Ailes d'un jaune d'ocre tirant sur le brun, avec une série terminale de petits points pianos liserés de noir, mais peu marquée , surtout aux inférieures, et tout-à-fait uulle eu-dessous. Supérieures avec la première moitié d'un ton plus clair, mais n'étant séparée par aucune ligne de la partie foncée, qui est traversée par une seule ligne (te subterminale) ondée, formée par des atomes blancs, et marquée d'un tfâtt brun, vague, \
entre les l re et 2 e supérieures. Un point a peine visible à la place de l'orbiculaire. Point de réaifonne. Ailes infér. couvertes de stries faibles, noirâtres, sans dessins. Dessous des quatre ailes également sans dessins, mais d'un ton plus enfumé que le dessus* Pqitribet jaiabes tttérlrtrea, et pattes postérieures d'un brun-noir.
Australie. î|. N. tJne seule Ç élevée de cnenille par M. Yerreaux.
i645« Qpbtk Bipartite, G**
Taille et port de la précédente. Ailes d'un gris ochraçé cla|r* avec .jputj» la dernière moitié d'un gris, foncé uu peu viojâtre» strié de, nn,ir 4 s£pgr£ de la première nuance par une ligne oblique, droite, allant de, la jtjHe dje{5 supérieures à la moitié du bord abdominal des inférieures, non déterminée et accusée seulement par un ton plus foncé, tîne siÊrite de points Ibrancbâtres, terminaux, confondus en partie, avec les stries. Dessous obscur. Collier ayant une tache triangulaire postérieure, d'un noir vif.
Australie. M. N. Un seul çf en mauvais état et sans antennes.
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nombreux, qne ce gare diffère des Opkiod**; mais en pointa s'assurer en les comparant, qu'il eût été difficile de les réunir «ans disparate. Aussi, avais-je dans mon fndes, rejeté Vlllunàris dans le ramassis où étaient en* tassées toutes tes espèces européennes de cette famille, sous le nom d'Opkiusa, et M. Diiponchel avait suivi mon exemple dans son catalogue.
Ce genre n'a point jusqu'ici d'analogues dans les exotiques. Les caractères ci-dessus et l'histoire de l'espèce typique me dispensent d'entrer ici dans aucun détail.
* l646. PSETJDOPHIA IlXUNARIS Hb. 1
Hb. 565, 574, 868 — Tr. III 3*5 et sup, p. 15* — God. II p. 186 pi. 55 — Bdv. 1800 •— Gn. Ind. p. 248.
Lan>. BRG*
SS* 1 ». AHes super» d'un gris de poussière* plus ou moins aspergées d'atomes foocés, avec «a feston terminal denté, et les trois lignes ordinaires , noirfttres ; les deux médianes mal écrites et souvent interrompue», parfois même nulles : la subterminale mieux marquée, faiblement Userée de clair et précédée d'une série de taches noires, aiguës, pins ou moins nombreuses. Taehe réniforme réduite à deux points clairs superposés, à peine distincts. Orbicuiaire nulle. Ailes inférieures ayant le bord terminal concolore aux supérieures , la base plus claire et jaunâtre , et une large bande subterminale noirâtre, éteinte, ou plus ou moins prononcée. Dessous sans lignes ni taches. — Femelle ordinairement plus petite et plus foncée.
Midi de la France et de l'Italie, en juin. Coll. Diy. Commune maintenant.
Elle varie prodigieusement pour la taiHe, la couleur et la netteté des dessins.
Chenille d'un gris-cendré ou rougeâtre, avec la vasculaire et les s%. matales continues, d'un jaunâtre «diseur. Une tache semblable, arrondie, de chaque coté de la vasculaire, sur le h 9 anneau, e{ une arête de même couleur, bordée de noir en arrière, à l'extrémité du liq. Stigmates noirs. Tête et pattes concolore». Elle vit, en septembre et octobre, sur les Tfenmrw»
ï647« PâBtDOPaiA GïWÏILtTtA H.-S.
Herr.-Sch. Î78.
Larv. ignot.
Je ne l'ai pas vue en nature, mais, d'après la figure précitée, elle me parait tout-à-fait de ce genre, et très-voisine d'ift»*rtf. En voici une description abrégée*
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39°"». Ailes super, subdentées; d'un cendré-jaunâtre, arec tes deux lignes médianes rapprochées, ondées et sinuées, vagues, noirâtres, éclairées du côté interne! La tache orbicalaire formant un point qui touche l'extrabasiiaire, la réniforme, une goutte noirâtre. Ligne subterminale bien marquée, à deux brisures principales, d'un jaune-brun. Une série terminale de point noirs, éclairés de blanc. Ailes infér. d'un testaeé clair, avec une large bande subterminale noirâtre, fondue par en haut et expirant avant la côte. Abdomen d'un rose sale. '•
Je ne connais pas sa patrie.
Gen. OPHISMA Go.
Chenilles.. ..... — - Antennes filiformes ou pubescentes. Palpes très-ascen-
dants, non comprimés, arqués, le 2 e article un peu xenfié, velu- lissé, le 3* court ou n'excédant jamais la moitié du précédent. Trompe moyenne. Thorax robuste, subrectangulaire, convexe, lisse, vêtu, à poils serrés, à çoUier large. Abdomen gros, tisse, velu en dessus, conique dans les çf, conique-obtus dans les 9» terminé dans les deux sexes par un bouquet de poils bien marqué. Jambes très -épaisses, les deux premières paires à poils denses, mais courts. Ailes super* entières, à côte arquée au sommet, à apex aigu ou falqué, épaisses, lissées, à frange moyenne, serrée : inférieures un peu prolongées à la nervure abdominale , et échancrées à t angle anal. l re nervule insérée vis-à-vis de la4fi.>
L'Amérique, l'Asie et l'Afrique fournissent des espèces à ce genre, déjà assez nombreux, et qui peut se diviser en quatre groupes assez caractérisés.
Le premier est indien. Les antennes sont complètement filiformes , le dernier article des palpes très-court et confondu avec le précédent ; ses ailes infér. ont une large bande noire, comme chez certaines Ophiodes.
Le second a un rapport sommaire avec les Pseud&phia. Les antennes des mâles sont distinctement crénelées de cils disposés par bouquets, l'abdomen est terminé par un faisceau de poils écartés et élargis. Les ailes sont plutôt aiguës que falquées. Les lignes sont nombreuses, mais peu distinctes. Il habite l'Amérique Méridionale.
Le troisième a les antennes subcrénelées, mais d'une manière à peine distincte. Ses palpes sont longs, très-recourbés, et leur troisième article égale presque la moitié du second. La ligne extrabasilaire seule est bien marquée, droite et oblique. Il .habite à la fois l'Inde et l'Amérique.
Le quatrième a, de nouveau, les antennes absolument filiformes, avec le 2 e article des palpes moins arqué. Les lignes de ses ailes sont visiblement et régulièrement denticulées. Je n'en connais que des îles africaines, de l'Océan Indien.
Enfin, le cinquième qui se rapproche davantage des Achtm, a les antennes crénelées de verticilles très-courts, les palpes assez grêles, à 2» ar-
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ticle ensiforme, bien marqué. Les genoux antérieurs ont un bouquet de poils très-épais, et les jambes postérieures sont très-robustes. 11 est américain.
Tous ces groupes (à l'exception, peut-être, du dernier, qui pourra plus tard former un genre) , n'en présentent pas moins entre eux un air de famille bien prononcé. Leurs ailes supérieures sont plus ou moins aiguës et talquées, et, presque toujours leur bord est teinté de gris clair, dont on retrouve toujours les traces sur la frange des unes ou des autres, quelle que soit la couleur du fond.
On ne sait rien des habitudes ni des premiers états de ces insectes. Les auteurs anciens paraissent en avoir connu quelques-uns. Umminia, Cr. 267, F. (Ummtnea Fab. 22) , pourrait bien être une Ophisma du 4« groupe, et PrUanis , Cr. 115 D. Enc. 33, me parait tout-à-fait appartenir à ce genre, et peut-être aussi à ce groupe, malgré la différence de patrie. Mais je ne ies ai vues ni Pu ne ni l'autre en nature.
GROUPE I
1648. Ophisma Gravata • Gn.
58 m,n . Ailes super, très-entières, à sommet falqué ; d'un gris-jaunâtre clair, un peu glacé de lilas, semé d'atomes noirs, et légèrement teinté de roussâtre sur le disque, avec la ligne extrabasilaire très-droite, fine, noirâtre, puis deux autres lignes parallèles, denticulées, plus ou moins oblitérées, la première noirâtre, la seconde (la subterminale) claire. Allés infér. d'un jaune d'ocre très-pâle, avec une large bande noire terminale très-tranchée et échancrée extérieurement, prés de l'angle anal. Dessous des super, couleur d'ocre pâle à la base, avec une lunule cellulaire et une large bande subterminale noirâtres. Dessous des infér. d'un gris-blanc-incarnat ou jaunâtre, avec un très-petit point cellulaire et des atomes noirs. — Les deux sexes semblables.
Indes Orientales. Coll. Gn. Parait commune.
On remarquera chez cette espèce (comme chez plusieurs de cette tribu) que le dessin du dessus ne correspond nullement à celui du dessous, et en est au contraire l'opposé. Ainsi, la bande noire des ailes inférieures, si marquée en dessus, disparaît & la surface opposée pour reparaîtra sous les ailes supérieures, qui en sont privées en dessus.
GROUPE II
1649. Ophisma Abmjnàris Gn.
42 mm . Ailes entières 1 les super. û\'un gris clair un peu teinté de roussâtre et marqué ça et là d'atomes noirs, avec le bord terminal teinté de blanc. Quatre lignes confuses, un peu plus foncées : l'extrabasilaire droite, souvent mieux marquée et ombrée intérieurement. Une tache apicale roussâtre manquant souvent* Ailes inférieures d'un gris-jaunâtre, avec une
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bordure brunâtre surmontée d'une ligne fine semblable. Dessous des quatre ailes gris, avec un point cellulaire ocellé, et une ligne ondée, gris. Ligne des super, géminée et suivie extérieurement de taches obscures. Base couverte de poils ocbracés.
Colombie. Coll. Gn., Saunders, etc.
Point de tache apicale. Ligne extrabasilaire semblable aux autres. Tous les dessins plus pâles et comme oblitérés, fnfér. fcîus claires.
Brésil? Coll. Go.
Beaucoup plus grande (55 mœ ). Montevideo. Coll. FeistbameL
i65o. Ophisma Dëltjnaris Gn.
50mm. Extrêmement voisine dé la précédente et surtout de la var. B. Les ailes super, sont plus obscures, glacées de violâtre et un peu luisantes ; les lignes y sont à peine distinctes, surtout l'extrabasiiaire. La ubterminale est marquée d'un groupe d'atomes blancs dans chacune des dents, et précédée de trois lignes rousses rapprochées, presque parallèles-. Les ailes infér. sont aussi beaucoup p)us obscures, en sorte que la bordure terminale et la ligne qui la surmonte se confondent presque avec lé fond. La tache apicale des super, manque complètement. En dessous, les lunules cellulaires sont bouchées et mal définies.
Coll. Marchand. Un <f dont il ignore la patrie. SeràK-ce Une variété locale de la précédente ?
GROUPE UI
i65i. Ophisma Tropïcalis Bdv.
Bdv. In mus.
55 à 65 mm . Ailes super, entières et falquées à l'apex ; d'un brun de bois, avec la ligne extrabasUaire droite, fine, claire, souvent suivie d'une large éclaircie en forme de bande, d'un gris clair. Deux petits points noirs superposés, au sommet de la cellule. Une liture noirâtre, contournée, vague, près de l'apex. Ligue coudée rarement visible, finement denticulée. Ailes infér. presque du même brun que les super, avec une large. bande subterminale plus foncée, mais peu distincte, surmontée d'une ligne fine de la t même couleur. Bord terminal des quatre ailes marqué de très-petits points noirs, et saupoudré de blanc-violâtre. Disque des infér. en dessous saupoudré de la même teinte, avec un point cellulaire et une fine ligue dentée.
Brésil, Cuba, Colombie. Coll Div.
ris:
Pi:
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A. CirocInÉacula
Une tache orangée, irrégulière, au bord interne de l'aile supérieure, entre les deux lignes médianes, se rétrécissant à mesure qu'elle remonte, et parfois divisée en deux.
Même* localités. Coll. Bdv. et Feistn.
Ailes super, d'an bran uni, à bord omoolore, et sans autres dessins que la ligne extrabasilaire, qui est très*€ne, et les deux points cellulaires»
Brésil. Coll. Gn.
Du même brun, avec la ligne extrabasilaire double, et formant deux lignes assez écartées, bien droites et bien parallèles, un peu ombrées.
ï. l65a. OPHfSMA Macaria Cr.
,: Cr. 129 D.
(( Ailes super, avec deux lignes bien distinctes, partageant l'aile en trois
U couleurs, savoir : Textrabasilaire d'un blanc-violâtre fondu, légèrement
I, arquée, limitant un espace d'un roux-marron uni, à seconde ligne très-
r , contournée, partant de l'apex et formant un arc profond au milieu de l'aile,
^ bornant un espace d'un tyran-noir, dans lequel sont deux petits points
superposés et cernés de clair dans la cellule. Espace terminal d'un gris- Iilas (et non rouge-brique, comme dans Cramer), avec une tache noire, vague, sur la 4 e nervule inférieure, près de la ligne. De petits points terminaux noirs. Ailes infér. d'un brun-noir, avec le bord plus clair, et deux lignes non parallèles partant de l'angle anal, séparées par du brun plus intense et se perdant à mesure qu'elles avancent. Dessous d'un brun-noir uni. Les inférieures avec le bord soyeux et tout le disque couvert de poils serrés. Thorax roux, comme la base des ailes supérieures.
Guyane. Coll. Marchand. Un 0*.
Nota. U ne faut pats confondre cette Macaria de Cramer avec la Ma- * carea du même auteur, avec laquelle elle a, sur ses figures, quelque res-
semblance, mais qui appartient à un genre et même à une tribu toute différente (Voyez Plasia Macarea).
i653. OpnisMA Despagnesi Gn.
Cette espèce a une affinité évidente avec la précédente, et se lie, par elle, aux autres Ophisma^ dont , au premier abord , elle paraît très-différente.
Sî ram . Ailes entières : les supérieures aiguës, mais non falquées au sommet; d'un brun-bronzé , avec tout l'espace termina] nettement coupé,
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d'un grts-jaunâtre » mêlé de rosé , ou même tout-à-fait rosé, et marqué d'une série de petits points terminaux. Lignes extrabasilaire et coudée parallèles, droites, verticales, très-écartées, d'un blanc-rosé, précédées de brun fondu; la dernière (qui limite l'espace terminal clair) formant un coude au sommet de l'aile ; la première précédée intérieurement d'une bandelette foncée, qui s'évase en arrivant & la côte. Deux très-petits points bruns cerclés de rose, superposés à la place de la tache réniforme, et, au-dessous, des traces d'une ligne en zigzag, deux fois recourbée. Ailes infér. brunes, à bord terminal éclairci et ponctué, avec deux lignes anales, claires, rosées, dont la supérieure anguleuse. Dessous d'un brun foncé, velu, uni. Pattes et poitrine velues. Palpes épais , dressés.
Femelle ayant le dessous plus clair et non velu, avec une ligne denticulée, et une ombre vague, subterminale. #
Cayenne. Envoyée à M. Feisthamel, par M. Despagne, chef de bataillon d'Infanterie de marine , naturaliste passionné , et qui est mort lieutenant-colonel, commandant militaire à l'He-Bourbon.
l654. OpHISMA TOBSlUNEA Go.
A8 mm . Ailes super, à apex aigu et falqué, à angle interne très-arrondi; d'un brun-noirâtre, saupoudré d'écaillés d'un blanc-bleuâtre, avec l'espace médian d'un gris-jaunâtre ou rougeâlre : ces deux nuances séparées par les deux médianes, qui sont fines, d'un blanc-lilas , finement liseré de brun-rougeâtre ; l'extrabasilaire droite , un peu oblique ; la coudée extrêmement contournée, formant un angle très-saillant sur la l re supérieure, puis presque droite jusqu'à la 3 e inférieure , où elle se recourbe en goutte pour remonter jusque sous la tache réniforme, qu'elle touche, puis redescendant, en formant une nouvelle goutte plus grande, jusqu'au bord interne. Les deux taches ordinaires très-visibles, de forme normale, remplies de brun. Après la réniforme, on voit, sur la première nervule supérieure, deux petits points foncés , et un autre à la côte, cerclé de blanc. L'angle de la coudée envoie, à l'apex, une fine ligne blanche. Ailes infér. d'un brun-noirâtre saupoudré , comme les supérieures , avec une ligne presque droite , lilas , liserée de brun-rouge , qui part de l'angle anal et n'atteint pas la côte. Dessous des quatre d'un gris-brun , avec une série médiane de petits points blancs nervuraux.
Inde centrale. Coll. Gn. Une $, qui est un peu passée, en sorte que la description peut être inexacte, quant aux couleurs.
i655. Ophisma Rigidistria Go.
50mm. Ailes super» à apex aigu et subfalqué, à angle interne arrondi ; d'un brun-chocolat , glacées de violet clair sur le disque , avec les deux lignes médianes très-peu visibles, d'un brun-violet, presque absorbées par
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la couleur du fond et le reflet; l'extrabasilaire presque droite; la coudée fortement dentée. Entre elles est une ligne très-bien marquée, droite, touchant les deux bords, d'un brun foncé, liserée extérieurement par un filet brun» intérieurement par du blanc-lilas fondu , très-apparent. Bord terminal lavé, ainsi que la frange, de blanc-lilas, sur lequel les points terminaux se découpent. Ailes infér. noirâtres , avec une partie du bord et de la frange lavée de blanc-lilas, quelques points blancs à l'angle anal, et une légère empreinte de lignes claires, formée par des poils sur le disque : leur dessous d'un cendré -jaunâtre , avec trois lignes ondées, parallèles, plus foncées; la dernière éclairée de blanchâtre en dessous.
Inde centrale. Coll. Gn. UneÇ.
l656. OPHISMÀ PrjESTANS Gn.
66 mm . Ailes super, aiguës, subfalquées , ayant l'espace basilaire d'uâ brun-rouge mêlé de verdâtre jusqu'à l'extrabasilaire, qui est très-droite, très-tranchée; l'espace médian d'un gris-vert, traversé par une ligne fine, nette, contenant la réniforme, qui est trés-étroite et marquée d'un point brun à chaque bout, et limité par la coudée, qui est très-profondément sinuée; enfin, le reste de l'aile d'un brun-rouge fondu. Une grande tache costo-apicale, ferrugineuse, nettement tranchée et liserée de blanc, et au-dessous d'elle, l'apex d'un blanc-lilas. Ailes infér. noires, avec une large bande terminale orangée , s'arrétant à moitié. Dessous brun, trèssablé de violâtre ; les inférieures unies , les supérieures avec une bande dlscoldale jaune.
Madagascar. M. N. Un seul individu rapporté par M. Goudot. C'est, avec la Klugii, la plus belle espèce du genre, et peut-être de la tribu.
1657. Ophisma Ljetabilis Gn.
60 à 70 mœ . Ailes super, entières, d'un gris-carné soyeux, à reflet lilas , avec la demi-ligne et les deux médianes distinctes , rougeâtres , éclairées de carné-rougeâtre des deux côtés, ou, pour mieux dire, posées sur des bandelettes de cette couleur : les deux premières presque droites; la 3 e ondée et denticulée. Réniforme de même couleur! Une grande tache semi-lunaire ,- costo-apicale , d'un brun-noir très-tranché et liseré de blanc. Ailes infér. d'un cendré soyeux, uni : les quatre ayant , au bord terminal, une teinte d'un blanc-lilas , qui s'étend sur la frange. Dessous presque uni; les inférieures avec une série subterminale de petites taches arrondies, jaunâtres, entre les nervures.
Inde centrale, M. N. et coll. Gn. Quatre exemplaires.
Nota. C'est à la suite de cette espèce qu'il faut placer VOph. Peropuca fib. Zutr. 541, 542, de Montevideo. Elle ne diffère presque de la Zœfct- Hlis, que par sa couleur d'un brun foncé.
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GROUPE IV
i658. Ophisma Fhhta g*.
6**»». Ailes super, subfalquées, d'un brun de terne d'ombre» uni, nu peu luisant , avec une bandelette terminale d'un cendré-violftlre clair» parallèle au bord , nettement détachée , nuis n'atteignant pas les deux angles. Le fond un peu plus foncé a son approche. Lignes, médianes et ombre médiane visibles, parallèles, denticulées, fines, brunes. Deux points superposés sur un espace un peu clair, à la place de la tache réniforme. Un très-petit point blanc, formé par des poils, prés de l'attache de l'aile. Ailes infér. concblores, avec un liseré et une grande tache à l'angle externe, d'un blanc-cendré. Une série de points fins, noirs , précédant les franges, qui sont d'un cendré-violâtre, aux quatre ailes. ï)essoùs brun , sablé de gris-violâtre, avec un trait cellulaire et deux lignes brunes, peu distinctes, et le bord gris. Thorax, abdomen et palpes concoures. 3 e article de ces derniers assez long et subovâle.
Femelle plus petite, mais semblable,
lie Bourbon. Coll. Guérin.
1659. Ophisma Infinita çn.
Très-voisine de la précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété locale. *
Plus petite (56 mm ). Les ailes super., au lieu d'être bordées d'une bande grise, sont, au contraire, d'un brun plus foncé au bord terminal , la frange entière comprise. Les ailes infér. n'ont que la tache de l'angle externe et quelques atomes terminaux qui l'avoislnent. Le reste est d'un brun foncé, y compris la frange. La dernière paire de pattes est beaucoup plus velue. Quant à la paire intermédiaire , elle mérite une description particulière, La jambe est prodigieusement élargie ; l'intérieur est creux et tapissé de poils d'un blanc soyeux, qui forment 'eux-mêmes une seconde coque , contenue dans la coque bruue extérieure , laquelle est formée par des poils très-squammeux. Si on tire ces poils avec un erocbet, surtout ceux qui sont situés à la partie supérieure , Ils sortent de leur cavité , s'épanouissent au dehors et forment un faisceau ondulé et mêlé de quelques brins brunâtres.
Ile Maurice. Coll. Guérin. Un seul q*.
Nota. Il est très-extraordinaire que deux espèces aussi voisines que la Finita et V{nfinita y présentent une différence aussi considérable d'organisation. Aussi , malgré la différence des palpes, de la taille, de la patrie , etc., serals-je tenté de croire , bu que V Infinita pourrait bien être
OPHIUSÏM. ^43
le mâle de WFinita, et, dans ce cas , l'individu assez mal conservé de la première espèce , que je considère comme un mâle , ne serait qu'une grande femelle (à palpes différents , toutefois, et à pattes plus velues, ce qui est difficile a 1 supposer), ou que je n'ai pas vu le vrai mâle de la Fir nita, dont les pattes intermédiaires seraient alors organisées comme celles de YInfinita. Le temps noas apprendra à laquelle des trois hypothèses on doit s'arrêter.
tt
1660. Ophisma Klugii Bdv.
Faun. Mad. p. 103.
08mm. Ailes super, subfalquées , d'un fauve vif sablé de roux , avec toutes les lignes géminées, et l'ombre médiane composée de lunules épaisses , non contiguës , d'un nolr-vtolâtre. Les deux taches ordinaires de même couleur : la première punctiforme ; la seconde réniforine , asseï grande, presque pleine. De petits points noirs subterminaux. Ailes infér. d'un jaune fauve vif» avec le bord anal sali de brunâtre, et une bande virgulaire courte, d'un beau noir, depuis la cellule jusqu'à la 4 e nervule, où elle se termine en liture brunâtre. Extrémité de la frange des quatre ailes d'un blanc pur. Dessous d'un gris-roux , avec le discjue des supérieures fauve , celui des inférieures garni de poils drapés , courts , et des lignes peu distinctes. Côté externe des premières jambes mêlé de brun et de blanc ; jambes postérieures et commencement chi tarse munis de poils longs et denses, d'un gris-roux.
Ile Bourbep. Coll. Gaérin. Un seul o"«
Cette belle espèce est, aux Ûphisma % ce que la Meroatoria est aux autres Acheta pour les ailes supérieures.
GROUPE V
1661. Ophisma Minka Gn.
5£**». Ailes d'un brun-rouge porphyre , avec des traces de lignes ondées , interrompues , <"un gris-testaoé, une série subterminate de points noirs, éclairés de testacé, et la frange terminée par du rose. Supérieures avec la base et presque toute la côte d'un gris-testacé, séparé de la couleur du fond par une ligne oblique, gésriaée, très-droite, partant «lu bord interne, non loin de la base, et coupant la cellule pour rejoindre la cèle. Sur cette partie grise , se voient les lignes ordinaires dessinées en brunrouge, fines et ondulées. L'origine de la coudée est suivie, à la côte, de quatre traits semblables, et qui se perdent, ainsi qu'elle, dans un groupe d'écaillés d'un blanc-lHas vif, qui règne depuis la fin de la cellule jusqu'à l'apex, où il forme un point isolé. La tache rénîforme, perdue dans le
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brun-rouge, n'est accusée que par un petit point d'un blanc-lilas; l'orbiculaire qui se trouve dans la partie grise forme un point brun. Dessous des quatre ailes d'un rougeâtre clair, saupoudré, avec des bandes noirâtres, parallèles , vagues , plus distinctes aux inférieures : les supérieures ayant l'apex marqué de quelques atomes d'un blanc-lilas. Tarses distinctement annelés de jaune et de brun. Thorax varié de brun-rouge et de testacé.
Brésil. Coll. Bdv. Un beau a".
Gen. ACH/EA h\k
Hb. Ver*.
Chenilles ........ — Antennes de moyenne longueur, minces, filiformes dans
Us deux sexes, et munies , seulement à l'extrémité, de cils très-courts, très- fins et isolés. Palpes ascendants-verticaux \ appliqués contre le front, assez courts, • grêles, leur second article mince, un peu subulé, non argué, le 3 e linéaire, mais pas très -distinct du précédent, dont il n'excède jamais la moitié. Thorax lisse, sub-arrondi, à poils serrés, à collier large, uni. Abdomen lisse, conique dans les deux sexes, velu en dessus et terminé par un bouquet de poils obtus. Pattes moyennes, à jambes bien velues dans les çf*. Ailes larges, épaisses, veloutées : les supérieures à lignes et taches distinctes; les inférieures arrondies, noires, coupées de taches blanches ou jaunes, avec la frange bicolore. V e nervule insérée presque vis-à-vis de la 4" .
Ce genre est bien naturel et facilement reconnaissante sans que j'insiste sur ses caractères. Les ailes super, sont ordinairement aiguës, parfois même falquées au sommet. Les deux lignes médianes y sont toujours visibles et forment un trapèze bien marqué : la coudée seule est toujours dentée; l'extrabasilaire est le plus souvent droite ou simplement arquée. Les taches ordinaires sont plus ou moins visibles : l'orbiculaire, quand elle existe, est réduite à un point. Les ailes inférieures sont très-earactérisées, noires ou d'un brun noir, presque aussi épaisses que les supérieures, souvent traversées par une bande étroite, blanche ou jaune, et toujours marquées d'une, deux ou trois taches terminales de ces couleurs, dont les plus persistantes se rapprochent de la côte, et qui s'étendent toujours ^sur la frange. Le dessous n'offre rien de particulier. -*.
Les sexes n'offrent aucune différence pour les dessins, et sont plus difficiles à distinguer que dans tout autre genre, les antennes l'abdomen et les pattes ne présentant que des différences très-peu tranchées, et les dessins et la coupe des ailes étant absolument les mêmes.
Les Achœa habitent les Indes et l'Afrique. Les espèces sont assez nombreuses, très-voisines l'une de l'autre, et surtout très-sujettes à varier ; aussi faut-il beaucoup d'attention et un certain nombre d'exemplaires pour les distinguer; c'est dire qu'il faut se mettre en garde contre le désir de créer des espèces séparées. Les anciens auteurs en ont connu un certain nombre.
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Quant à leurs mœurs el à leurs premiers états, il ne doivent pas être éloignés de eeux de nos Ophiusa. J'observe, toutefois, que de toutes les Ophiusides et familles voisines, ce sont celles-ci qui ont le plus de parenté avec les Catecala.
J'ai divisé le genre en trois groupes. Le dernier est parfaitement homogène, et présente des caractères rigoureusement constants. Je ne puis en dire autant des deux autres, et surtout du premier, dont je n'ai vu ni les palpes, ni les antennes, ni l'abdomen.
GROUPE I
1662. Acbma Catocaloides. On. •
Je ne puis assurer que cette Noctuelle appartienne bien à ce genre , l'unique individu que je possède n'ayant plus de tête ni d'abdomen: ïl a une sorte de fausse ressemblance avec lés Catocala de la division de Conversa.
50 mm . Ailes super, entières, aiguës, mais non falquées à l'apex, d'un brun de terre d'ombre clair, avec les deux lignes médianes en trapèze , fines, ondées et dentées. La tache rénlforme pleine, peu apparente, traversée par l'ombre médiane : le tout d'un brun-obscur. Ailes infér. noirâtres^ avec une bande discoïdale finissant en pointe vers le milieu de l'aile. Une Iiture oblique au-dessous et trois taches marginales, d'un jaune clair. Dessous d'un gris-jaunâtre : les super, avec un gros point cellulaire, et une bande submarginale vague, les infér. avec des atomes, une fine lunule cellulaire, une ligne médiane et le bord , noirâtres. De très-petits points noirs terminaux.
Patrie P..'.. Coll. Bdv. (Je la crois africaine.)
GROUPE H
l663. ACHJEA DeJEANU Bdv.
Bdv. Faun. Mad. p. 102 pi. 15 f. 5.
57mm. Ailes super, entières, aiguës, mais non falquées; d'un brun Clair, nuancées de carné-violâtre au milieu, avec de petites lignes fines à peine visibles, et une série de très-petits points noirs, terminaux. Ailes infér. noires, à base grise, avec une large bande terminale, d'un jaune clair, s'arrétant brusquement à la seconde nervule de la médiane. Dessous des supérieures avec une bande médiane d'un jaune clair, suivie d'une large tache noire , vague, et une lunule cellulaire noirâtre. Dessous des infér. d'un gris uni, sans dessins.
Madagascar. Coll. Bdv.
a46 ophuwdjç.
l664. ÀOLEA EZEA Cr.
Cram. 230 D — Eue. 84 = Hirciu Fab. 66?
Facalt tcèvvoisin* fe te pxeeédente» Un peu pins «rawte. Ailes, super, semblables., maja avec las. Ugnes pin» Artuotea : l»«xtBabariaaiie gé«lnëe inférieurement, précédée et suivie de dam taches noin», sttbcanéiformes; la coudée pareillement double, mais ses deux filets écartés, ondes, noirs, placés sur la partie claire , et renfermant, antre eux , une ombre violàtre, assez large. Subterminale d'un roux clair. Une tache foncée à l'apex. Ailes lnfér. ayant la bordure Jaune moitié; moins larjp.
Côte de Guinée,. Décrite d'appès la figure de Cramer.
la description de la N. Hjiraw d* Eabricias meparaH H» cenrati* apex Ken. Jtesjfei «av oji: P9*Hq»oi U n'auraM W» cité ta figure d» Ciamer.
GROUPE EH
i665. Aghjea Mercatoria Fab.
Fab. 175 = MHicerte tf Cr. 823 E (non G.) = Ino Hb. Verz 2644.
Cramer * confondu cette espèce avec la MêHcart*. Hubier, qui s'en est aperçu,, a. rectifié cette, erreur et l'a nommée l*c; mais, outre qu'a existe déjà une Noctuelle exotique de ce. nom (Bcury, t. Ili pk xû>, celle-ci me parait parfaitement s'appliquer à la Afcroaterâ de ïabdciua que Hubner a rapportée, a t;o$t, à. 1% yraie Afrijcêrtef,
Taille de Melicerta, dont elle se distingue, avant tout, par ses ailes super., dont le sommet est visiblement falqué. Ces ailes sont d'un rouxrosé clair, qui devient plus franc et plus foncé au bord terminal , avec la frange blanchâtre : elles sont traversées par des séries de taches noirâtres, disposées en bandes (à peu près comme dans notre Xanthia Gibcago). Ces bandes suivent les lignes ordinaires, et sont au nombre, de trois, parallèles, à la place qu'occupe d'ordinaire la coudée. Les taches médianes sont également représentées. Les. ailes m£e>, sont conune chez Àfylicerti^ mais plus, gchancréçs, à, l'angle anal, et la, tache, qui sjunnpnte cette échancrure est rouasâtre, au. lieu d'être blanche : le. dessous.des mêmes ailes est blanchâtre, sablé d'atomes bruns,, avec deux lignes fines, et une ombre d'un fyrun.pâle.
Meliofte ? Cr. 32* D.
Les ailes super, sont plus claires, et tous les dessins noirs y sont complètement oblitérés ; on en voit à peine la trace en roussatre.
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Cette variété n'est point sexuelle, comme l'a cru Cramer. Qn trouve des maies et des feinejles. dans les deux, types.
Java^JmJeA Qrignftleft. CoU, Div. Beaucoup- plu« raj». qfrïMç facetta.
l666. ÂCHjEA QfELICERTA Dr.
toucan, ft6j|U 23 t, i -r Çjçam,. 62» Ç».
60««fc Aftes-subdentées rte* supérieures d'un gri^unâtre ou roussâtr^afeelefrdteuxllgiws médianes- fines, ondulées: Pextrabasilalre un peu oblique, la coudée presque arrondie, très-rapprochée de la subterminale, qui est à peine indiquée. Un petit poinjt,nowà l&pUoo d*U tad^néoiforme. Ailes infér. d'un beaji.npjr,, ^veç.uae^aiiiaemÂdia^^qfelIque, droite intérieurement , sub-arrondie et velue extérieurement , et trois taches terminales d'un blanc pur. Dessus des mêmes ailes d'un gris-cendré, sablé de noir v ayec W» tsj^QointAitate, etls* traces de deux lignes et d'une lunule, gris foncé. Femelle semblable, ordinairement un peu plus roussâtre.
À. Tïgrtna Fab.
Fab. 105 — Enc. 131 = Melicerte Cram. 32&Ç,
Les dessins des aites-snpé». sont beaucoup mieux écrits-, surtout les «feu* lignes- médianes-, qui sont noires , plus- épaisses , et précédées des radimente d'autres lignes ou ombres, qui envahissent parfois tout l'espace basUaireet'une partie dei'espace médian. Une grande tache moitié rousse, moitié grise, estprèsdePapex? la- réniforme est composée de deux points. Les lignes* du dessous des inférieures sont plus fortement exprimées.
Continent et archipels indiens, Nouvelle-Hollande, O-Talti, etc. Coll. Div. C'est la plus commune du genre, et elle varie beaucoup, suivant les nombreuses localitéa«qu'«llebab1tei
1667. ArfHKÊA GttlXfcLA On..
# Plus petite que la MeUeerta , à laquelle elle ressemble beaucoup, mais dont elle difftre néanmoins par les caractères suivants:
tes ailes sont visiblement plus dentelées : les supérieures ont le fond phis cendré, moins rongeâtre, à l'exception, toutefois v d'une teinte d'un ferrugineux décidé, qui suit ordinairement les deux médianes. Celles-ci sont bien écrites en noir, entièrement parallèles, et les deux dents arrondies, formées par l'extrabasilaire, au-dessus et au-dessous de la sousmédiane, sont notablement plus saillantes, ta bande blanche des inférieures me parait pins étroite.
Sénégal,. ÇQll,B4y,*t£ejstlj. Jfe.tf.,
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La Fascia de Hubner, qu'il a mêlée parmi les espèces européennes de son Beitraege, me paraît se rapporter ici plutôt qu'à la Melicerta; cependant, sa figure n'est pas assez précise pour me permettre de l'affirmer, et il dit, d'ailleurs, dans son texte, qu'il la croit des Indes.
D'un eendré presque blanc ; tout l'espace basilaire d'un brun-ferrugineux tranché. Une bande très-nette, de même couleur, dentée extérieurement, et trés-élargie à la côte , suit la coudée» qui est précédée d'une teinte noirâtre, fondue.
Sénégal. Coll. Feisth. Une Ç.
Cette espèce paraît varier autant que la Melicerta.
1Ô68. ACELEA MEZENTIA Cr.
Cram. 323 F = Mezenteria Fab. 108 — Enc. 277.
Je ne sais pourquoi Fabricius a changé le nom de cette espèce et de plusieurs du même groupe.
Taille de Melicerta. Ailes super, noires, avec des atomes et trois demi-lignes à la base , d'un gris-bleuâtre. Deux bandes d'un brun-fauve : la première entière, discoldale, ayant l'origine à la côte, d'un gris-bleuâtre; la seconde allant du bord interne au milieu de l'aile, et surmontée d'une grande tache apicale semblable , cernée et à moitié enyahie par du grisbleuâtre. Ailes infér. noires, à base cendrée, avec une liture anale, grise, et une large tache blanche occupant la moitié supérieure du bord terminal.
Côte de Coromandel. Décrite sur la figure de Cramer.
1669. Achjea Gtllota Gn.
Elle parait avoir beaucoup de rapports avec la CyUaria , mais elle en est bien distincte. •
45 maa . Ailes super, très-peu dentées , d'un brun de noix clair, glacé de lilas, avec tout l'espace basilaire noir. Une grande tache semi-lunaire, de cette dernière couleur, à la côte , entre la coudée et la subterminale. Ces deux lignes fines et n'étant bien marquées que dans le voisinage de cette tache : la première noire, la seconde d'un blanc-lilas, reparaissant un peu, toutefois, vers l'angle interne. Tache réniforme d'un gris-clair» nullement bordée. Ailes infér. noires, avec trois taehes blanches* arrondies, placées en triangle vers le bord abdominal, et la frange marquée de deux places de même couleur. Dessous, d'un blanc-ochracé. Les supérieures avec deux bandes et une tache interne, noirâtres; les inférieures avec
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Une lunule cellulaire. Une ligne d'abord très-dentée, puis droite et oblique, et une bande géminée, confuse, noirâtres.
Inde centrale. Coll. Gn. Un cf.
167O. AcBUEA CYLLARU Cr.
Cram. 251 CD — Enc. 258.
Taille des précédentes. Ailes super, d'un brun-noir, avec des lignes plus obscures et le bord interne largement roussâtre , teinté de violâtre intérieurement. Une grande tache costale, de la même couleur, marquée , elle-même, à l!apex, de deux gros points ovales, noirs, superposés. Ailes înfér. noires, à base d'un gris- violâtre, avec trois taches blanches, discoldales, petites, irrégulières, disposées en triangle: celle du milieu en forme de bande. Deux taches fimbriales d'un blanc-jaunâtre. Dessous d'un gris-ochracé : les supérieures avec un large espace noir, coupé d'une bande blanche , les inférieures avec une forte lunule, une ligne ondée, puis coudée et oblique , une large liture anale, et un rang de gros points subterminaux, noirs.
Céte de Coromandel. Décrite sur Cramer.
167I. ACHJEA CHAM^ELEON Gn.
57 mm . Ailes super, d'un gris-brun lavé de violâtre, avec la ligne extrabasilaire, noire, fine, très-légèrement arquée intérieurement, et précédée d'une ombre noire, assez épaisse. Ligne coudée, ondée et dentée en zigzag, fine, noire. Un petit point noir, cellulaire, très-rapproché de l'extrabasilaire; puis, la tache réniforme noire, épaisse, un peu évidée au milieu. Ailes infér. noires, à base grise et velue, avec quelques poils blancs, disposés en bande courte, dans la cellule , et trois taches blanches terminales. Dessous d'un gris-brun. Les supérieures avec une bande oblique , blanche, prolongée jusqu'à l'angle interne , et coupée obliquement, vers le milieu, par un trait léger de la couleur du fond ; les inférieures avec deux lignes et une lunule, grises , peu marquées. Deux des taches terminales blanches du dessus , mais presque restreintes à la frange ; l'anale surmontée d'un trait blanc.
Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv.
Une grande tache noire, subtriangulaire, avec une petite pointe extérieure dans le bas, placée à la côte et près de l'apex des supérieures,
. Caxamança. Coll. Feisth.
Qpkkua CMêra Bdv. in mus.
Ailes super, d'un brun-ferrugineux, avec la ligne extrabasilairerougeâtre et sans aucun autreidessm noir que la tacne apfeaie de la var. A. Le trait blanc du dessous des inférieures prolongé en une ligne subterminale , maculaire.
•Géfede Cninée* 0oU.«¥.<
Qphiusa Zabuïon îtàv. in mus.
f>Ua>petito, entière»*!* d'à» bmn^sftnfee on fw*<ctaUv<fti» aucwa dessin m ttJbh*t«oira. States les lignes* peine «MM.
W&ta. Cette aperce tarte exffè^metrt: , et , surfit individus, oïi-n"** *rbuve pas deux pareils. La tache apicate ttepetft «tre^rtse p<mrïcttW> tfere': car «He existe Men marquée , du «tt tvmptttgfttent albaettte dttfc -deux my»tidus'SWrtAalto,tm*î^^ de -sexfes dHRretAs. ÏHeft ■«* de même des dessins noirs. Il sera donc fort difficile tte ItypeftetleVir*'* riétés aux types que je donne tei, M *uejfai)4Sru dai t air i nd fe fuetv «taont parce qu'ils portent des noms séparés dans la collection de mon collaborateur, et qu'ils peuvent exister, ainsi nommés , dans plusieurs autres collections. Le vrai caractère Spécifique de cette Aéhcba, c'est la forme de la ligne extrabasilaire, qui n'est ni ondée comme dans la Melicerta y ni fortement arquée et brisée au sommet, comme dans la ttànar&i, mais presque droite et seulement légèrement convexe Intérieurement.
ÊdVFaun. Tflad. p. lui pi. 15 Ûg. 5.
Cette espèce nvieautafit q«eU précédente, et Mes vatie^tfeloigiVBfit ■«ttr Omemm t les «nés «des autres* «fie «ftflfre, pewr atotft 4h«e , pùm. 4e type. La tache <de l'apex, manquant eonfpftteffltat eu étant tfes~maiqté*, comme «bea ta Chumœlêon, aur le» individus les fltte semblable*, et * i» <qui est jrte* Maanre, l'espace te&Ba* <fta*t tout noir, avec 4'esfiaee basflaiPe clair chez un individu, tandis que c'est absokment 4è oetttratae CtMte un autre. Le seul caractère constant se troiwc^ncor«4c44«is la Jifne.extrabasilaire, qui est fortement arquée au milieu, et brisée en angle sur la nervure costale. Pour donner une idée des .principales variétés, je décris comme type , l'individu figuré par M. Boisduval, dans sa Faune de Madagascar, quoique, encore une fois, il n'y ait point de type véritable.
55***. Ailes subdentèes : les supérieures at ec l'espace ^asilaire iflftm noir velouté ; l'espace médian d'un noir-violflm t>luâ «lair, a* Hes ideux espaces suivants , d'un brun -ferrugineux ou yiolâtre. Ligne médiane
otjffiusi&ie. a5t
ondée et dentée en zigzag, fine, noire. Une taché snftapicale, noire, portait «ne pointe extérieure tpif tui donné la forme d'une tête d'oiseau renversée. Une série de pointe exterminant, noirs. Allés infér. noires^ à base ftreMtre^ **** «rois tKfces blanches, terminales, pen étendues a l'angle interne, au milieu et au bout de la nervure sous-médiane : cette dernière bornée à la frange et surmontée d'un point clair à peine visible. Dessous noir, avec deux taches seulement bornées toutes deux à la frange : celui des supérieures noir, avec une bande blanche entière, divisée, au milieu, par un trait noir qui remonte en dehors de la bande jusqu'à la côte.
Madagascar. Coll. Div.
Espaces médian et snbterminal seuls noirs, et absorbant la tache «ubfyfcale. Les ét\x% autres tf na grts^aotat très-clair,
Bspàcë médian dftro jgrîs^blancfcâtre trattcfcant fortement avec te noir de la tas*'; detfx ïtoints noirs remplaçant la râHïownfc, et sttvis fc'imè ombre mèOfanè Jén iifettg. Ligne snbtermfoalé 1re*-mare;uéfr, obtte>e*u isominet, ptiîs presque droite , mais trempée ; espace tfubtérntfnal teinté de Cerrofelneux.
Coll. fedv.
Entièrement d'un gris-violâtre clair, saupoudré d'atomes plus foncés , avec toutes les lignes distinctes : l'extrabasHaire bordée intérieurement d'un filet rouss&tre. L'ombre médiane bien dentée , et l'espace entre elle et rextrabasilalre étant seul plus noirâtre que le fond , mais d'une manière bien moins tranchée q«e chez le type. Tache subapicale nulle.
Coll. Bdv.
On prendrait tellement «etté variété ftour une espèce tout-a-fait distincte, si on ne la comparait pas avec beaucoup d'individus.
Toute l*aïîe super. d*tin grTs-brtin uniforme, avec la seule tache subapi- 'caîè noire.
Coll. Guèrin.
Gusr. SERRObES Gn.
Chenilles — antennes épaisses, cylindriques) pubescentes dans les cf.
Palpes robuste*^ ascendants-obliques, le 2 e article épais, subulé, garni de poils denses et ras, le 3 e filiforme, presque nu. Trompe courte et robuste. Corps très- robuste, le thorax subcarré, velu, lisse, l'abdomen long, velu en dessus, conique et terminé par un bouquet de poils divergents dans les <f, c/lindrico-
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conique, obtus dans les <j> • bottes très-fortes, à jambes garnies de poils forU et denses, dans les deux sexes. Ailes larges, très-dentées, épaisses, veloutées ; les supérieures ayant une seule ligne très -distincte, droite; les inférieures ayant la frange de T angle externe blanche; dessous un peu velu, sans dessins.
Ce genre, nettement distinct de tous les autres, n'a pas besoin qu'on fasse ressortir ses différences. Les ailes supérieures sont fortement dentées et festonnées, ornées, aux deux tiers environ , d'une ligne bicolore ou tricolore, plus ou moins perpendiculaire au bord interne, nullement ondée, et qui ne s'interrompt que sous la nervure costale, où elle rentre subitement en formant un crochet délié, sous un trait costal clair, placé entre deux taches obscures. La demi-ligne et l'extrabasilaire sont très-contournées, et indiquées seulement par de grandes taches noires, comme chez les Jihyrma. L'orbiculaire forme un point à peine perceptible, et la réniforme est brisée en une multitude de petits fragments. Les ailes inférieures sont aussi dentées que les supérieures, presque unies, avec de vagues lignes en approchant du bord abdominal. Le dessous ne présente aucun dessin, il est seulement plus clair à la base. Les antennes des mâles, très-fortes, comme tous les organes dans ce genre, sont garnies de duvet disposé par petits faisceaux qui, quoique extrêmement courts, les font paraître un peu crénelées ou moniliformes. Dans les femelles, ce sont de petits cils isolés, excessivement courts, et à peine perceptibles, hormis au sommet, où, comme toujours, ils acquièrent davantage de longueur. Les pattes sont d'une force considérable, et leurs jambes sopt munies de poils, qui, sans être laineux, sont aussi longs et aussi serrés que dans aucune autre Noctuelle.
Ce genre habite les Indes Orientales. Une seule espèce est anciennement connue. Comme j'en ai vu fort peu d'individus, et que les espèces sont très-voisines , je ne garantis pas de n'avoir commis aucune erreur. Il sera bon de l'étudier plus à fond, quand on aura plus de matériaux.
1673. Serrodes Gampanâ Gn.
70mm. Ailes super, ayant l'espace médian d'un blanc-ochracé poudré de brun, et le reste de l'aile 'd'un noir-ardoisé, marqué, par places, de feuille-morte, avec la ligne ordinaire d'un roux clair, liserée de roux foncé intérieurement. Trois fortes taches noires, liserées de feuille-morte, à la base; la seconde costale, cunéiforme, se liant, par la pointe, avec la 3 e , qui est plus grande, campanuliforme, et dont la partie inférieure projette une ligne fine, contournée, qui borne la partie ardoisée, liserée elle-même de feuille-morte. Tache réniforme formant deux groupes contigus de fragments noirs liserés de feuille-morte et de jaune clair. Aiies infér. noirâtres, avec une ligne blanchâtre â la place ordinaire: Dessous d'un grisnoir, avec la base d'un blanc-jaunâtre. Palpes noirâtres, avec une petite tache blanche au sommet du 1 er article, et le dernier très-court. Bouquet abdominal d'un blanc-jaune.
Silhet. Coll. Saunders et Gn. Deux 0*.
OPHIUSIDAU 2 5 3
1674. Serrodes Nigha (fn.'
Très-voisine de la précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété femelle et locale. Voici en quoi elle diffère :
Elle est plus petite (64 mm ). L'aile supérieure est d'un ton à peu près uniforme, d'un brun-lilas, finement strié de clair, et devenant seulement plus intense et plus noirâtre après la ligne verticale , qui est suivie cH&ne série d'atomes noirs disposés par groupes. Les fragments de la réniforme sont plus épars, et les deux principaux qui occupent le centre, et qui sont presque en losange, bien liserés de jaunâtre, ne sont pas contjgus ; le second article des palpes est plus court , nullement contourné en S ; le troisième , au contraire , est au moins deux fois plus long et plus grêle : il égale presque le second en longueur.
Java. Coll. O des Indes, et Coll. Marchand.
1675. SERRODES ÏNARA Cr.
Cr. 230 E — Enc. 89.
00mm. Ajles super, d'un gris-testacé un peu vlolàtre , saupoudré de noirâtre, avec la ligne transverse, fine, un peu tremblée, roussâtre, ombrée vaguement de noir fondu. Taches de la base plus petites que dans les précédentes; la troisième sagittée plutôt que campanulée, et contiguê à la demi-ligne. Tache réniforme d'un roux clair, cerclée et annelée, avec un gros point d'un jaune-soufre entre ses deux lobes. Ailes infér. d'un cendré-jaunâtre , ayee le bord terminai et une bande vague , obscurs. Dessous d'un blauc-ocbracé, sans dessins. Pattes garnies de poils ochracés, très-épais.
Indes Orientales. Coll. Gn. Un cf.
Plus petite (52 mm ), plus foncée, et d'un gris-violâtre onde et strié, plutôt que saupoudré, de noirâtre. Ligne transverse très-droite, suivie de groupes d'atomes noirs assez détachés, puis d'une bande vague d'un grisviolâtre foncé. L'espace médian est un peu plus clair et carné. Les taches de la base sont plus grandes : la troisième est bien campanulée , et elle n'est pas liée à la demi-ligne, comme chez Inara y mais bien à l'extrabasilaire. La tache réniforme n'a pas de point jaune ; elle est très-étendue et divisée en une grande quantité d'éclats noirs , dont quelques-uns liserés par des écailles jaunes. Les ailes infér. sont plus sombres : leur dessous est d'un gris bien plus foncé , avec le disque seul d'un gris-blanchâtre fondu. Les pattes sont moins velues et plus foncées.
Inde centrale. Coll. Gn. Une 9.
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nâtre, avec deux demi-bandelettes vagues , partant du bord interne et le bord terminal d'un blanc rosé» et trois lignes fines , brunes : la demie et l'extrabasllaire un peu flexueuse; la coudée denticulée, terminée, au sommet, par la tache subapicale, qui est cernée de brun-brûlé foncé, et marquée , â l'intérieur, de nuances rosées. Ailes infér. jaunâtres , à nord terminal rosé, avec une fine ligne médiane et deux ombres subterminales, noirâtres. Dessous d'un gris-jaunâtre, à bord blanchâtre ponctué, avec une ligne commune, denticulée, et un point aux inférieures, bruns.
Silhet. Coll. Saunders.
1679. Naxia Onelia Gn.
Taille ù'Algira. Ailes super, aiguës au sommet , d'un gris-noirâtre foncé, avec trois bandelettes vagues dans l'espace basilaire, une autre plus large après lui, le bord terminal et l'intérieur de la tache subapicale, d'un grls-violâtre clair. L'espace basilaire est limité, droit, mais un peu obliquement. Sous la tache apicale naît une ligne (la subterminale) flexueuse, d'un brun-foncé, suivie d'une bandelette roussâtre, peu distincte. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, avec le bord et deux lignes divergentes, mourant â moitié de l'aile, d'un gris clair, violacé. Dessous d'un gris obscur, pointillé , avec des vestiges de lignes plus foncées. Abdomen subconique. Dernier article des palpes nu, de la longueur du tiers du second.
Silhet. Coll. Saunders.
1680. Naxia Lageos* Gn.
Voisine de la précédente, mais d'une autre forme. Ailes super, subdentées, arrondies au bord terminal, à apex médiocrement aigu ; d'un grisfoncé , uni , avec quelques traînées vagues dans l'espace basilaire , une bande médiane, perpendiculaire et un peu tremblée ; le bord terminal et l'intérieur de la tache subapicale, d'un gris-violâtre clair. Sous cette tache naît une ligne fine , denticulée , suivie de légères nuances ferrugineuses, puis de deux points gris-violâtres près de l'angle interne. Ailes infér. grisnoirâtres, avec la frange et des atomes au-dessus, d'un gris-violâtre. Une petite ligne blanche , ondée , près de l'angle anal , surmontée des traces d'une autre plus droite. Une série terminale de lunules fines sur les quatre ailes. Dessous gris, avec des lignes peu marquées. Tête et palpes d'un jaune-orangé.
Java. Coll. C le des Indes. Une seule 9*
GROUPE III
1681. Naxia Feneratrix Gn.
( W*. Ailes super, entières, d'un brun-noir foncé , avec deux bandes
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entières, d'un brun-mordoré luisant, bordées de brun des deux côtés : la première droite , après l'espace basilaire , et éclairée de gris-rosé ; la seconde droite extérieurement, flexueuse intérieurement, où elle est limitée par une ligne fine, un peu dentlculée. Tache subapicale, d'un gris-rosé sali de brun. Une nuance mordorée à la base, près de la côte. Ailes lnfér.' d'un noir-brun uni , sans dessins, à frange concolore. Antennes du mâle visiblement subciliées. Poitrine, pattes, base des palpes et des ailes super. en dessous, d'un jaune-orangé.
Java. Coll. C 1 * des Indes.
Gen. GALESIA Gn.
Chenilles — Antennes pubescentes et crénelées en outre de cils courts,
isolés, dans les cf. Palpes écartés, comprimés, ascendants, discolores, le 3 e article long, aplati, un peu velu. Trompe moyenne. Thorax court, globuleux, velu, à poils diffus, peu serrés. Abdomen conique et assez aigu dans les çf, cylindrique, un peu déprimé et obtus dans les Ç. Pattes longues , à jambes assez fortes, mais peu velues. Les quatre ailes semblables, très- épaisses, squ (immenses ou velues, entières, unies et presque sans dessins , à frange longue, velue t écailleuse, très-dense, doublée en dessous de poils fins, qui ne s'avancent que jusqu'à moitié : les supérieures à sommet aigu ; les inférieures très-arrondies, squammeuses en dessous, à cellule courte, {indépendante un peu éloignée des suivantes.
Je ne possède que quelques espèces de ce genre curieux. On les reconnaît d'abord à leurs ailes très-chargées d'écaillés, et dont les dessins sont si peu marqués, que les inférieures paraissent semblables aux supérieures ; mais une particularité bien plus saillante encore, que présente une de ces espèces, c'est une masse considérable de poils ondulés, qui tirent leur origine de la côte, et qui sont couchés dans une dépression notable de la membrane alaire qui se trouve à l'extrémité de la cellule. Cette dépression, et les parties qui l'environnent, sont elles-mêmes tapissées d'une bourre épaisse qui se confond avec les poils ; ceux-ci, que je ne puis mieux comparer qu'à des masses de cheveux, sont couches, pour la plus grande partie, dans cette cavité, mais une mèche tend à se relever perpendiculairement, et c'est celle qui touche immédiatement à la côte. Ces appendices donnent l'aspect le plus bizarre à ce Lépidoptère.
L'aspect du genre Calesia est tellement insolite dans celle famille, qu'on se demande s'il doit y rester. Cependant, toutes les espèces ont des rapports marqués avec une de celles du genre suivant (Hypœtra) , et se lient par lui au genre Athyrma, en sorte que, si les Ùalesia doivent constituer une famille séparée, ce que je n'ose décider sur des renseignements aussi peu abondants que cLx qui sont en ma possession, elles entraîneront probablement avec elles quelques-uns des genres qui les avoisinent.
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Le genre.. Ca/ma paraîj exclusivement propre aux continent et archipefe In4iens. Je ne connais dans les auteurs aucune espèce qui puisse en «Jpnner. une idée.
l€&2. GaXEftlA Cohûca Go*
45.»"!., Ajjes e^èc^épaisses, velues^ d'un, cen^r érfonc** wii ôft part eLOJau^, s^aucuad£ss)n»,ou au iw'\^WW^toVwteUM*£v**n* visibles. Masse de poils chevelus concolore. I^p* ootopneu* qui estai** dessous, un peu roussâtre. Dessous des inférieures scnjéd'ecajlles d'un gris plus clair. Palpes, front, jambes antérieures, dessus de l'abdomen (la base, exceptée), et deux taches latérales au collier, d'un rouge-écarlate vif. Dessous de l'abdomen et reste, des, pactes entièrement gris.
Silhet. Coll. Gn. Un seul cf •
*$&3. Gmjesia^ HaBltfOitBBQ* Gn*
t&m. aile* entière^ mai* & frange un peu* ondulée^ épaisses, squaa-meuses, d'un<cendrérnoirâtpe» avee les traces, à-peine sensibles, de tooi* lignes aux supérieures, et deux ajix. inférieures, ondée», et un. peu pubes» çentes, Dessous, uni, sans dessins^aveç quelque^ écailles itoiratressur le». bord& Dessus< de l'abdomen, àja basa p*e«^ d'un rougerécarlate. Palpes* dessous de l'abdomen ,. poitrine , et toutes. Las patte», d'un» couleur, de ejiairr jaunâtre, plus, ou. moins Jayée d?écarïate. Dernier article de» palpes à sommet noirâtre. Collier entièrement gris. — Femelle semblable*
Inde centrale. Coll. Bdv. etGn. Un q\ une Ç.
Je nç connais, que la femelle. 38.w* Ailées, d'un. c^qfejaunAtju, foncé* %yec upe ligne&u^ternUnale,, parallèle au bord* encore plus foncée,, mais peu, arrêtée,, et se fondait intérieurement, ayecle,fopd* Supérieures ayant dans. la. cellule up point blanc, Dessous, plus clair ej trjès-sablé d'atomes blancs, surtout les inférieures* Pattes et. abdomen coucolores» Palpes jaunes inférie.ureme.nt. Antennes for tement. crépelé,es.(même dans. ce. sexe),..
J«hl Coll. de la G ie de& Indes* Une seule $h
La disposition des dessins de cette espèce rappelle un peu lès Bombyx Qutrcus et TriftAii.
i685. Calesia Stigmoleuca Gn.
37mm. Ailes d'un cendré-brunâtre, unies, avec la frange ctnœlore. Supérieures avec un point ovale, très-blanc, dans la cellule. Dessijfc cen-
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dré et sans taches. Abdomen d'un rouge-écarlate, avec les deux premiers anneaux, une pointe sur le troisième et tout le dessous, delà couleur des aUes. T$te, palpes, devant de la poitrine et partie extérieure des tibias des deux premières paires de pattes, d'un rouge écarlate.
înjjecsn^ajle., Çoll Çn, Deux, $,
Chenilles — Antenne? très-épaisses, cylindriques et crénelées de cils
isolés, très-courts et peu distincts dans tes çj*. Palpes ascendants, épais, le 2" article assez large, à poils drapés, le 3 e moitié moins long, assez épais, droit, squammeux, tronqué. Trompe GQujffi, Thorax arrondi, velu, bien garni, à collier concolore. Abdomen court, gros, cylindrico-conique dans les deux sexes. Pattes courtes, mais fastes et abondamment fournies de poils. Ailes entières ou à peine denticulées, très-épaisses, velues et veloutées, à franges larges et denses, à lignes peu distinctes, mais avec des taches noires très-tranchées : les supérieures nonfalqtqéçs ; les inférieures unicolores. Les. trois premières ne.ryules insérées presque, au même point.
Tout est épais et- bien fourni dans les espèces de ce petit genre : fourrure du corps, des* palpes, des pattes, écailles des ailes, polis de la frange. Au premier abord, on serait tenté de les prendre pour des insectes de la îamiHe des Noctaétides. Mais la brièveté de la trompe et les quatre ramifications de la nervure médiane de&secondes ailes suffiraient pour détromper. les lignes ordinaires sonttoutes parallèles, ondées, peu marquées, et les médianes ne sont pas plus distinctes que les antres, tes taehes ordinaires sont nulles , ou du moins a peine, peç-ceptibles, majs* en, revanche, d#s taches noir.es, veloutées, cerclées de jaunâtre, tranchent vivement sur la couleur du fond. Les ailes inférieures et le dessous des quaj^e, sont unis et sans dessin.
Les trois espèces de ce genre qui me sont connues, habitent les Indes. Cramer, fjgu^e souple, npm, <Je Pla^ia\ 3$9 E, une. NpptueUe qui paraît avoir tyanpouD de rapport, ajvec ce, genre,,mais on comprend, qu'il, faudcajl l'avoir vue çn nature, j^pur l'y. rapporter,. Sa pairie, claUleurs, inspire l^ien des doujiesj
Nota. Comme, je ne conaais.que le mâle d'un des groupes et la femelle de Vautre, je n'ose, appuyée beaucoup sur ce genre. Le groupe I a des rapports évidents avec le genre, précédent.
GROUPB I.
l686.' Hl&ETRA NoCTUatDBS On.
3&>»m. Ailes arrondie* et subdentées, : les, supérieures d'un gris-rougeàtre ou violâtre, avec les traces des quatre lignes ordinaire* toutes parallèles, verticales et ondulées; la der^ère cojnposéç Cornes, noi-
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râtres, et une grosse tache basilaire, py ri forme sous la cellule, d'un noir velouté, finement liserée de jaune et surmontée d'une liture costale noire, placée elle-même entre deux autres traits costaux, noirs, plus petits. Ailes infér. d'un gris-cendré foncé, avec la frange de la couleur des supérieures. Dessous des quatre ailes concolore, uni, d'un cendré obscur. Abdomen court.
Java. Coll. C ie des Indes. Une seule 9 très-belle.
Cette espèce, par ses couleurs et ses dessins, rappelle, d'une manière éloignée, nos Noctua Boja, fihomb&idea^ etc., mais c'est bien une vraie Ophiuside.
GROUPE II
1687. Htp^taa Renosa ub.
Hb. Zutr. 325, 326.
41 mm . Ailes entières : les supérieures un peu obtuses à l'apex et droites au bord terminal ; d'un brun-chocolat foncé, un peu violâtre, avec la trace à peine visible des lignes ordinaires. La subterminale marquée de quelques légers points noirs, et une grande tache centrale, subcellulaire, pyrifotme, d'un noir- velouté, faiblement cerclée de jaunâtre. Ailes infér. d'un brun-noirâtre uni, à frange chocolat. Dessous des quatre ailes cou* colore, sans aucun dessin, d'un cendré clair, à frange brune à l'extrémité. Palpes épais, à 2 e article d'un brun-velouté très-foncé, à 3 e article cendré. Abdomen court. Antennes épaisses, crénelées.
Java. Coll. C io des Indes. Un seul o* supérieurement conservé.
1688. HyPjETRA Lilagh Gn.
41mm. Ailes super, d'un brun-marron, saupoudré de blanc-lilas, surtout vers le bord terminal, avec la trace des lignes ordinaires vaguement indiquée en brun plus foncé; celle de la subterminale, par des groupes d'atomes noirs, éclairés et rattachés par du blanc-lilas. Une tache d'un soufré-verdâtre près de la base, entre la médiane et la sous-médiane, avec quelques atomes semblables au-dessus. Un point noir cerclé de la même couleur et surmonté d'un autre point noir, non cerclé, au-dessous et à l'extrémité de la cellule. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, à frange brune, avec des atomes lilas près de l'angle anal ut sur ie bord abdominal. Dessous des quatre ailes d'un cendré- brunâtre uni, sans autre tache qu'une lunule cellulaire un peu plus claire aux inférieures. Première paire de pattes à jambes cendrées. Les deux autres à jambes et tarses d'un brunnoir extérieurement, Côtés de l'abdomen marqués de points blancs en dessous.
Inde centrale. Coll. Gn, Un 0*.
OÈ>HlUSlDifc. 26 i
Gen. ATHYRMA Hb.
Hb. Verz.
Chenilles — Antennes des ç? crénelées, dans toute leur longueur, de
cils fins, isolés ou fascicules, dont un plus fort. Palpes très- développés, longs, ascendants "verticaux : le 2* article large, presque droit, un peu comprimé, le 3* moitié moins long, fort, droit, comprimé, squamnteux, obtus. Toupet frontal épais et saillant Yeux gros. Thorax lisse, velu-squammeux. Abdomen renflé, cylindrico-conique, très-lisse', terminé en pointe dans les deux sexes, par un bouquet de poils. Pattes très- longues et très fortes, mais pas très-velues. Ailes entières, mais festonnées : les supérieures pulvérulentes, à lignes et taches ordinaires peu distinctes, mais avec de larges taches noires bien marquées, sans taches apicoles; les inférieures arrondies, unies, les quatre sans ou presque sans dessins en dessous.
Ce petit genre, composé d'espèces encore mal définies, parce que je n'en ai pas un assez grand nombre sous les yeux, ne me parait pas pouvoir rester avec les Ophiusa proprement dites, ni se rattacher absolument aux Hypcetra, mais il forme le passage entre les deux* Les trois espèces qu'il renferme sont peut-être toutes variétés d'une seule, et Hufcner en indique dans son Perzeichniss sous le nom à'Interpuncta, une quatrième qu'il n'a point figurée ni désignée dans aucun auteur, et qui est peut-être ma Dot* Ttiitrix.
Ce qui frappe d'abord la vue dans les Athyrma, ce sont ces larges taches d'un noir velouté, liserées ordinairement de blanc, et dont une située à la base, près du bord interne, représente ordinairement une cloche renversée £ mais il faudrait bien se garder de considérer ces taches comme un caractère absolu, et quoiqu'elles existent chez toutes celles connues aujourd'hui, il est vraisemblable qu'il se décrouvrira par la suite des espèces du même genre qui en seront dépourvues. Ce qui les distingue des Ophiusa, ce sont les antennes qui sont garnies, dans toute leur longueur, de cils isolés, ou du moins, dont l'un est plus fort, les palpes plus robustes, plus aplatis, moins courbes, et dont le dernier article est épais et squammeux, et les pattes, qui sont notablement plus fortes et plus longues, avec les éperons très-dé veloppés»
' Les Athyrma habitent à la fois l'Inde et l'Amérique. Elles ont été presque toutes figurées par Hubner.
Je les ai divisées en deux groupes distincts, dont le. premier se fait remarquer par ses ailes très-épaisses, aiguës, bien entières, les inférieures participant un peu aux dessins des supérieures, ses franges bicolores, mais surtout par une tache composée de poils cotonneux, que le mâle porte audessous de la côte , à l'extrémité de la cellule, et qui rappelle celle que certaines Lycénides présentent sur la surface supérieure des mêmes ailes.
Lépidoptères, Tome 7, 1Ç
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GROUPE I
1689. Athyrma Bubo Hb.
Hb. Zatr. 633, 634.
3*»*. iUJes »ipe>. trée^ttë^ que** |t l'epex, ave* k tord termina droit» d'il» gris clair, «614 de rose* jnfluVa. la coud**, M* <*'»** 9ri*cesdfé. Jusqu'à* bord tansHUi. Le* deux Mcl|#» noir* smmmtees de rooge-bt un traversé par des traits p}usJfrcfeCeUedel*bml*miltt»T*
es* Wlvi d^ petit pokK *eir O'erUoulaire)* l'artm ea forme d'Y pteia» lorteaieotboràé^iitUocdaiwkBteiis^wne.pbMé *u4aasu» deejuatr* lignes, dont trois nMges et une noir*, ipd vas* rejetndre le bord interfee. ftjfefeirmîfisj* la^ae» par de simples points vagues, liés par ded eelafe* des tremblées. Un groupe plus foncé à l'apex. Ailes iofér. d'un a>is*ne4rv avec deux lltures blanchâtres, anales, superposées et surmontées d'un petit IraH rougsâtre bordé de noir. Frange des quatre ailes Jaunâtre, avec l'èxttémitéd'un artm^rulé ; leur feston distinct, mate brisé en petits pottts. ftessoiis d'an cendré^aanatre un peu taisant» Les inférieure* avec an point eetiujaire clair, et une ligne aasdfcano accusas par quelques taejrs* no|r*a, isolées*
Java, Inde centrale. Coll. 6n. Un çj\ '
Le nom de Bubo, employé pai Fabriclus pour la Pointa Macrops % itaj& reste lifere, Bfcbner a pu l'employer a fe r^ue^r, mais, il ei*t mieux fcît tfe le neiger, ou Ai teo'm de l'applteuef à, un* espèce qu} le mérH*
miftiT nar £66 «niilAiirg
Gfiœre b.
1690. AtHYEMA AtUtJTftlX Cr f
Cram. 272 E F.
J'ai devant lés yeux deux espèces du genre JRkyrma, mais ni Hune nf l'autre ne s'accordent complètement avec la figure de Cramer. le sera» ttaté d'expUqtier le* Wfrmo& mm peu («partante* qui le* séparent par de simples variétés individuelles, cependant* estima taule* trote ftppftr-r tiennent à des pays différents, je préfère les décrire séparément. Un plus grand nombre d'individus de ces diverses provenances tranchera la question par la suite, j'observe, au reste» que ces Noctuelles sont généralement rares dans les collections.
/e dferfe VMjutiiv suri* feu* de Qmmm
50 mn> . . Ailes subdeotées : les supérieures d'un grfs-violâtre clair, plus rosé sur le disque qu'au bord terminal» avec un filet terminal très-fin, festonné. Deux grandes taches noires, Tune près de Ja base, et remontant en se rétrécissant jusqu'à la côte; l'autre au milieu de l'aile, plus grande» irrégulière, isolée, surmontée d'une petite à la côte, de deux point» arrondis vers l'apex, et précédée d'u» trait en S au £ord interne, Une trajtnée roussâtre remplace, ]sl ligne subterminale et remonte de Vautre cftfé de la tache diseoldale. Allas infér, d'un c^ndre^aunâtre uni. dessous dç cette couleur > sans dessins.
PtfTUMHIIi
1691. Athyrma Ganglio Hb.
La tache de la base est la plus frande, çampanulifoirmé; elle ne se jojnt à Ta liture de la côte que par un petit trait fort mjnce, La tache du disque* est trois fois plus petite que dans VAdjutrisi virçulaire, placée beaucoup plus haut, vis-à-vis de la cellule. Les deu? points e% le trait costal qui la surmontent sont plus petits. L'S du bord interne, njangue. I*e petit trak costal de la base est mince, pnéaire et çou<jté, La traînée rousse est peu sensible.
Cuba. Coll. Guérin. Une seule Ç. -- H. !*., arec cette êttapMftte ; Amfcol&e, DtfntUe, mais cette tndlonioa est évidemment femive.
0nbnèr a figura cette espèce trop petite et à allés trop étroites.
169a. Athyrma Pq^mitrhc Pn*
Les dessins, au lieu d'être plus simples que dans VAdjutHx y sont plus compliqués et plus étendus. Là tache de la base est plus grande, campantulforme. Le trait costobasîlaire est épais. La tache diseoldale est grande, et indépendamment des deux points qui la surmontent, on volt, sur la traînée roussâtre qui remplace Ta ligne subterminale, cinq ou six autres points noirs bien marqués. Tous les dessins principaux sont nettement liserés de blanc-Jaunâtre, puis de roux. La tête ? Te collier et l'origine des ptérygodes sont mêlés dé poils 6?un jaune-roussâtre,
Brésil. fip# f Sauitftrs. pae seu|e 9.
Gen. OPHIUSA Och.
Och. tr. — Ëdv. — Dup. — Gn.
Chenilles effilées, très-attongies, rases, atténuées aux tteUSi extrémités, fi ayant que trois paires de pattes ventrales, ùu du moins la 4P extrêmement
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courte, la paire anale très-allongée, la tête aplatie antérieurement, et souvent une élévation sur le 1 I e anneau ; elles vivent sur les arbres ou arbrisseaux. — Chrysalides arrondies-obtuses, efjlorescentes, renfermées dans des coques légères, filées entre les mousses. — Antennes minces, filiformes, nues dans le bas, garnies dans le haut de cils isolés, très-courts et 4 peine perceptibles. PaU pes ascendants-obliques, le S* article subulé, le 3 e du tiers environ, mince, subconique. Trompe courte. Thorax velu, arrondi, à coUier concolore. Abdomen lisse, peu velu, cytindrico-conique dans les deux sexes. Pattes moyennes. Ailes entières : lès supérieures épaisses, veloutées, aiguës à Vapex, avec une tache apicale ordinairement^ double; les inférieures veloutées, à f rang* confusément bicolore, ayant souvent une ligne ou bande blanche ou jaune.
J'ai restreint le genre Opkiusa des auteurs, à la division dont notre AU gira est le type. Il n'en est pas moios encore un des plus nombreux de la famille, et je puis ajouter, un des plus naturels .Les espèces qui le composent sont généralement répandues dans les collections, et nous arrivent en abondance des pays chauds. Elles habitent pourtant, pour ainsi dire, tout le gfobe, mais elles sont particulièrement abondantes aux Indes et dans certaines contrées de l'Amérique. On reconnaîtra facilement la plupart d'entre elles, à la parenté évidente qu'elles ont avec notre Algira, qui, suivant toute apparence, est elle-même d'origine exotique, et qui ne s'est propagée qu'accidentellement dans nos contrées méridionales, bien qu'elle s'y multiplie librement depuis son importation.
Les chenilles des Ophiusa vivent sur les arbres ouïes arbrisseaux. Elles sont très-allongées, lisses et atténuées aux extrémités, ce qui leur donne une certaine ressemblance avec des serpents, d'où a été tiré leur nom et celui de la famille. La première paire de pattes membraneuses est plus courte que les autres, et même (si les dessins que j'ai sous les yeux sont exacts), elle manque quelquefois complètement.
Les ailes supérieures du papillon sont un peu festonnées, mais entières : on y distingue, dès l'abord, les deux lignes médianes, l'exlrabasilaire qui est droite ou arquée, mais jamais ondée, et la coudée qui forme toujours un ou deux angles dans sa partie supérieure. En outre, la ligne appelée ombre médiane joue ici un rôle important. Elle est souvent très-nette, arquée et non sinuée, et limite alors, avec la coudée, un espace ou tache plus foncée que le fond ; et, comme l'extrabasilaire en borne une autre de son côté,., on voit alors entre elles une bande plus ou moins étroite, et étranglée dans son mi* lieu, qui revêt la couleur la plus claire de l'aile, et est parfois, même, ' tout-à-fait blanche. Cette disposition, qui est celle de la majeure partie des espèces, n'est pourtant pas absolue, et il arrive parfois que la tache médiane est fondue du côté interne, ou que la ligne extrabasilaire ne borde point un espace plus foncé. Dans tous les cas , on aperçoit toujours au sommet de l'aile une tache noirâtre, la plupart du temps brisée en deux, qui, par sa persistance , mérite d'être érigée en caractère générique. Les ailes inférieures sont généralement de la même couleur que les supérieures, rarement tout-à-fuit unies, le plus souvent traversées par une bandelette dis».
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coïdale, qui participe de la couleur de celles des supérieures , et qui, dans les dernières espèces, se change en une large bande d'un jaune fauve. La frange est toujours de deux couleurs, mais ces nuances sont souvent confondues et ne sont pas aussi nettement tranchées que dans les Grammode* ou les Achœa. a
Les deux sexes des OpMvsa ne présentent aucune différence pour les dessins, souvent même pour l'abdomen.
J'ai parlé plus haut de leur patrie. Les auteurs en ont connu un certain nombre, surtout dans le groupe flAlgira, mais les modernes, trompés par l'extrême affinité qu'elles présentent avec celte espèce européenne, les ont en général confondues avec elle.
. J'aurais pu me dispenser de créer des groupes dans ce genre» tant il est homogène, mais, en le faisant, j'en faciliterai encore l'étude. Le premier présente une certaine ressemblance , pour Les dessins, avec les Athyrma, et son thorax est légèrement zôné. Le second est dans le cas que j'ai cité plus haut, c'est-à-dire, n'a pas la bandelette bien tranchée. Le troisième diffère un peu quant à l'habitus et à la forme des palpes. J'en avais fait d'abord un genre séparé, sous le nom de Muropkana, mais je crois qu'il vaut mieux attendre une plus grande quantité d'observations avant (l'en venir là. Le quatrième se fait remarquer par le corps généralement plus grêle et les 11~ nés médianes presque parallèles. Enfin, quant au cinquième, c'est à lui que s'applique principalement la description générale que je viens de donner.
GROUPE I
1693. Ophiusa Myops Go.
42 mm . Ailes super, d'un gris un peu violâtre, avec la demi-ligne et rextrabasilaire droites, fines, brunes, liserées de clair, et la coudée semblable, mais tortueuse, présentant deux saillies bien marquées et limitant une large tache d'un brun-noir, régulièrement arquée du côté opposé. Uoe tache apicalede même couleur, nette et anguleuse extérieurement, fondue intérieurement. Deux gros points bruns dans le sinus médian de la ligne coudée. Ailes infér. cendrées, avec deux traînées blanchâtres à l'angle anal, et la frange coupée de blanchâtre vis-à-vis de la cellule. Dessous cendré, avec des traces de lignes et des places plus foncées. Collier bordé d'un filet clair, et pfêrygodes traversées dans leur milieu par un filet semblable.
Java. Coll. Bdv. et Ci. des Indes.
A. Alunis Bdv. in mus.
Les points noirs du sinus de la coudée complètement absents. La tache médiane plus élargie, et les sinus de la coudée plus adoucis.
Java. Coll. Bdv. On la prendrait, au premier abord, pour une espèce distincte.
*C6 eMtWstàB;
1694. Ofhojsa A9GP14JU* M«
Bdv. Faun. Mad. p. 103 pi. 13 fig. 2.
W**. Ailes presque entières 4 tes sapé*. d'M fris^Omtrê, âfèë fespacs basllalre d'un brun-noir, plus clair a rattàéfré de NUiê, avec ià demi-ligne fine, et nettement limité par l'ettrabasllalrët qui est t r ès -l égè r e - ■tek arqués, «a» «allMn»! ondulée. Ligné cttoOiè Me* imttgaée, très- «jsjsnMe, formant dam angles prtnelpant, le Supérieur vls-a-wé fle la cets*)** aigu, limitant un large espace d'un brnn-tieir feUdu" ltetériéftréiàtt«it. Deux taches apleales du même bran, Tune formant un are jflns* foncé tnferieurement et embrassant l'autre, qui est ptinctifdrme. Espace terminai Huante éè foncé et marqué de petits points terminaux, clairs. Ailes inftr. trou gris-ttoirttre, ateè deux espaces pins clairs à la rrarifcê. Lèrn* dessous, «tes cette même «reage et l'extrémité du bord terminai cendres, fctitfes grétes. Abdomen ave* de petits peints Htêrtui Wihtbâtres.
Ile Maurice. Coi). fcdy. et Cuérin.
1695. OPHIUSA SltfljLLlMA Gn.
Elle est extrêmement voisine «de la précèdent^ dont elle ne diffère que par les caractëressuivants : La ligne extrabasilaire est un peu flexueuse par •n Vis. La coudée a une forme nn peu difieréntô; son premier angle iftnt sjioinsalgii et immédiatement Suivi d'un second encore plus obtus, celui du bas* ait contraire, étant moins saillant» Uns ligne vague, mais aises distiaet* (l'ombre médiane), serpente presque parallèlement à la coudée. La tftcbe apieate lanulfe n'enveloppe pas celle de l'extrémité (qui est «Paillejurs virgulalro* et non puncdforme) 4 mais loi Ait plutôt suite par sa partie JWKfe. Il y a un petit point noir près de l'angle Interne. Les ailes mftr, ont aussi un tfès<Jtttit trait noir au bord terminal, près de l'angle adat* et au-dessus, deux lignes claires* plus distinctes.
. Java, Silhet. Coll. Div.
tt
1696. OptiïUSA SmIÏHII Gn.
38mm. Ailes entières ; les supérieures aiguës § l'apex; d'un cendréviolâtre pulvérulent, avefc les deux lignes médianes très-nettes, brunes, liseréès extérieurement de jaunâtre, ëf largement ombrées interleurèniént de brun-noir fondu, la première à peine arquée, la seconde formait deux
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angles prononcés, celui dû haut plus saillant et plus aigu* tfne liture apicale noire, en %. Ailes inférieures d'un gris obscur, avec l'angle anal et une partie de la frange cendrés. Dessous pulvérulent, d'un gris obscur» les inférieures avec une lunule et une ligne médiane à peine sensibles*
La chenille est effilée, d'un brun-terreux, aVec une légère élévation sur le 11 e anneau. La vasculaire est noirâtre, interrompue sur les 6 e et &* anneaux par trois taches arrondis, claires, cerclées <Je brun. Deux taches semblables se voient, de chaque côté, sur le 4 e anneau. Cette chenille, qui n'a que quatorze, pattes, vit sur le hêtre ferrugineux {Fagvs ferruginea) t en avril et mai. La chrysalide est obtuse et couverte d'une efflorescence épaisse, d'un blanc-violâtre.
Amérique Septentrionale, à la fin de mai, dans les Deux humides» Coll. Biv.
Je la dédie à l'un des auteurs du bel ouvrage sur les Lépidoptères de la Géorgie.
lê$j. OMitJSA Sifflais tofe. tu tths.
MPt 4iles eoti*r*s, ptilvémtentest d*un cefHlré^iolâtte ftacé, agi» parfois nuance de réassure, avec tes deux lignes médianes à fcdne v** sttrfes, très4ittes, et entre elles m% autre Hgns semblable, arquée en une contraire de la edqdéfe, qu'elle touche presque* ses âeu* extrémités, le tout & peine distinct. Une tache apicale «être, composée de deux petits triangles unis par la print** et Im peu fondue intérlaurwnwit. Ailes inttr. d'un brun clair, avec la frange cendrée. Dessous du même brun uni, quel* guefois avec «ne lunule et un ligne meerUiae*
àtotoiqu^ Septentrionale. Coll. Bdv.
À. ÀpicaHs fcdv. ia mus.
La ligne arquée, médiane, fortement ombrée de noirâtre fondu extérieurement.
Ifftpie provenance.
GROUPE m.
1696. OtttlîJSÀ SALMts Gn.
90*». Ailes super, subdehtêés, larges, à b&rd terminal arrondi* d'un gris-violâtre, fortement saupoudré de noir, avec les nervures plus Claires, et trois lignes fines, blanchâtres, savoir : la demMigee droite* Oblique; l'extrabasilaire brisée en angle ouvert sous la nervure médiane, et la coudée arrondie, tremblée, aareé une petite rentrée sous la 4 e inférieure. Tache rénifbrmè grande, ovale, un peu plus noire que le fond et cerclée de clair, Orbiculaire formant un petit point également cerclé, et au-des-
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sus duquel est un trait blanchâtre à la côte. Trois taches noires très-visibles au sommet de l'aile. Inférieures d'un gris- fumeux, avec lesiraces de deux fines lignes plus claires, dont Tune répond à la coudée. Leur dessous d'un gris-jaunâtre saupoudré, avec une lunule cellulaire et les dieux lignes du dessous plus foncées.
Haïti. Coll.Gn. Une Ç.
La Cêdica, Cr. 310 E, paraît devoir se placer dans le voisinage de cette espèce*
GROUPE IV
1699. Ophïtjsa Bistbiaris Hb.
Hb. Zutr. 68, 6ft.
65 mm . Ailes super, d'un gris-fauve, avec ia région terminale d'un gris* cendré, blanchissant en approchant du bord et coupée par de fines lignes claires entre les nervures. Une tache apicale d'un brun-noir, très-nette et liserée de blanchâtre extérieurement, fondue intérieurement. Les deux lignes médianes presque parallèles, un peu sinueuses, d'un jaune clair, liserées de brun. Un point noirâtre entre elles, dans la cellule. Ailes infér. d'un cendré-jaunâtre, avec le bord terminal et la frange blanchissants. Dessous cendré, avec des lignes vagues, denticulées, plus obscures.
Femelle d'un cendré-brunâtre.
Amérique Septentrionale, en avril et juillet, dans les lieux humides* Coll. Gn.
La chenille est très-allongée et comme filiforme, couleur de chair, avec des lignes longitudinales presque imperceptibles, la tête et les pattes concolores. Elle a, sur le 11 e anneau, un bourrelet brun, et le clapet anal est d'un gris-ardoisé. Elle vit sur les bois de fer et les érables. Elle se chrysalide en juin et septembre.
1700. Ophiusa Consobrina Gn.
Un peu plus grande que la Smtihii, dont elle est très-voisine, et dont elle ne diffère en outre que par une teinte plus foncée et plus violette, en ce que la ligne médiane n'a qu'un seul angle, celui du haut, qui est moins aigu et ordinairement un peu bifide ; enfin en ce que la tache apicale est plus épaisse, moins linéaire et fondue intérieurement. Le dernier article des palpes est aussi notablement plus court, il ne forme qu'un bouton à peine sensible.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv.
Nota. Dans la collection de M. Boisduval, cette Noctuelle était réunie à la SmithH, et toutes deux étaient nommées Sobrina^ mais il y a déjà une Noctuelle de ce nom.
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GROUPE V
1701. Ophiusa Interpensa Gn.
44mm, Ailes supérieures entières, aiguës au sommet, d'un gris-violet, avec les lignes extrabasilaire et coudée nullement ondées et fortement ombrées intérieurement de brun-noir fondu du côté opposé : la première de ces lignes verticale et droite, la seconde formant un seul angle trèsaigu vis-à-vis de la cellule. Une tache apicale noire, llserée de blanchâtre , coudée, mais non sinuée extérieurement. Ailes infér. d'un gris-brun, avec le bord terminal cendré. Palpes, antennes et extrémité anale de l'abdOfmen jaunâtres.
Java. Coll. C to des Indes et Coll. Gn. Paraît rare.
1702. Ophiusa Joviana Cr.
Cram. 399 B — Fab. lii — Enc. 138 = Sinttata Fab. Mantiss. 83.
50mm. Ailes entières : les supérieures aiguës à l'apex , d'un gris-violet, avec la base d'un brun-noir, limitée par l'extrabasilaire, qui est un peu sinuée et coupée par la demi-ligne, puis une grande tache triangulaire, du même brun, nettement limitée intérieurement par une ligne arquée, extérieurement par la coudée, qui est arquée, mais non ondulée, et brisée en un seul angle. Une tache noire, apicale, liserée de clair, avec un sinus extérieur, profond, qui la divise presque en deux. Quelques points blancs nervuraux au-dessous d'elle. Ailes infér. d'un gris-noir, avec une ligne médiane de poils, une liture anale, une partie du bord terminal et les deux extrémités de la frange, d'un cendré-violet. Abdomen ponctué latéralement de blanc.
Commune à Java, Silhet et dans une grande partie des Indes Orientales. Coll. Div.
Cramer Ta figurée inexactement, tant pour la base, qu'il a remplacée par deux lignes entières, que pour la coudée, qu'il a représentée ondulée ou bi-anguleuse.
1703. Ophiusa Torrida Gn.
Taille ^Algita y dont elle diffère par les caractères ci-après : Le fond de la couleur est d'un brun plus foncé et plus bronzé, et l'espace- terminal est plus foncé et non divisé par des nervures blanches. La ligne extrabasilaire est moins ondée, moins arquée. La tache du milieu est dans le même cas, en sorte que la bande blanche est moins étranglée dans son milieu. La ligne coudée est un peu plus anguleuse et plus nettement liserée de blanc. En somme, le faciès est tout différent.
Bourbon. Coll. Guérin et M. N. Beaucoup d'exemplaires.
1704* OPHIUSA ChiliENSIS Blanche
Taille et port de Torrida, à laquelle elle ressemble beaucoup. La ligne jertrabaellaii» est plus couve*** La «fânde tache médian* est d'abord «aneave luaqu'atix deux fiera* P^ia bruafueaicHt connexe fans la êp aerride teatritfure, en aorte 41a* la basttte «taire qui est ««are efefi deux tatfces eat «mina largo que dus TVràfe et trèa-dtittngée ïie-è-?U do ta aarnOo précitée. Laoaudéeest encore pfeao cetotmtroBe *«* sboft fferréfe* et te ténus de la 4» nervffle est plus creux et paréltète à te convexité de la titebe* Les deux taches apicale* son* eeotigues. Le dentier artiste des palpea est plus long.
Chili. M. N. Une *êulé £ assez mal eoàeelrtéei ««portée par M. flay.
Type.
%. 1705. Ophiusa âlgira Lin.
S. N. 98 — Esp. pi. 87 f. i — Bork. p. 6 n° 3 — Treits. ÏH p. 308 — <*0d. ït p. t pi. 53 — éfl. înd. p. HÔ — Bdv. 1565 — Enc. loi = la Bande Bfohche Erigr. 5oi fcd= i*dto*iito Sttte-flœm. p. 95 pi. 8 = Tri*** ynforiè Hb. WS.
**»»• àltes entières 1 les supérieures aigufe , d'un cendré $rès4égerement viejâtre* avec l'capaeç «asilaire* une gran4e tacbe médiane rhomboïçWe et deux taches triangulaires* apieajto, d'un J>r unnapir velouté* Bande médiane tyamAâtr*, dessinée pflr les espaces *run#, étrangle a« milieu et élargie aux deux bords 1 un petit trait brun dans la cellule. Sx» «téadté dee nermes blanche. Attes Inïér. d'Un grisHMïiratre» avec une ; bandelette médiane velue, d'un blanc sale. Frange du même W*nc, salie de cendré au m\Jieu T
France méridionale, Italie, Dalmatie, etc., en mai et août.
Là plupart dès auteurs ont confondu cette espèce ettrttpéénnô mt «es enatoèués exotiques, et surtout aVèe la 9t«p9s* et \*Aàh*Hna. M. Beia» duval lui-même cite; dans son Gênera, YAchatina de Fab+teius tomme synonyme, tout en exceptant celle de Cramer; mais la description du premier s'applique bien évidemment ici.
Chenille allongée, d'un gris-roussàtre, avec des atomes et une foule de linéaments rougeâtres ou noirâtres formant des lignes, dont les plus apparentes sont : la vasculaire, qui est large, continue, et la stigmatale. Deux petits points bruns soûs-dorsaux sur le û e anneau, et deux autres noirs . un peu saillants sur le il e . Stigmates noirs. fête presque aussi grosse que le cou, concolore, ainsi que toutes les pattes. La première paire de ventrales tout-à-fait rudimentaire ; la deuxième plus courte et plus grêle que les deux paires suivantes. Vit sur le'fcrenadier (Punica yrànatum). fchrysalide efflorescente, renfermée dans une roque lâche, entre les mousses.
I706, O^pjpSA STUPOSA Fàf).
]?ab. 11* — Enc. U4 = Ackotina Cr. 273 E (non 288) — gui*, pi. 22 f. à = ^»ro Vàr. tr. Bdv. Dup%
Un peu plus grande que VAlgira^ dont elle diffère en outre par la bande médiane blanchâtre, qui est toujours plus large et bien moins étranglée au milieu par le trait cellulaire, lequel est placé au milieu de cette bande, et non sur le côté extérieur; par la tache brune, rhomboldale, plus étroite, plus droite, plus aiguë par en bas; par la ligne coudée, dont le second a*gle est bien meins sattlanti par l'absence des nervure» blanches* par la JwBét$tue éès inférieures* q*i es* plus nette* plu» large et d'un blanc plin pur*
Java. fcoll. Biv.
La comparaison d'une grande quantité d'individus de cette espèce avec notre Atyira ne me laisse pas le moindre doute sur sa validité. En lisant la description de Fa^ricjus, on verra qu'elle s'applique bien ici, et non à VAk cira, ce que l'indication de patrie prouve, d'ailleurs, jusqu'à l'évidence* La figure de Cramer n'en donne pas, du reste, une idée bien exacte.
ij6j. OPtiitJèA AtfiknttÀ On.
Taille de VAlgira, dont elle est aussi voisine que la précédente. L'espace basilaire et la tache rbombofdale sont d'un brun plus foucé et plus bronzé. La ligné èxtrabasîiaire, qui limite le premier, est coudée jusqu'à la nervure costale, puis perpendiculaire ; la seconde, au lieu d'être régulièrement arquée intérieurement; est verticale jusqu'à la 4 e nervuie de la médiane, puis brusquement coudée. La bande médiane, qui reçoit de ces dispositions une forme particulière, est d'un blanc pur et sans lunule, ta bande blanche des ailes inférieures est encore plus large que che? Stuposq, et l'espace gris du bord terminal, près de l'angle anal, est nettement coupé et comme déchiqueté par le fond. Le toupet frontal est liseré de blanc.
Inde centrale. Coll. Saunders.
1708. Ophiusa Anaus Gn.
Taille û'Algirp, dont elle commence à s'éloigner un peu. Ailes entières : les super, aiguës au sommet, d'un brup-carmélite, à peine plus foncées entre la coudée et la bande médiane ; celle-ci oblique, plus large à la côte, blanejic, avec le milieu saupoudré de brunr-verdâtre. Un trait blanc, vir- Çulaire, très-oblique, fondu extérieurement eh verdâtre par en haut, bordant la partie supérieure de la coudée qui est fine et noire, et se liant avec une tache àpicale, vague, semi-circulaire, plus foncée que le fond. Des
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tracés de la subterminale ondulée, & peine visibles. Ailes infér. d'un brun* noir, avec une bande médiane blanche, inclinant vers l'angle anal, et un gros point noir anal, surmonté d'un sourcil blanc. Franges blanches', salies ça et là.
Java. Décrite sur un superbe individu ç? appartenant & la O de* Indes. Parait très-rare.
1709. Ophiusa Achatina Cr.
Cr. 288 A (non 273) — Fab. 24 — Enc. p. 257.
64mm. Ailes entières, coneolores , d'un brun-noirâtre : les supérieures avec la base d'un noir-brun, ainsi qu'une grande tache subtriangulaire s'étendant jusqu'à l'apex, et coupée, au contour supérieur de la coudée, par un trait fin, blanc, oblique. Une large bande médiane, très-nette, d'un blanc pur, légèrement élargie à ses extrémités et marquée d'un petit point cellulaire, noir. Inférieures, avec une bande médiane blanche, et une partie du bord terminal d'un brun-cendré, marqué, près de l'angle anal, d'un très-gros point noir, à sourcil blanc. Dessous plus clair, a lignes ondées, avec la trace de la bande des supérieures.
Goromandel, Himalaya, Inde centrale. Coll. Saunders et Gn.
Cette belle Ophiuse se distinguera facilement de toutes les précédentes par sa taille. Cramer l'a prise pour le mâle de la Stuposa.
17 10. Ophiusa Fdlvotjenia Gn.
70mm. Encore plus grande que la précédente, avec laquelle elle a quelques rapports. Ailes supérieures entières, aiguës, d'un brun-carmélite foncé, avec l'espace terminal plus clair, et une bande médiane large, droite, verticale, d'un blanc-rosé, saupoudrée, au milieu, d'atomes bruns, et marquée d'une lunule cellulaire. Ailes inférieures noires, avec une large bande arrondie, d'un jaune-orangé, et une partie 'du bord terminal d'un brun clair, marqué, à l'angle anal, d'un point noir à sourcil jaunâtre.
Silhet. Coll. Feisth, et Gn. Pas très-rare.
1 7 1 1 . Ophiusa Arctotjbnia Gn.
Plus grande qw'Algira. Ailes d'un brun-noirâtre satiné, avec la frange et une partie du bord terminal, blanches. Supérieures ayant au milieu une bandelette étroite, verticale, parallèle, droite, très-nette, d'un blanc de neige, et un petit trait oblique, semblable, bordant le haut de la coffdée, qui est fine et noire. Deux petites taches noires, fondues à l'apex. Ailes infér. ayant une bandelette discoldale blanche, en partie velue.
oPHiusibiË. 273
Silhet. Coll. Gn. On l'a reçue en certaine quantité dans ces derniers temps.
Malgré la grande différence apparente qui existe entre cette jolie espèce et VAlgira ou ses analogues, on retrouve chez elle les mêmes dessins.
Gen. AGNOMONIA Hb.
Hb. Verz.
Chenilles moyennement allongées, effilées postérieurement, noyant que deux paires de' fausses pattes et les rudiments des deux autres paires ; à tête assez grosse et saillante. — Chrysalides efflorescentes. — Antennes assez courtes, minces, nues à la base, crénelées au sommet, dans les deux sexes, de cils isolés, à peine perceptibles. Palpes ascendants- obliques, courts, le 2 e article presque droit, le 3 e extrêmement court et en bouton tronqué. Trompe courte. Corps grêle : le tliorax lisse, à collier squammeux, l'abdomen obtus, peu velu y entièrement lisse. Pattes courtes, grêles, presque glabres. Ailes entières, à frange large, squammeuse, double, discolore : les supérieures aiguës, subfalquées, lisses, veloutées ; les inférieures unies.
J'avais d'abord réuni au genre suivant Tunique espèce qui compose celui-ci, reculant ainsi devant un fractionnement continuel. Mais une étude plus minutieuse de ses caractères m'a forcé à les isoler. Il suffira de les comparer pour se convaincre que je ne pouvais l'éviter.
J'ai devant les yeux un dessin de la chenille de YAnilis. S'il est exact , elle n'a que deux paires de pattes ventrales; cependant, je crois voir les traces des deux paires antérieures, ou plutôt les anneaux qui les portent d'ordinaire Sont prolongés postérieurement, de manière.à le laisser supposer. la plante basse sur laquelle cette chenille est dessinée lui sert-elle de nourriture , ou le peintre n'en a-t-il fait qu'un accessoire pris au hasard de son dessin, comme cela arrive souvent aux artistes anglais ? C'est ce que je ne puis décider. Le papillon est tellement facile à reconnaître, et j'ajouterai à se procurer, que je ne yeux point allonger les généralités par une description qui ne formerait qu'un double emploi avec celle de l'espèce.
17 12. AGNOMONIA AnïLIS Drury.
. Drur. Il p. 21 pi. XII f. 3 = Sesquisiriaris Hb. Zutn 419, 420.
34 mm . Ailes entières, d'un brun-bistré foncé, avec la frange d'un grisblanc : supérieures ayant une ligne médiane oblique, étroite, parallèle, touchant les deux bords, et un trait partant de la côte, près du sommet, plus fin et trois fois plus court, blancs. Dessous des inférieures poudré de blanchâtre, avec une ligne discoldale peu distincte.
Amérique Septentrionale, à la mi-juin, dans les bois de chêne. Coll. Dir,
3^4 OPHIUSIQ4^
Chenille d'un Wanc-Yiolâtre, avec des lignes longitudinal* roses, et, sur ies six anneaux intermédiaires, des dessins dorsaux entourant les pointe trapézoïdaux, de même couleur. Un trait transversal, élevé, bran, sur les fi* et 11 4 anneaux. Stigmates 1 bruns, l'été de la couleur dtf corps. Elfe est représentée sur une plante du genre Chironia, ÈHe se chrysalide dans dés feuilles, & la fin de mai. La chrysalide est de forme ordinaire, entièrement recouverte d'une effloresçence rogée,
Hubner ne l'a pas reconnue, ou plutôt ne Ta pas même cherchée) dans Drury, car il est impossible de ne pas l'y reconnaître.
Çhen(ttes....... — AtUennss courtes, prtetrtatiqweé, ntteè à la basé, ptiis crénelées dé dis isolés, à peine perceptibles. Palpes dirigés en avant, longs, comprimés, le 3* article presque aussi long que le 2*, Hnéoire, aplati, aigu au, sommet. Corps assez grêle s le ikorads court, à piirygodes courtes et coupées carrément, {abdomen un peu renflé, cylindrtco*conkfue et aigu défUs tes deux sexes, muni (Tune petite crête isolée à la base. Pattes asset fortes. Ailés on» Hères, à franges très4arges : les supérieures veloutées, à bord terminal liseré de blanc ; les inférieures jaunes, à bordure noire'.
Ce charmant genre est propre à flnde. tes espèces qui le composent sont bien reconnaissantes à leurs ailes supérieures noires, traversées par une bande oblique blanche, tandis que lès inférieures sont d'un jaune d'or, avec une large bordure et des points noirs à l'angle anaï. Une seule est un peu répandue dans les collections; les autres sont encore de grandes raretés.
Elles sont Jusqu'ici inconnue? à tous les, auteurs. f,e* deux sexes ne diffèrent pas.
171 3. FooiNA Oriolçs Gnj
&0 mm . Ailes entières : les supérieures d'un noir soyeux, avec la frstoge, un liseré terminal et une bande oblique, parallèle, médiane, touchant les deux bords, d'un Diane trnetifc Allés inférieures cYun beau jaune, avec une large bande ou tache terminale, externe, un point près de l'angle anal, et «lé Iftfate titulaire a» btnàràJtoiaiéal (ces deux dcfrnfeift dessins manquant en dessous), d'un noir vif. Thorax noir. Abdomen jaune, avec un petit point velu, noir, sur lé preinler anneau.
SUnet. Ço}l f Çn.
Ï7 14. FoDlKA PALLtTLA On.
Vins petke qtie la précédente, â laquelle ette ressemble bttaHieoitpi, et dont elle dhfôre setiléhient pat une large taelt* noire qui occupe toute 1» fiasë dés afleé mfér., et qëfr, en descendant au be*d aftdominai, absorbe te tache vlrgufafre, en série èjtf ©a pewrak dire èjiie ëés àilës sont noires 1 , avec une bande médiane jaune , marquée , à* bdtft terminal , e?hn point noir, effilé intérieurement. En outre , la bande médiane des supérieure» en dessous est jaunâtre au lieu d'être blanche; enfin , l'abdomen est teinté de noirâtre en dessus,
Silhet. Coll. Saunders. M. N.
1715. Fodina Stola Gn.
faille dé ta précédente, ou 0* peu p\m gratifie* A»w mtyér. c?u» &At~ Brun, aveè là frangé, un flîet terminal et une bande médiane; dont teeétâ interne est un peu coudé, et qui envolé, par son sommet, un Blet jusqu'à» i rattache de Pàfle , et par sa base, un trait en retour au bord interne T d ? ùn blanc-jaune. Cette bande dessina ainsi un large traptae brun a? angles aigus. Elle s'étend , en outre, sur toute là moitié antérieure de I» côte et k ràngïe interne , mais eHe $ est salie par des atomes brans, qui s'avancent même en ligne fine sur la partie claire. Âttes iiifë*. cPun béant jaune, avec une large bordure externe, et un groupe 4'atomes au-dessus de l'angle anal , d'un noir-brun. Abdomen jaune , sali de brun. Thorax brun, avec la tête, le collier et les ptérygodes bordés de blanc-jaune.
Inde centrale. Coll. Saunders et JHT- N.
Genv GRÀMMODES Gn.
Chenilles allongées, effilées, h tête petite et aplatie, finement rayées tongitu* dinalement, n'ayant que trois paires de pattes membraneuses ; vivant sur les arbrisseaux, — Chrysalides efflorescéntes. — Antennes assez courtes, filiformes, pubescehtes et crénelées, à t extrémité, de cUs très fins, isolés. Palpes ascendante, courts, le 2* article ensiforme, un peu arqué, fe 3* très-court et' en bouton. Trompe assez longue. Thorax globuleux, lisse. Abdomen subconique, lissé, Jiles entières, lisses : Us supérieures marquées de lignes très*tranchées, parai" lèlés ou en triangle ; inférieures à franges bicobres.
Ce gçnne, quoique se divjgant en petits groupes hases, seulement sur (es différences de dessins des ailes, est bien homogène. Ses palpes, la longueur, de.sa trompe et un aspect général, le feront reconnaître des genres voisins.
Les Grammodes se tiennent généralement parmi lés broussailles, et pais (agent un peu, sous ce rapport, l'habitude des Phalénides. Les deux sexes
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ne diffèrent que par la forme de l'abdomen. Je crois inutile d'entrer dans une description détaillée de ces espèces, dont nos européens donnent une idée si complète. Le midi de l'Europe , l'Inde et l'Afrique semblent être leur patrie exclusive, et je ne connais aucune espèce américaine. Cependant Cramer figure sous le nom àeDyndima (pi. 311 C), une Ophiuside de Surinam, qui paraît voisine de ce genre ; mais on Sent qu'il est indispensable de l'étudier sur nature avant de l'y (aire figurer. J'observe, toutefois, que Cramer peut avoir fait sur )a patrie de cette Dyndima, la même erreur que sur celle de Mygdon.
GROUPE I. (Gen. ParaUeiia Hb.) 17 16. Grammodes Edclidioides Gq.
H mm . Ailes super, d'un gris-cendré, avec tout le disque et l'apex d'un brun-noirâtre, traversées par deux bandes d'un brun-roux, liserées intérieurement de blanc-jaunâtre : la première droite et plus large, la seconde flexueuse et plus étroite.. Ailes infér. d'un jaune d'ocre un peu fauve, avec deux faibles et fines lignes discoldales, parallèles, et deux autres terminale et subterminale, maculai res, irrégulières, denticulées, noires. "Frange blanchâtre, coupée de noir vis-à-vis de la cellule. Dessous des quatre ailes d'un jaune d'ocre , avec les deux lignes terminales du dessus des inférieures. Abdomen jaune.
Cafrerîe. Coll. Gn.
% I 7 I 7- Grammodes Stolida Fab.
% Pab. 109— Enc. 136*— God. II p. 117 pi. 53 — Bdv. 1365 — Gn.
Ind. p. 248 = CinguUris Hb. 352- 512 — Enc. 140 — Tr. III p. 312.
Cette Noctuelle a été décrite deux fois par les auteurs modernes, qui n'ont pu se figurer que la Stolida , que Fabricius dit habiter les Indes Orientales, fût la même que celle qui vit dans le midi de l'Europe. Je n'ai point vu pour ma part, d'individu, trouvé dans la première contrée, mais j'ai là sous les yeux un exemplaire envoyé du Sénégal par M. Leprieur, et qui ne diffère en rien de nos individus.
La chenille est encore inconnue. Dahl, qui l'a élevée , a seulement dit qu'elle vit sur la ronce , et qu'elle a beaucoup de rapports avec celle ù'Algira.
Dalmatie, Italie, France méridionale, Sénégal, Indes Orientales, en juillet.
Elle est toujours assez rare.
OPHIUSIDjE*
17*8. Grammodes Stupida h..s.
Herr.-Sch. 297, 298.
Je la décris sur la figure de M. Herrich-Schœffer f car je ne l'ai point vue en nature. *
37»m. Ailes supérieures aiguës et subfalquées à l'apex, d'un brun-noirâtre, avec trois lignes noires, parallèles, inégales, tremblées : la première fine et reposant, au bord interne, sur un point blanc; la seconde éclairée de blanc dans son milieu , et séparée de la troisième par un espace d'un roux-clair. Frange brune, avec l'apex blanc. Ailes infér. d'un gris-brun, avec une bande étroite, médiane, coudée, bien entière, blanche, et la frange blanche, coupée de trois dents noirâtres. Dessous des quatre ailes blanc, avec des lignes noirâtres très-tranchées, et dessinant entre elles d'autres lignes blanches, dont les intermédiaires presque maculaires.
J'ignore sa patrie.
GROUPE II
\. , 7 I 9 # Grammodes Geometrica Rossi.
Rossi Faun. Etr. II p. 179 — Treits. III p. 310— God. II p. lia pi. 5a — Bdv. 1364 — Gn. Ind. p. 248 = Chalciptera Bork. 350= Ammmia Esp. 180 f. 2 (non 3) — (non Cr.) = Parallelaris Hb. 324 — Enc. 139 = Bifasciaia Petagna 197 = Linearis Hb. Beitr. II pi. 4 T.
42»"°. Ailes subdentées : supérieures d'un gris un peu violâtre, avec une large tache triangulaire d'un noir-v.elouté , bornée par la nervure costale, le bord interne, la moitié de l'espace basilaire et la subterminale, qui est ondée, sinuée, irrégulière et ombrée de noir dans toute sa longueur. Deux bandelettes droites, nettes, parallèles, d'un blanc-jaunâtre, traversant la tache noire ; la seconde envahie aux trois quarts par du brun-roussâtre. Ailes infér. d'un cendré-noirâtre, avec une bandelette* blanche, droite, vague, le bord anal cendré, et la frange coupée par deux espaces blancs. Un point cellulaire noir, en dessous.
Chenille. effilée, d'un cendré-violâtre, finement rayée de noirâtre avec les sous-dorsale et stigmatale larges, continues : la première d'un Jaunefauve, et marquée, sur le 4 e anneau, d'une petite tache noire, ocellée, et, sur le lie, d'un trait noir; la seconde, d'un jaune-serin, liserée inférieurement de noir. Tête d'un gris-violâtre. Elle vit sur les SmUax et les Aubus.
Italie, Dalmatie, France méridionale, etc., en juillet.
Fabricius assignant les Indes Orientales pour patrie cette espèce , il est probable que c'est la suivante qu'il a vue, quoique sa description convienne aux deux.
Lépidoptères, Tome 7, M ' .
sjB
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Cram. 250 D — Esp. 180 f. 3 = Geometrica Faft. 10Ï — <5od. foc Tr. Bdv. etc.
Les auteurs l'ont confondue arec la précédente , dont elle est, éû eflët, extrêmement Voisine, et dont elle ite dHfere que pà# lès léjérs caractères suivants i
Lés «lie» «ej&t pettt-ê» è un j£tt pu* dentée* ; itt bandelette* Iflanthés été supérieure* sont pm* larges, surtout là Jwemlèré ; la partie dé h titèhfe mm qui saillit derrière la tecottte , vers les * et * nërvufes de la fnédiahe, est distinctement Mâedtêé; Les àfféS IWêr. éoirt t>ttrs noires, et les parties blanches de leur frange sont plus nettes et plus pures. En dessous les dessins sbfet plus dterquès. Ori voit distinctement , au* intérieures, deui flfcties ttëdiaaêë Befràtrt*, Sur tin tond iclàj*, et, âiiHfesstnis fltt point cellulaire, deux autres sur les lignes précitées.
Côte de Coromandel, Silhet, Java. Coll. Div.
Nota. M. Guérin m'a commimttjifè un Individu de l'Ile Maurice , qui constitue peut-être une troisième espèce; mais, ii est en si mauvais état, que je n'ose rien affirmer : la principale différence qu'il présente , c'est que îa première bandelette , au lieu d'être pi» ki^e ejdfe ehe* eïeosï*triea, est, au contraire* plus étroite* et au lieu d'être parallèle, se termine tn pointe au bord liftera* De pHis nombreux exemplaires Mous Itpprsjt* dront ce que fcous devons éh jféàser.
GR0CW Hî. (6en. vm&ope flfr.-Vèr*.J t ^ ft t ; ©RÀittittoBËs tt¥riB6if <2r. '
feram. !î)6Ci= triàiigutiHh tdb. 90 — Éne. Î2H = TtytieUùh Bfiv. Ittsb. Mad. ta notis p. f 05.
Après avoir comparé beaucoup é'indrtidus de différentes confections * provenant de divers endroits, et étiquetés de manière* tsès-tipposéëatie ne puis apercevoir aucune différence essentielle entre eu« et tous mtj semblent se rapporter à la Afygdàh de Cramer, que celui-ci a indiquée* probablement à tort* comme originaire de Surinam^ et dont Pabrtckts a changé le nem par cm caprice que rien tf è justifie.
33 mm . Ailes entières : les supérieures d'un cris un peu violions, avec une grande tache ci^in Brun-noir partant de la base, occupant les trois quarts «e fWe, ri cHè kiïêfitè,'* traversé $fr tifiè BéAdélette trè^obttquëv d'il* blittiè^iranâtfé, «Jùl détonnlè âifisi ira graïid trttntf»
brun, bordé, sur ses «eu* autres côtés, tfun liseré jimflâte, t*, 8ttf
0PHIU8IDJE. 5 79
le côté extérieur qui est un peu arrondi, par la subterminale, qui est droite, roussâtre, et dont le sommet est occupé par une tache brune, trèsfondue intérieurement Un filet fèsmniè terminal. Ailes infér. d'un grisbrun uni, avec la frange à peine sensiblement coupée de deux espaces plus clairs. Dessous ne reffeduldttf fa? lès* dessins du dessus.
Java, côte de Coromandel, Silhev Madagascar? Coll. Dir.
1722. Grammodes Delta Bdv.
Btot FavfcMadi pi lut pi, ï3f, i.
■ ■ ' Un peu plus petite que la précédente* Ailes entières t Irfsujtataafiér
4'un brun-olivâtre luisant, avec la cote et uti liseré tennifeat d'ttfeeif^
dré-violâtre, et trois bandelettes' fines. Manches; dessinant, pat ttNr'pd\hu
lion, un triangle isosoele, dent le sommet John l'attaehtr de* tdttë èr èsT
un peu ouvert, ainsi que l'angle interne, tandis que l'angle? eoftat 63$ Bien?
fermé. Ailes inttr. d'un gits* clair» a*ce la (rang* pb»|lâtè.
1)6 mftfficé, ÉWbifflcàï ; Col! . (SieHïtf.
Mi.'ft'î'lTi.
Fam. il
EUCLIDIDA3 Gr.
GomiatUx Dont — Nottm- pk ak eni dc e Bdr.
Chenilles très-allongées, cylindriques, n'ayant que deux paires de pattes ventrales, à tête grosse; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non effiorescentes, non enterrées. — Insectes à antennes de moyenne longueur, crénelées ou pecùnées dans les rf; à palpes courts, et dont le dernier article n'est ordinairement ni long, ni spatule; à pattes longues, grêles et peu velues; à corps grêle, lisse; à abdomen glabre ou presque glabre ; à ailes larges, pulvérulentes en dessous, à franges larges, doubles : les supérieures triangulaires, recouvrant les inférieures, et se recouvrant même un peu Cune l'autre dans tétat de repos; à nervure costale tres-rapprochée de la côte ; les inférieures sablées en dessous, ayant les trois premières nervules de la médiane insérées presque au même point, concolores ou discolores, mais ne participant point aux dessins des supérieures.
Le genre Evclidia, le seul de cette famille qui soit européen, a été jusqu'ici classé dans lesNoctuo-Phalénides. Duponchel l'en a retiré pour en former une tribu à part, qu'il a nommée Goniatides , dénomination que je ne puis adopter, puisque, suivant mes idées, le nom d'une famille doit être emprunté 4 l'un de ses genres.
Les Euclidides sont des insectes assez faciles à reconnaître sous tous leurs états. Pour ce qui concerne les premiers, le genre Euchdia étant le seul où ils soient connus, je, renvoie à ses généralités. Les papillons se reconnaissent à leur port un peu phaléniformc ou pyraliforme, 4 leur corps grêle, à leur abdomen effilé et presque glabre, à leurs pattes très-longues, trèsgréles et à peine garnies de poils, à leurs palpes courts et comme ramassés, et dont le dernier article est court et bien moins distinct dissecond que dans les familles précédentes. Toutefois, un seul genre (Cerocala) fait exception pour ce dernier caractère, quoiqu'il présente tous les autres. La nervulation est aussi très-uniforme. La l re nervule de la médiane des inférieures est insérée sur la discocellulaire, tout près de la bifurcation des deux suivantes, en sorte qu'elles semblent partir toutes les trois du même point» tandis que la ¥ est beaucoup plus rapprochée de la base ; en outre, la nervure sous-costale des supérieures est peu éloignée du bourrelet costal, et par suite, h' côte proprement dite est beaucoup moins large que dans la plupart des familles précédentes.
Les Euclidides aiment à se tenir à terre parmi les herbes ou les broussailles, d'où on les fait lever en marchant. Elles ont, d'ailleurs, de la propension à venir butiner en plein soleil sur les fleurs des prairies ou des dai-
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Hères des bois, en sorte qu'on peut considérer leur vol comme diurne, bien qu'il ne soit jamais de longue durée; mais elles n'en volent pas moins au crépuscule comme la plupart des autres Noctuelles.
Zale Horrida Hb. Zutr, 31, 32, que je n'ai pas vue en nature, pourrait bien appartenir à cette famille.
Gen. TRIGONODES Gn.
Chenilles — Antennes assez longues, minces, à peine crénelées de
cils isolés, très-fins et presque semblables dans les deux sexes. Palpes ascendants, grêles, assez courts, se rapprochant au sommet,' minces, comprimés, le 2* article un peu arqué, le 3« court, mince, filiforme , dirigé en avant, assez aigu au sommet. Trompe moyenne. Yeux saillants. Corps grêle. Thorax ar* rondi. Abdomen long, lisse, effilé, un peu déprimé et subconique dans teçf, cylindrique, et quelquefois même s* élargissant postérieurement, puis brusquement terminé en pointe dans la Q. Pattes longues, grêles, toutes semblables. Ailes soyeuses, entières, à frange large, double : les supérieures triangulaires, avec le disque marqué d un triangle foncé, traversé au centre par une anfractuosité plus claire. Les trois premières nervules de la médiane un peu arquées et insé" rees presque au même point. Nervure sous-costale des supérieures rapprochée de la côte, avec f aréole rhomboïdale et aisez large. Dessous des inférieures plus ou moins garni de poils courts et drapés.
Les insectes de ce genre rappellent, pour les dessins, les derniers genres de la famiDe des Opbiusides , mais il est facile de voir que leurs formes et leur organisation sont toutes différentes. Il existe , en outre, un petit genre européen qui se rapproche de celui-ci pour le dessin des ailes supérieures, et dont on pourrait croire, au premier abord, qu'il est voisin, c'est le genre flydrelia; mais la nervulation et tous les autres caractères l'en éloignent prodigieusement, et probablement les chenilles n'ont pas non plus de rapports.
Les Trigonodes se reconnaissent, au premier abord, à un triangle brun ou noir, qui occupe une partie du disque de l'aile supérieure. Les trois côtés de ce triangle sont parallèles aux bords de l'aile. Le plus grand laisse enlre lui et la côte une large bande de la couleur du fond. L'angle qui correspond à l'angle interne de l'aile n'est jamais entier; il est divisé par une bande ou anfractuosité, dont la forme varie suivant les espèces, et qui s'avance presque jusqu'à la base, partageant ainsi le grand triangle en deux plus petits.
Les femelles se reconnaissent d'avec les mâles, par la forme de l'abdomen, et les ailes inférieures généralement plus sombres.
Les Trigonodes habitent les Indes Orientales, l'Océanie, les côtes de l'Afrique et certaines iles de celle dernière partie. Les auteurs en ont connu quelques-unes. Mais comme les espèces sont extrêmement voisines les unes des autres , les figures qu'ils en ont données ne servent guère à éclairer la synonymie, et on ne sait le plus souvent à quelle espèce les rapporter;
WfÀ W'vtt.peft Aire ainsi de nafnbraues erreurt.
I71S. ŒftIGONODEi MaxIMA On.
B5«». Ailes super, d'un blond pile ou ochracé, avec un trait sous la cote, et deux larges taches ou toftfft Rlfpffe* a mjfe jfroit, droites à l'extérieur, arquées à rintéiAeuf, 071111 bran-noir, laissant entre elles un large triangle a côtés convexes , d'un blond plus pâle que le fond. Une ligne daim, suivie dé points «sirs, borde la tien* brune subternrinale. Ailes Mfr. Mondes, avec la base et une bande terminale , vagues, brunâtres 3 leur dessous presque uni*
Cette espèce, la plus grande du genre, et quHl est impossible de confondre avec aucune autre, à cause de la différence dû dessin , est décrite sur 00 mauvais individu trés-vteùx , appartenant au Muséum National, et êeor on ignore la patrie. ^ >
1724* Tbigonodes Ce?H{Se Cr.
1 ♦* I -ri * x»
Gr.tt?C — Enc. 123.
brun-noir, traversé par une bande Mancjui « dftftt ÇtV*m a*tf*»itf en lavée de blond , et longé extérieurement par une série de gros points çejrs guf en sont t^agprocW». AHe* to#f. fto njéjne tl*»*, avec Une Wtt fc iwjfle ^BçoMaie eJatre,.oftuae, tffiflMiRt FWQue le bord afario* mjnal , mm* p'attejgnant pas, * tauopjm P**» ** •**■ Bofl «sts« feues* le/mioaif, eBepjra plus courfe, a* pétant vers le If neffpl*. Indes Orientales» Décrite sur laâguredeGttaner.
17^5. TftIGONODES LtTCASII 6n.
•*■».. Ailes super, d'un grisxseadré, Kstnéeq de noie, avec le. bord terminal et une nuance sous la eMe, brunâtres, tin petit triangle dont le eot* externe est perpendiculaire à l'aile, puis une bande de la couleur du fondr qui le séj>are dtan trait on sourcil qui remonte, vers la ottè * puis enfla, une bande snbtertainale, large, nette , arquée es «eus inverse du bord , nuis non dndée , dtan. bihm-noar, marqué* d%n point pjo* noir à l'apex. Entre cette bande et le sourcil , le fond est jaunâtre ou roussfttre, et Ira-* versé par de fines lignes, bsunes. Ailes mlerv cVùa gris-brun ft»eé, surtout près du bord terminal, qui est liseré de noir. Dessous presque ùnk De>nier: article des palpes à ^eine 1 dtotftiet du précèdent.
Décrit sur une belle femelle unique, appartenant au ^uséum National, mais dont bn fgnoiréla patrfc. tffji dédire a 'Ht. Lucas, aide-naturaliste de ce prôciëux'étâblissetnebt. " ,f) * ;Tîi "' '' ' r ^^ '*"' I[ : ; '"'"
1736s. Tmibohodbs Htppasu g».
Cru*, 2f>0 S = ffmvm ¥#. 9? -w SW* *2*r
M». Ailes d'un gris-Jaunâtre ou carné pâle , avec un filet terminal légèrement festonné : les supérieures avec un triangle dîscoldal d'un brunnoir, largement entouré d'une nuance roussâtre, bordé inférleurement d'un liseré blanc, étroit, et extérieurement, d'un liseré plus large, et interrompu au milieu par une anfràctnosité blanche, large, un peu arquée, grossièrement arrondie, pu tronquée supérieurement, saupoudrée, au milieu, d'atomes roussâtres, en sorte que le blanc est souvent réduit à un liseré. Ligne subterminale claire, légèrement pmbrée extérieurement do gris qui tend à former des points, et de brun-noir intérieurement, sauf le *»Ui<ffli qui e«t arquf Ailes infér, a^ec^eux ba^es, yaçnes*, nonces, délayées ; l'extérieure, p|us Jarge. pessous çles, mêmes ailes, çl'uu ja,une 4'pçre f £ b^n^es peu manjuées. pernier article tys palpes ty>ès-çpurt ? aplani, ej presse aussi velu que le précédent, — Femelle Rresque, ^m T fiable, et séulemenf un neu plus fpncée, |veç ranfrqcjuqsiijé pjus étrofte, et |es ailes infér. plus sombres.
Iodes prieutaje* Çcfl, P*v. Suit c? <* ÎW* $•
Rabalelus, en changeant le nom de Cramer, a fait preuve d'un purisme fart mal entendu, Myppasia étant un nom propre aussi bien qxfHhfpatia* Si on tenait absolument à rectifier le nom do Cramer, il faudrait écrire 4K#>a«ft>. Au reste, la description de Fabrlcius est tellement vague, qu T efle supplique aujourd'hui à toutes les Vriçonode* indistinctement. Là figure de Cramer, au contraire., qqpp à peu pr£s tous les caractères de l'espèce.
Dêliana Stoll pi. 36 fig. à, ne me parait pas différer de YHyppasia par des caractères sjujceptiblçs d'être aprectfs, s,ur une figure,
Wjt T^^pNOWs ^iuotijqm sd* t
Bdv. Faun. Mad. pi. 15 p. 104.
Pu peu plus petite e* moins Jaunâtre que Vffyppç^ia^ * laquelle elle, ressemble extrêmement , et dont elle ppurra.it bien n'être qu'une simple variée &tye eu dJflfcre principalement par U forme, de l'anfrectuosjté, qui est plus courte et arrpndie au sommet •> le User* ejtéf leur du triangle plu* vif, moins, arqué, mqfes rang* au milieu » pige* plus obliquement* la ifcne subterwtaale Up p*u moins arquées les ailes infér. plus claires, a«ec le» bandes npinsa, mieux marquées, surtout la dernière.
Ile Hauriee. Coll. Div. Quatorse individus.
1728. Trigonodes Acctata Gn.
fti mBl . Egalement très-voisine des précédentes. Ailes super, droites, au
^84 EUCL1DUXB."
bord terminal, d'un gris plus foncé, plus violacé, moins jaunâtre. Bordure extérieure du triangle aussi étroite et aussi égale que dans YHyppasia. Anfractuosité droite, assez étroite, à bords parallèles jusqu'à la moitié , puis un peu renflée , puis enfin terminée en pointe émoussée. Ligne subterminale à peine arquée. Espace compris entre elle et le triangle, plus sombre. Liseré terminal des quatre ailes non festonné. Inférieures foncées , à lignes bien marquées , surtout en dessous , 0(1 elles sont même un peu dentées, avec un point cellulaire noir.
Sénégal. Coll. Bdv. Ile Maurice. Coll. Guérin. Ne serait-ce qu'une variété locale de YHyppasia*
1729. Trigonodes Inacuta Gn.
Taille VAcutata au moins. C'est la plus foncée de toutes. Le mâle est d'un gris-violâtre aussi intense que la femelle de la précédente. Elle diffère de toutes les autres en ce que l'anfractuosité est placée perpendiculairement au côté du triangle qui regarde la côte , au lieu d'obliquer en dedans , en sorte que l'angle externe inférieur du triangle basilaire est notablement moins aigu. Cette anfractuosité est, du reste, comme chez Y Jnfractuosdi mais plus large, et les atomes qui en remplissent le centre, sont mieux marqués du côté extérieur. La ligne subterminale est subitement arquée, à partir de la 2 e inférieure. Les ailes infér. sont aussi sombres dans le ç? que chez la 9 de YHyppasia, et la dernière ligne obscure est remplacée par une ombre très-étendue, qui, en dessous, se change positivement, et aux quatre ailes , en une large bande terminale bien marquée*
J'ignore d'où elle provient. Coll. Gn. Un g".
1730. Trigonodes Exportàta Gq.
Q2 mm . Ailes super, subdentées, d'un gris-cendré un peu violâtre, avec le triangle d'un brun presque noir, et seulement, quelques nuances roussâtres autour de lui. Anfractuosité large, arrondie par en haut, remplie, jusqu'au sommet , de gris-cendré , en sorte que le liseré clair est à peine sensible. Ligne subterminale très-arquée, fortement ombrée de noirâtre. Une ombre semblable très-marquée au milieu du bord terminal. Pointe du bord interne de la première partie du triangle, très-aiguë. Ailes infér. ayant les deux lignes très-nettes sur un fond clair, et le bord terminal aussi ombré de noirâtre que celui des supérieures, et s'étendant jusque sur la frange. Dessous avec les deux lignes très-distinctes aux quatre ailes. Dernier article des palpes fortement coudé sur le second, et presque horizontal. — Femelle plus sombre, et d'un cendré encore moins jaunâtre que le mâle.
Nouvelle-Hollande. Coll. Gn. Deux 6% deux 9. Abyssinie. M. N.
Une/ 1 *
fcUCLlDlDJS. 2 85
Je ne vois point de différences bien sensibles entre les individus de la Nouvelle-Hollande et celui d'Abyssinie. Il faudrait voir des femelles de la dernière provenance.
Gen. HETEROPYGAS Gn.
Chenilles., — Antennes des çf minces, crénelées de cils peu distincts,
très-courts, mais assez rapprochés et comme géminés. Palpes courts, subascendants, très-grêles, le 2* article mince, peu arqué, le 3* du quart. Trompe courte. Corps grêle. Thorax déprimé, arrondi, lisse, peu velu. Abdomen asset long, déprimé latéralement, lisse, renflé à Cextrémilé dans les çf, oit il est profondément fendu et garni de poils frisés en dessous. Pattes longues, grêles et peu velues. Ailes un peu ob longues, soyeuses, unies en dessous : les supérieures à lignes distinctes, mais sans triangle; les inférieures discolores. Nervu* lation du genre précédent, mais avec les nervules moins arquées.
Ce genre est extrêmement voisin du genre Pelamia, avec lequel, cependant, il ne peut rester, à cause de ses antennes et de la forme toute exceptionnelle de son abdomen, que je décris succinctement aux caractères génériques. Je regrette vivement de ne connaître qu'un seul sexe, et de n'avoir devant les yeux qu'un seul individu qui ne m'appartient pas, et que je ne puis dépecer pour examiner les parties génitales , dans lesquelles la forme anormale de l'abdomen doit amener de grandes modifications.
Le genre Heteropygas a, comme le G. Pelamia , un aspect un peu phaléniforme, et vraisemblablement des habitudes analogues. 11 mérite d'être le sujet d'observations suivies.
- 1731. Heteropygas Oppilata Gn.
A0 mm . Ailes presque entières , avec un filet terminal festonné : supérieures un peu aiguës à l'apex, arrondies à l'angle interne, d'un cendréviolâtre , avec la ligne subterminale régulièrement arquée , non ondulée, d'un jaune clair, bordée, extérieurement, d'une bandelette rousse, et intérieurement, d'une ombre large, d'un brun-noir, s'étendant de l'apex à la nervure sous-médiane. Une grande tache du même brun sur le disque, nettement limitée par la ligne coudée , qui est brisée en un seul angle , par la nervure sous-médiane et par la médiane, qui réserve ainsi toute la cellule fermée au bout par un angle, et liserée de jaune clair. Dans celle-ci , une tache confuse, arrondie, et un point noir. Ailes infér. d'un brun-noirâtre uni , ainsi que les quatre ailes en dessous.
Montevideo. Coll. Feistb. Savannah. Coll. Marchand.
**6 flKMBML
Ocir. PELAMIA «n.
Chenilles.. »'?... — Antennes moyennes, cUièes-pectinées dans les cf. Palpes courts, assez grêles, ascendants-obliques, à dernier article triangulaire, court, presque aussi velu que le précédent, dont il est peu distinct. Trompe courte* Corps grêle. Thorax déprimé, arrondi, squammeux. Abdomen lisse, glabre, cylindrique, et allant presque en s' élargissant, puis subitement terminé en pointe, dans ks Ç. Pattes longues, trèe»gréles et nues. Ailes entières, large», pukérulentes, à frange large, double, i les supérieures à ligne subterminak parallèle au bord, marquées <tun triangle brun, allongé, dfeootyfa»(; ks inférieures discotores. Nervulation des TrigOBodcs.
4 vojr s^pejfcieyemçnt ce penre, on dirait de Phaifti$es voisines, des PkasjQm. Je Gfpfc wtarc* sans, avoir' tpujefoip aucim rensejgrçenieoU cet égard, qu'elles doiyent Jeur fes^ejnbjer pourjçs mœurs , c'est-à-dire, se tenir accrochées dans les herbes, et fournir, quand elles sont troublées, un yolteurfe* dénude durée. Je n'ai vu que deux individu^ dont lenj^le est même dépourvu d'abdomen ; mais c'est assez pour me convaincre cojnbjen leur organisation diffère des Tr^o^odes, dont les dessins de leurs aikp supérieures^ leurs palpes et leur abdomen, les rapprochent du nasfe. Çty observera, que leurs antennes sont composées de branches fortes, un peft sp*r tu.Hes, garnies eUes^n^es de cils fins et regu^ e} s^iftwptées d'un poj) raide et recoure
iy39. PeLAMA PHASIAMOifiOS Gn»
09 mm . Ailes entières, à filet terminal un peu festonné : les supérieures d'un cendré-blanchâtre , saupoudrées d'atomes fcruns, avec là ligne subterminale parallèle au bord , presque droite, claire, ombrée d'atomes bruns extérieurement^ et une autre ligne également claire et ombrée extérieurement, partant de la côte, formant un coude à la sous-médiane , puis la suivant pour aller gagner la base. Cette ligne entoure une grande tache brune, triangulaire , allongée , effilée des deux bouts , et limitée supérieurement par la nervure médiane. Ailes infér. d'un jaune-pallle très-clair, avec deux traînées d'atomes bruns formant deux lignes, dont la seconde plus longue et parallèle au bord. Dessous des quatre ailes du même Jaune, avec cette même ligne, quelques atomes, et une lunule cellulaire, d'un brun-roux.
tf Montevideo. Coll. Feisth, 9 Paraguay. Coll. Bdv.
Gen. CEROGALA Bdr.
Bdv. Ind. p. 100 — Dup. Gn. = Ophiusa Tr.
Chenilles....... — Antennes longues, à tige squammeuse, garnies de lames)
sucu&iDjB»' *8y
très-bngues, finement pubescentes et surmontées et un cil raide dans les ç? f crénelées de cils isolés, extrêmement courts dans les Ç . Palpes longs, ascendants-obliques, le 2 e article grêle, squammeux, le 9 e aussi long que le précédent, nu, linéaire, subspatulé. Trompe moyenne. Thorax élargi, subcaryè, {\sse f à poils squammeux, subhérissés, mais non touffus. Abdomen grêle, ne dépassant pqs {es inferjewef, lif& r gkf>n? à cqniçue dam te sexes. P.attes longues, grçtqs, gtqkWtïiQ n $& WW «t VpmmPH*l* 4ib* dwléev, pulvérulentes* les supérieures ayee des dqtsjw ^-ma^a^s j (4$ inffa$ung& éuaolaxm*, <* ta»* des injapqmpueç.
Ce joli genre ne se compose, jusqu'ici que d'une seule espèce, qui ç$\ européenne. Elle est remarquable, avant tout, par ses antennes^ dont ja, tige est recouverte., dans tes deux sexes, d' écailles disposées paç ra^jjs circulaires et imtriqué^s; dans les mâles, ces tiges sont mun{çs çje ba^çs; longues, inclinées en dessous^ spatuïées à l'extrémité, e| çarnjes ^e pe^ts. cils extrêmement fins. Ses palpes forment une exception dans la famiUe, par la longueur de leur dernier article, qui dépasse, sous ce rapport, celle de$ Ërèbides. Je ne parle point des autres caractères, dont plusieurs, comme em 4a tfeon*, de ItijWmWi <!** «* im*ip*Mmm gràle par rapport au thorax, #t p4mft *$ aifo, «Al fort «aittaitt»» Hnaaote parfait, qui se CM»?*. nainlRDjpt 4*ne tQiitet te* aofLecftiojiSt me pUapeuaant d'entrer dan» cet datait
La chenille est encore inç$»n,u«.
* i733» G«ROOALA SCIPCLOSA Hb.
Ph. MMtt -tt Xr. m p* Slï ** Dup. IV £, 15» pk lll — Gtt. Ind. P,3àS— Bd¥. fm
3Çmm. Aïies super, d'un brun-noirâtre un peu lu\san^, avec (a. côte, et l'espace terminal cendrés. Un trait basilaire et deux grandes, taches discojdales d'un, gris-jaunâtre, verdure ou roussâtre clajr, bordées de npir : la, première, en forme de verre, à pied, éebancrée, dans lç haut, par une ta^e, ronde; la seconde en bande courte et arrondie, ne dépassant pas le. milieu de l'aile, et liée â la première, par un trait no,ir x sous la nervure, inéa^ane* Lifpe subterminale très^istinçte, ^ sinuée et dentici^lée r dfun. ja.une clair, liserée extérieurement de roux , e ; t formant deux angles. o,u ^ents , <jlont la â« plus aiçuë et plus saillante. Ailes infér. d'un ochjac^ saje , avec deux bandes noires , interrompues et rayonnéçs sur les nervures. Thorax noirâtre , avec dei^x points et le collier blainch^res, Palpas flancs eft dehors.
Femelle plus obscure, ^ £çjt|e$ WWft n ff^ ï x P^^S çoussâtre*, \ tho-
4r***W*fc Wk^
Cette espèce , t*ès?are JuAftf lei dans tas cotations * * été twfpmé* t* d^dnnàMuiBknàttmH. IiO*quj«H en 18*7.
28 S EUCL1DIDJE.
G*i*. DRASTERIA lib.
Hb. Verz.
Chenilles....... — Antennes pubescentes, avec un cil plus long par article,
ûu munies de lames pubescentes, surmontées a* un cil raide, assez long. Palpes courts, ascendants-obliques, squammeux, le dernier article très-court, aussi squammeux que le 2 e , avec lequel il est presque confondu. Trompe longue. Tête petite. Corps grêle ; le thorax arrondi; t abdomen long, lisse, glabre, conique et effilé dans les çf, oit il se termine par une brosse coupée carrément, un peu déprimé, grossissant vers V extrémité, puis subitement terminé en pointe aiguë et comprimée latéralement dans les Ç. Pattes grêles et peu velues; les deux dernières paires à jambes épineuses. Ailes larges, entières* mais festonnées, veloutées } à frange large, double : les supérieures obtuses; les inférieures arrondies, très-développées, presque concolores, de couleurs ternes; les deux sexes très-différents. \
Je n'emprunte à Hubner que le nom de ce genre, qui, dans son Verzeichniss, est composé des espèces les plus disparates, comme Graphica, Archssia, Erechtea. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est qu'il y renferme XEucL Glyphica^ tandis qu'il rejette YEucl. Mi, sa compagne inséparable, dans son genre CaUiatege, à côté de la Scapulosa.
Les ailes supérieures sont un peu festonnées, mais non dentées, ni à franges entrecoupées; d'un gris cendré, jaunâtre ou brun, avec un dessin plus ou moins effacé, composé, comme chez les Euclidia, de deux coins obtus et recourbés, dont la base est à la côte. Ce sont les deux lignes médianes qui forment ces dessins en se contournant et en se dénaturant pour ainsi dire. La subterminalè n'est indiquée que par une série de points à peine marqués, et souvent par deux lâches noires au sommet. Les ailes inférieures sont grises, avec deux bandes ou ombres vagues, noirâtres, superposées. Les femelles sont extrêmement différentes des mâles, et on les prendra facilement pour des espèces toutes distinctes. Mais ce qu'il y a de plus bizarre, c'est que les femelles des espèces dont les mâles sont les plus dissemblables se rapprochent extrêmement entre elles.
Ce genre est très-voisin des Euclidia , et il serait même possible qu'avec le temps on trouvât des espèces ayant des caractères tellement intermédiaires, qu'on fût obligé de les fondre en un seul. Il renferme même des espèces qui correspondent aux deux types les plus communs de nos Euclidia d'Europe, savoir : Y Erechtea k noire Mi (du moins le mâle), et la Cuspidea 9 à notre Glyphica. Cependant on verra , en comparant leurs caractèues, qu'ils peuvent, quant à présent, être séparés.
J'aurais pu diviser le genre Drasteria en deux groupes* en mettant dans le premier les mâles dont les antennes sont garnies de lames bien marquées, et dans le second, celles qui sont simplement pubescentes; niais les autres caractères sont si uniformes, et les femelles sont tellement sembla*
EùCLimttâ. ï8g
blés, que je crois qu'il ne faut considérer cette différence des antennes que comme un caractère purement spécifique.
Toutes les espèces que je connais sont de l'Amérique du Nord. Elles ont les mêmes mœurs que nos Euclidia, et ne sont pas plus rares qu'elles.
1734* Drasteria Convalescens Go.
36 mm . Ailes super, d'un gris-testacé très-pâle chez le mâle, d'un brunroux plair chez la femelle , saupoudrées d'atomes plus foncés , avec les lignes noirâtres , fines , flexueuses , peu marquées, presque parallèles : la subterminale marquée d'une série de points; la précédente s'arrétant à la nervure sous-médiane, et accolée, vis-à-vis de la cellule, à une petite tache noirâtre, vague, qui semble la doubler; enfin, celle d'avant traversant la tache réniforme, qui est aussi peu marquée que les lignes. Ailes infér. d'un blanc-roussâtre chez le mâle, d'un gris-roux chez la femelle , avec deux bandes parallèles, roussâtres ou noirâtres, composées d'atomes agglomérés. Dessous avec ces mêmes lignes plus marquées , et une lunule dans chaque cellule. Antennes du mâle garnies de lames pubescentes , surmontées d'un cil raide.
Amérique Septentrionale. Coll. Div. N'est pas rare.
1735. Drasteria Erechtea Cr.
Cram. 2*75 E.
41mm. g». Ailes super, d'un gris de fer un peu violâtre, avec la frangé et le bord terminal plus foncés, et deux grandes taches irrégulières, noires, descendant de la côte : la première, en forme de chausse ou de bonnet recourbé, mais éclairée de la couleur du fond dans toute sa partie supérieure, marquée d'un point noir dans la cellule, et bordée, en dessous, par du brun-fauve clair; la seconde en forme de bande perpendiculaire, «'arrêtant avant la sous-médiane. Deux taches noires costo-apicales, superposées et fondues intérieurement. Ailes infér. grises, avec deux bandes plus foncées, un peu anguleuses, subparallèles : la supérieure avec une dent près de la sous-médiane. Dessous jaunâtre, poudré de brun, avec ces deux mêmes bandes et une lunule cellulaire géminée aux supérieures : le tout peu visible. Antennes simplement pubescentes.
9 du même gris, mais ayant tous les dessins effacés. Il ne persiste que les traces des taches, costo-apicales , au-dessous desquelles on voit une série de petits points parallèles au bord terminal.
Amérique Septentrionale. Coll. Div. Commune.
Elle varie extrêmement , surtout les femelles. Voici les principaux types,
2gO BUCfcIDftDA.
tf&toëm. itaa wm ^ Ni^f^ * ^& art. &* ^^^ un p«i ettc* AMrMén et ttés5dtii dé ttftm tti&ëè HH mt-tilihcÀ,
sans dessins.
Brésil Col). Gn.
$. Ailés super. d'un bruû4)istre très-foncé , presqu* saas auftW des» sin. Inférieures aussi très-foncées, à bandes peu distinctes»
Amérique SeptentrioMfo. OtCGn. Cette flrifaelte ttf plu* ctttàftntë que «elk que j'ai décrite ail typé.
I^ 36; DMÀ#t*ferÀ EAtérifo en.
Quoique cette DrwetoHn soit trftMlfl&etrtë jtou* lai fbtvttè èï J>6ù* Ici* couleurs de toutes les Variétés de VRtéetiêà qtid fit dèVânt tes jent , comme je n'en 11 qu'un seul todlvkiù femelle 9 H séfift rJdstfflïe jftf étfe n'en fût qu'une modification très-remarquable. Cependant, <Mè dltfef'è' de 1 toutes les autres femelles que j'ai vues en grand nombre* et se rapproche de Cuspidea.
Elle diffère , quant à la forme , en ce que les ailes super, sont plus larges, avec l'origine de ra eOte pHis ar^ttèé, et l'apex notablement plus arrondi. Quant aux couleurs et aux dessins, ils sont aussi marqués ici que chez les mâles d'Erechtêa. Le fond de l'aile est d'un brdtf-fiolâtre ; les deux taches noires costo-apicales sont très-bien écrites ; la bande qui les précède est tres-largé et rectangulaire ; enfin, on né voit guère, de l'autre* bande, tni'uiiè ligné (l'éxtrabàsilàlrej qui est beaucoup moins oblique <ju* ciiëz* fé cdïle ftËrechiea , et qui touche, d'ailleurs » les deux bords. I*ft âïteâ fnier. Ont toute là basé et le disque d'un cendré obscur, après quoi elles sont d'un jaune d'ocré saupoudré de brun , avec une forte ligne noire, dentlcutéé, mais a peine slnuée, qui traverse la partie jaune par la milieu.
Amérique Septentrionale. Coll. On.
eette esptté se rifttfécfté bien p\xts <(ère îttf pt&é&è&tèà de ntâÈitdiéim européen!***, et surtout de ht GtyjMifa.
Gta. EUGUDM oélr.
Ocb. Prodr. 1816— Tr. Bdf. Stepfc. Gn. Du*.
ChehMëi à 12 fiàltei, lases, très-àltbttjtd,, attentif* fhsiêrîèûrement, â tête grosse , repliant au repos leurs premiers anneaux, presque en hélice; vivant &
étertvtrk m- fe§ plékies iâèits. a- Gkrftdtides tisses; 'Misantes-, un peu bb» tuses f renfermées dans des coques construites parmi les mouises, — Jtntènntes courtes, pubescentes dans les cf. Palpes courts, peu ascendants-, veUii-kêrUèés, le dernier article court, squammeux-obtus. Trompe grêle. Tète et y eux petits. Hio'ràx cdùft, tSsiè, globuleux. Abdbmen couA, effilé et conique dans les çf r épais, èl ièrniîflê en pointé ôoiuse^et comme laineuse dans tes Ç, muni dune petite crête sur le premier anneau. Paties assez longues, à jambes garnies de pôtls espaces, tes deux dernières paires épineuses. Ailes entières, épaisses : les ÊUpérièurifs à cMe sinù'ée , obluseé au sommet, ayant tes lignes ordinaires accotisa 'à des tâchés sombres et anguleuses ; les inférieures arrondies, disco tores tl bicolores, l'es deux sèxeï semblables.
Ces* le gèhtfë trti^ùt^i^éen de feettë tartuffe, il est fort trâhcné et M peut guère être tJdnfôiïcHi avec Aticrth àutr«, si ce n'est âvéctèfc DrasUHa. Lès chenilles éditi trê&cùfieùses : au premier atfdrd on tes prendrait pour déâf GèvmèM, font eHe* sotit longues et èfflfêfes w , maïs il suffit 3e compter lèurS pattes pour revenir de cette opinion. Au repos, elles replient leur grosse tête sous leurs premiers anneaux, qu'elles tiennent roulés presque en héltee. • On les trouve souvent en fauchant, sur les plantes basses qui font leur nourriture exclusive, mais, quoique les insectes parfaits ne soient nas rares, il est fort difficile de les amener à bien , et elles périssent pour fa plupart en chrysalides. Celles-ci sont contenues dans des coques demi-solides construites parmi les mousses ou les débris dont les brins restent attachés à leurs parois et servent à les consolider.
Les papillons habitent de préférence les contrées boréales. Ils sont très* vifs et volent en plein jour chaque fois que le soleil se montre bien pur; mais ce vol n'est pas de longue durée, et ils vont bientôt s'abattre sur les plantes voisines de celle* qfa'ils dut quittée*, jusqu'à ce qu'un caprice nouveau ou les pas des promeneurs qui froissent les herbes à quelque distance, les forcent à recommencer la même manœuvre.
Les Euclidia ont presque toutes été connues des auteurs, mais comme celles qui habitent la Russie méridionale sont très-rares, elles oit quelquefois donné lieu à de doubles emplois. La plus vulgaire de toutes» est la Giy* phica, qui se trouve chez nous en abondance.
J'ai divisé le genre en deux groupes, mais le premier, seul, est bien authentique, et il se pourrait fort bien 4ue te second dût constituer un genre tout-à-fait séparé et voisin des Cerocafa,
eftôtifts t.
% 1^3?. Ift&tirti: Mt lin.
9. It.ltb** G)èr&p. f f;6 J* Wfcft-Yéto MM ^ Fa*, 65 «u. K#. ^.Wf. 8, âuiiBoK*; *4— Bilfr>. ^IWoWrjf W8 ^Sé#. H lufk fl « ^ HfcMt* pli 9fH-; H«*t «M- T* Kïp* twatol II £t *' ffr «tf
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f. 3, à — Steph. III p. 139 — God. Ind. p. 249 — Bdv. 1374 = bUteraUt Cyrill. pi. 1 f. 9.
Lan. Hb. — Sepp.
28 mm . Ailes entières, d'un gris-noir, à frange blanche, entrecoupée de noir : les supérieures un peu creusées à la côte, avec les lignes ordinaires d'un blanc sale ; les deux médianes réunies intérieurement et ayant , entre elles, un sinus profond, qui découpe deux lobes saillants, dont l'intérieur est arrondi. Subterminale vague , précédée de taches noires. Un point noir à la place de l'orbiculaire ; un trait blanc à la place de la réniforme. Ailes infér. ayant une tache cellulaire , arrondie , et deux séries sinueuses de taches également arrondies, blanches ; celle du second rang, qui est située entre les 3 e et 4* inférieures, très-rentrée en dedans. Dessous d'un blanc-jaunâtre, avec une ligne médiane, commune, anguleuse, noire, et le bord noirâtre, divisé par des taches blanches : supérieures avec deux points, inférieures avec un trait cellulaire, noirs. Abdomen zôné de blanc. •
— Femelle semblable.
Commune dans toute l'Europe, en mai. Coll. Div.
Cette jolie espèce rappelle, par les dessins de ses ailes infér., les Hespérides du genre Syrichtus.
Kléem. I pi. 25 f. 4-10 — Hb. 346 — God. p. 99 pi. 52 f. 5. Taches des ailes infér. d'un jaune d'ocre.
France méridionale, Catalogne.
1738. EuCLIDlA FORTATILIUM Mb.
Ëb. £9£ — Ev. Faun. Ural. p. 352 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1373 — Dup. sup. III p. 523 pi. 44 = Flexuo&a Ev. Bull. Mosc.
Lan, ignot r ;
Oremboiirg, Steppes de l'Oural, en juin. Coll. Gn. Une 9* Trèsrare.
I739. EUCLIDIA COSPIDEA Hb.
Hb. Zutr. 69, 70.
Je ne connais que la femelle de cette espèce , qui a quelques rapports avec notre Euclidia Glyphica.
38 mm . Ailes entières , mais nettement festonnées , a bord terminal arrondi : les supérieures d'.un gris clair très-saupoudré d'atomes noirâtres '
qui s'épaississent à la base et sur le milieu, au point de former la couleur du fond, avec deux bandes très-nettes, d'un brun-noir velouté, finement liserees de clair: l'extrabasUaire arquée en dehors* élargie au milieu, ea
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coude en dedans;, la coudée formant un angle aigu sous la côte, et. y rejoignant une tache costale échancrée en V. Un gros point arrondi , liseré de clair, au bord interne , près de la base. Ailes infér. d'un jaune sale , très-eaupoudré de brun-noir, surtout à la base, où cette 'dernière couleur forme le fond , avec deux lignes ondées en sens contraire, et terminées à l'angle anal par des atomes blanchâtres. Dessous des quatre ailes offrant presque le même dessin que le dessus des inférieures. Ptérygodes mêlées 4e brun. Abdomen noirâtre*
Amérique Septentrionale* Coll. Gn.
}•> iy4o; Euclidia Gltphica tin.
S* N. 105 — Schœff. II pi. 63 f. 4, 5 — Wien.-Verz. Aa-5— Fab. 82— Esp. pi. 89 f. 2 — Bork. 23 — Hb, 34* — Haw. 31 — Tr. III p. 303 — God. II p. 96 pi. 52 — Steph. III p. 138 — ' Gurt. 659 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1377 = La Doublure jaune Geoff. II p. 136 — Engr. 604 «**
larv. Hb.
Très-commune dans toute l'Europe, en mai et août.
1741. Euclidia Triquetra W.-V-.
. Wen.-Ver*. A<a><6 -* Fab. 86 — Esp. pi. 145 £ 5 ^- Bôrk. 91 — Engr J(ta Trfemgttlawe) 6054**-*- Hb* 348 et Beitr. pi* 2 I-^Tr. IHp. 393— «0d. II p. 94 pi. 12— Go. Ind'. p. 249 — Bdv. W5^= ForHfic&ta fab. 144 = Fascialis De Vill. 825 pi. 6 f. 28.
Larv. ignot.
Hongrie, Italie, Russie méridionale, en mai et juillet., Pas très-rare.
Fabricius l'a décrite une seconde fois sur des individus de la Russie Méridionale rapportés par M. Bœber.
1742* Euclidia Munita Hb.
Hb. 695 — Ev. Faun. Ural. p. 352 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1376. Larv. ignot.
36mm. Ailes d'un jaune d'ocre roussâtre, avec le bord terminal sablé de noirâtre : les supérieures avec deux larges taches anguleuses d'un brun-noir ; la première triangulaire , et dont deux angles des plus aigus touchent les deux bords ; le seconde, en forme de bande limitée par la coudée» qui forme un «nus assez profond au milieu. Une légère tache costale , ombrée, partant de la côte derrière la coudée. Point de subterminale. Ailes infér. avec une ligne subtennlnale, vague et un peu flexueuse,
Lépidoptères. Tome 7. 20
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d'atomes noirâtres : leur dessous un peu saupoudré de rougcâtre, sans dessins, ainsi que celui des ailes super.
Russie méridionale. Coll. Go. Une 9 •
A. Aiigulosa Ev.
Ev. Bull. Mosc.
Une petite tache triangulaire entre les deux autres ; la première évidée au milieu.
Steppes du Nord à Orenbourg, en juin.
. C'est seulement sur la figure précitée que je signale ces différences , qui né caractérisent peut-être pas une race à part.
GROUPE II
1743. EuCLIDIA LlMBO&A. Gn.
35m». Ailes super, triangulaires , d'un brun-roux glacé de violâtre , avec une tache costale triangulaire à l'origine de la coudée, et une autre, non loin d'elle , dans la cellule , d'un noir vif. Ligne subterminale visible, continue, un peu plus claire que le fond, n'ayant qu'un seul angle vis-àvis de la cellule, et ombrée antérieurement de brun fondu. Côte fiserée de rougeâtre. Quelques points noirs indiquent les autres lignes. Ailes infér. d'un jaune d'ocre , avec une large bordure noire échancrée au bord terminal , près de l'angle anal. Dessous des quatre ailes d'un jaune trèsclair, avec une large bordure noire, très-nette, et sans aucune ligne; les inférieures avec un très-petit point cellulaire. Abdomen ochracé. Dessous du corps et base des palpes blancs.
Sénégal. Coll. Feisth. Une 9.
Cette jolie espèce s'éloigne beaucoup des autres Euciidia par les des* sins,
fam. m.
POÀPHILIDiE Gr.
Chenilles à 16 pattes, mais dont la première paire ventrale plus courte; cylindriques, rases, lisses, à tête globuleuse, à lignes ordinaires distinctes ; vivant sur les plantes basses, — Chrysalides non efflorescentes. — Papillons de taille petite ou moyenne, à antennes filiformes, pubescentes ou garnies de dis isolés , à peine distincts ; à palpes ascendants y dont le 2 e article est garni de poils denses, et le 3 e ordinairement très-court ; à corps grêle; à pattes le plus souvent glabres ou peu velues ; à ailes entières, épaisses, pulvérulentes en des» sous, à franges denses : les. inférieures ne participant pas aux dessins des supérieures.
Un seul genre dont les premiers étais ne sont pas connus, représente en Europe cette famille, assez nombreuse en exotiques ; mais d'après la ressemblance assez grande/ qui existe entre nos Phyihometra et certaines PoapkUa, on est en droit de conclure qu'il ne doit pas y avoir beaucoup de différences dans les chenilles, à l'histoire desquelles je renvoie.
A l'état parfait, les Poaphilides ont les mêmes habitudes que les Euclidides, dont elles se rapprochent d'ailleurs par leur organisation, c'est-a-dire qu'elles volent, même en plein jour, parmi les herbes, entre lesquelles elles se reposent fréquemment. Les espèces paraissent être très-nombreuses et très-voisines, et, à en juger par la quantité qui nous arrive de l' Amérique du Nord, elles ne sont pas rares dans les clairières des forêts. Il n'en est que plus étonnant que presque toutes soient inédites et que les auteurs, qui ont figuré un si grand nombre d'espèces de la Guyane, pays où il doit pro-. bablement s'en rencontrer, ne nous en aient pas donné une seule.
Gen. BOCULA Gn.
Chenilles — Antennes fortement pubescentes, et en outré mûmes de
cils isolés, très -longs, dans les çj*t Palpes courts, ascendants, recourbés, bicolores, le dernier article très-petit et aigu. Corps grêle, lisse; le thorax étroit* squammeux; l'abdomen assez long, renflé, obtus, même dans les çf oii il est très fendu latéralement à l'extrémité. Pattes moyennes, glabres. Ailes très-entières, à frange longue, dense , squammeuse , arrondie : tes inférieures unies, lunulées : la première nervu le insérée notablement au-dessus des deux suivantes.
Encore un genre fondé sur une seule espèce, qui a de l'analogie avec tous ceux de la famille, sans pouvoir être rapportée à aucun. Les caractè/*
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res disent assez en quoi elle diffère des autres. Ce genre, dont je ne connais ni la femelle ni les premiers états, appartient à l'Inde.
I744- BOCTJLA CàRÀDRINOIDES. Gn.
30"". Ailes saapjér. £ua, J#un-Jatfiiéfre elaiç finement saupoudrées, avec cinq lignes distantes, presque parallèles : les quatre premières fines, brunes, diversement infléchies, la cinquième (subterminale) à peine arquée^tyen. plus visible, finement mais nettement éclairée dejaune antérieur&nen*,, et une. série terminale de gros points noirs, entourés intérieurement dç. jaunâtre, tache orbiculaire réduite à un petit point, rénifornie, jk ua.très-gros point, ^èsrarroodï, plein, .d'un brun-noir. Aijes inférieures unies, à\'un jpis4aunatre v ayec une çross^ tache. çeHuia^e,rhomboïdal<, jplus vis.ibJe.en. dessous. 2« article des palpes d'un brun-noir foncé, 3 e d'un gris-jaune clair.
Java, Coll Odes Indes. Dû beau mâle. Parait rare.
Gbn. LYSSIA Gn.
■' Qhemtiès.,^,*—* Antennes courtes, filiformes dans la %. Pulpes ascenîtlaittS) grêles, comprimés, courts, le dernier article-court) droit, dirigé en matant, tronqué au sommet, aussi squammeux que le second. Toupet frontal triangulaire, serré. Tête petite. Trompe courte* Tkorax étroit; lisse* Abdomen (de &>9J épais* lisse, presque glabre, cylindrico-conique. Pattes courtes, presque glabres. iAiles-enUè/es, larges, lisses, soyeuse», à frange* longues, doubles ,• squam- Hhoumi 1e* supérieure* alignes ettaches l dêstinctes. Dessous de» quatre, sablé. ïïks trois premières nervules insérées presque au même point, loin de la base,
: juA.wtetiimiqte36fpèjae ateieefenra* doni je no. connais ma]be«irojusjen>tBt ^/mhMM^ *q aaavu&né de kjweadre pour une Ortfeoside, mais; un peu d'aUea4io*kUi%Mr jjpift sa^ydrhable niaee r es| dan&çeUe &*&#& MP loin du genre PoaphUa, avec lequel elle a plus d'un rapport. Mais outre les caractères qui ressortenl de l'énoncé ci-dessus, la forme des ailes est toute différente: les supérieunts som^moins triangulaires, moins aiguës; les inférieures plus larges, plus arrondies ; les quatre ne sont point pulvérulentes, au moins en dessus, et ont ai» contraire un aspect lisse et un peu brillant.
I745. LYSSIA OrTHOSIOIDES Gfl.
< 35mv Ailes, super. «ttOères, presque tectangujakesy a apex non aigu al prolongé; .d'un «ifo-brun ua peu incarnat * finement et également aspergé tftfcaille» plus «laites» avec les deux lignes médianes très*-fines, très-écartées, non obliques, ondées, ferrugineuses^ éclairées de jaune : Vextrabasttairc a peine indiquée aux deux bords; la coudée presque
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parallèle au bord terminal. Entre elles une ombre légère, puis la tache réniforme bien marquée en obscur et cerclée d'une ligné semblable* au* ' autres. Une série de points noirs subtermihaux: Ailés inférieures «Tuà gris-brunâtre, 5 unies ; feur dessous d'un gris-blancnâtre grossièrement et également saupoudré de brun, avec une forte lunule cellulaire, mats &ns autres dessins. Antennes rousses. ' ' .., • ,.: ,. ;;
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Rare.
6en. PHYTOMETRA Haw.
Haw. p. 5©8 — Gn, pup. Steph. = Prothymia Hb. Vers. = Aniho»
Chenilles — Aspect phalénif orme, Antennes assez courtes, minces, fi"
nement pubescentes dans les rf, sétacées dans les $> • Palpes longs, arqués, ascendants, comprimés, le 2 e article squammeux, serré, le 3 e long, en forme de scalpel. Toupet frontal ras. Corps très-grêle, lisse; le thorax globuleux ; C abdomen proportionnellemérU asse*gros\'uhpéu déprimé, §labre, obtus dans les deux sexes. Pattes longues, minces, glabres, à ergots longs et linéaires. Xilet assez minces, cloutées, entières: les supérieures à lignes vagues, 'et à taches presque nulles; les inférieures souvent presque concoldrêset portant Ut continuation de ta ligne médiane. Indépendante aussi forte ifuélefsitivantes et insérée seulement un peu au-dessus. ...■.*>
Les deux petites espèces européennes que renferme ce genre, ont jusqu'ici été classées dans les Noctuo-Phalénides, mais c'est leur taille exiguë et le défaut de matériaux qui ont causé cette erreur ; car si on les compare avec les autres espèces exotiques de ta même famille, on s'aperçoit bien vite qu'elles n'en peuvent être séparées. Leurs cbenillés sont jusqu'ici in* Connues, elles doivent ressembler à celles des Poaphilà. ]
Les papillons paraissent au printemps, ils volent dans les herbes comme les' PoaphUa. Lews conteurs sont très-fugitives, et ii'faut tes saisît presque aussitôt après leur éclosion, sans quoi ils deviennent! d'un gris' uniforme et presque méconnaissables.
J'observe que le nom de Phytometra que j'ai conservé à ce genre, est employé par Hawortb dans un sens beaucoup plus étendu, puisqu'il dé- £%në une tribu entière. €é< n'est dond que pour ne pas ajouter inutilement au vocabulaire entomologique, que je l'ai adopté comme Bom'génériifue; '
#• *746. Phytometra Sànctiflorentis Bdv.
Rev. Entomol. p. 3 pi. 29 — Hb.-Gey. 872-3?? — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1386 = JSnea Var. Hb. M\1
«S». Les quatre ailes concolores, entières, d'un gris-olivatre teinté
Type.
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de rose a la côte et au bord terminal, avec une bande médiane commune, un peu ondulée sur les supérieures, presque droite Sur les inférieures, d'un brun-rougeâtre, nette extérieurement, fondue intérieurement, et une autre ligne subterminale semblable, mais bien plus vague et plus effacée. Ailes super, ayant en outre les traces de l'extrabasilaire, et, * la place de la taché réniforme, deux points obscurs, superposés, entourés d'un espace un peu plus clair que le fond. Frange rosée à l'extrémité. Dessous des quatre ailes d'un Jaune d'ocre roussatre, avec les bords rougeâtres et la tache effacée des dessins du dessus.
Espagne , en mai. Coll. Feistb. et Bdv. Deux cf. Toujours trèsrare.
La figure de Geyer est-elle faite sur la nature, ou n'est-ce qu'une copie exagérée? Dans le premier cas, elle représente certainement une autre espèce. Quant à la figure 654 de Hubner, il serait possible qu'elle ne fût qu'une variété grise de VMnea ordinaire. Elle est trop vague pour qu'on puisse rien affirmer.
1747. Phytometra jEnea w.-v.
Wien.-Vew. Q-6 — Bork. 571 — Hb. 880 et Beitr. pi. \ d — Haw. 34 Tr. III p. 274 — Dup. IV p. 381 pi. 123 f. 5 — Steph. III p. 121 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1385 = Viridaria Clerck pi. 9 f. 12 = Laecaia Scop. 363? = Purpurata Fab. Géom. 263? non Lin. = Latruncula Esp, pi. 163 f. *= Olivacea View. 138.
Larv. ignot.
20 BUD . Ailes super, à côte un peu creuse , à apex aigu ; d'un brunolivâtre, avec la côte et les espaces terminal et subterminal d'un rose pourpre foncé, traversées par une ligne plus claire, de la couleur du fond, sans autres taches ni lignes que celles qui résultent de la distinction des deux couleurs. Ailes infér. olivâtres, avec le bord terminal un peu teinté de pourpre, et une ombre médiane indistincte, plus obscure. — Femelle un peu plus petite, d'un brun plus sale, avec le pourpre plus foncé et plus restreint
La couleur pourpre a disparu et est remplacée par du brun d'une nuance un peu différente du fond.
Commune dans les lieux herbus de toute l' Europe, en mai et août. Coll. Div.
C'est une des Noctuelles qui ont reçu le plus de noms différents. Un des plus anciens est certainement celui de Clerck, que personne n'a cité ni adopté, quoiqu'elle soit bien reconnaissante dans cet auteur, mais il existe déjà une Geometra de ce nom, et je ne puis te restituer à celle-ci.
POAPHIIJIME, 3gg
Gen« POAPH1LA on.
Chenilles cylindriques, peu atténuées, à 16 pattes, mats la première paire Centrale plus courte et impropre à la marche; à tête grosse, rayée, à lignes .ordinaires bien distinctes; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non efftorescentes, lisses, luisantes, à partie postérieure effilée et aiguë. — An* tennes assez courtes, filiformes, pubescentes dans les çf> Palpes ascendants, rapprochés du front, courts, leur dernier article court, distinct du précédent, mais presque aussi velu et tronqué au sommet. Trompe courte. Corps peu robuste; l abdomen lisse, effilé et conique dans les çf, épais et cylindrico-conique dans les $>• Pattes assez longues, minces, glabres dans les deux sexes. Ailes entières, épaisses, pulvérulentes, à frange courte, velue : les supérieures aiguës à Capex, à lignes plus ou moins distinctes ; les inférieures unies, le des* sous sablé, à dessins peu distincts. V 9 nervule insérée un peu au-dessus et en avant des deux suivantes.
Les premières espèces de ce genre se rapprochent beaucoup de nos Phytometra, les dernières se lient intimement au genre Phurys. Les espèces intermédiaires forment entre ces deux types une transition graduée et rendent le genre indivisible. On reconnaît plusieurs d'entre elles à une ou deux lignes transverses, droites, brunes, éclairées d'un filet jaune, qui les font ressembler à certaines Phalénides européennes du genre Phasiane.
Les chenilles, ou du moins celles dont j'ai devant moi les dessins, sont toutes parfaitement semblables. Elles ont les lignes ordinaires bien marquées et la siigmatale large, et divisant nettement le corps en deux couleurs tranchées. La première paire de pattes membraneuses est moitié plus courte que les autres, aussi la chenille qui ne peut s'en servir pour marcher tientelle habituellement ses anneaux antérieurs un peu arqués.
A l'état parfait, les Poaphila voltigent dans les broussailles et les hautes herbes, même en plein jour, comme nos Euclidia et nos Phytometra.
Je ne décris en détail ni les ailes inférieures, ni le dessous des Poaphila. Les premières sont généralement unicolores, ou avec la base à peine plus claire, et se rapprochent beaucoup des supérieures quant à la nuance. Le dessous varie suivant les individus, il est généralement plus clair et plus jaunâtre que le dessus, toujours fortement saupoudré d'atomes bruns, qui dessinent parfois des lignes vagues, surtout sous les inférieures. Quant au dessus des ailes supérieures, les dessins consistent uniquement dans les deux lignes médianes, qui sont presque droites, un peu plus rapprochées par le bas que par le sommet, parfois éclairées de jaune et suivies d'une série de points, mais souvent aussi indistinctes et nébuleuses, et dans la tache réniforme toujours incertaine, et formant un trait vague entre les deux lignes précitées.
JoO FOAPRftlDJE.
Les femelles ne différent desmàles que par la forme de l'abdomen:
Toutes les Poaphila qui me sont connues jusqu'ici, habitent l'Amérique du Nord.
1748. Poaphila Deleta On.
27mm. c'est la plus petite du genre et elle ne dépasse paa de beauceuf» nom &t*a, avec laquelle elle a une certaine îfflalté. Allés d'uttbittn de aille foncé : snpérieutea un peu glacées de violet, et ayant le disque uèrïégèrentent rougeatre, avec trois lignes et une lunule cellulaire ne» marquée** et visibles seulement chez les individus bien écrite; tes deux médianes ondées, .asse* rapprochées, et presque pawttHes; te sua m ni ■ nale parallèle au bord» encore moin» distincte t infériearer sana detrin% Extrémité de la frange ordinairement teintée de blanc. — Femcttesem* Mairie au mâle»
Amérique Septentrionale. ColL Div.
1749. Poaphila Sylvarum On.
an». Ailes d'un brun enfumé : les supérieures saupoudrées de gri** blanchâtre , dans le voisinage des lignes* Les deux médianes bien dis* t&netes; l'extrabaailaire non oblique, un peu arquée, éclairée d'un filet blanchâtre; la coudée oblique, presque droite, et formant seulement un très-petit crochet à la côte. Devant elle, le fond est cendré ; derrière, il est d'un brun foncé. Une tache cellulaire vague. Inférieures sans dessins. De petits points terminaux peu visibles. Dessous saupoudré 4e brun-jaunâtre , avec des lignes vagues.
Amérique Septentrionale. En Juillet, sur les pentes des lieux humides* Coll. Bdv. Trois Ç.
La chenille (si c'est bien cette espèce que représente le dessin, un peu grossier, d'Abbot , que j'ai devant les yeux) est d'un gris-cendré foncé, avec une bande sous-dorsale plus claire , et les trapézoïdaux noirs.' La stigmatale est blanche, continue, assez large et porte, à sa partie supérieure, les stigmates qui sont noirs. Au-dessus d'elle, le ventre, devient d'un jaune ochracé sale. Les pattes et la tête sont de là même couleur ? cette dernière avec des traits roux. Elle vit sur VAnÈràméda fbrrùffittea. Elle se chrysalide parmi les feuilles au commencement de juin.
1750. Poaphila Quadrifilabjs Hb.
Hb. Ztttr. 569, 570.
30mm. Ailes super, d'un brun-bistre ou marron, avec deux lignes fines distantes, presque parallèles et presque droites, et la frange, hormis
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l'angle interne, blanches; inférieures brunes, unies, avec l'extrémité de la frange teintée df blanc. -~ femelle semblable au mâle.
Chenille d'un gris-ochracé, avec les lignes ordinaires fines, plus foncées, surtout la vasculaire; stigmatale large , nette, blanche, surmontée d'une bande d'un gris de fer, sur laquelle les stigmates se découpent en noir. Un point j^ris sut le À e àimeâu;, au-dessus de cette bande. Tête blanchâtre, avec des ligries rousses. Ventre et pattes ochracés: On dit que cette chenille vit sur les Gôssypium, mais cela ne paraît pas certain 1 . •'»••'•
Lignes blanches des ailes super, absolument nulles ou remplace** par deux fines lignes brunes. On trouve des individus des deux sexes dans cette variété.
Amérique Septentrionale* Coll. Div.
I75l. POAPBILA EhASA Gn.
3x mn . Ailes d'un brun-fuligineux, un peu plus clair à la base et sur ta disque, et paraissant 4 au premier abord, sans aucun dessin. Avec de l'attention, on trouve, sur les. supérieures, la trace d'une, lunule cellulaire et des deux lignes médianes, arquées et denticulées. Extrémité de la frange blanche. Ailes infér. unies, un peu plus claires. — Femelle semblante au mâle, mais à dessins souvent plus distincts.
Amérique Septentrionale, Coll. Div.
1752. POAPHILA HeRBICOLA .Bdv. %
Bdv. in mus.
3& mm . Ailes super, d'un gris-brun saupoudré de brun-fumeux , avec la ligne extrabasilaire arquée et en zigzag , une grande lunule cellulaire et la ligne coudée, formant un angle vis-à-vis d'elle, puis droite f mais un peu tremblée jusqu'au bord interne , brunes et fines. Quelques atomes jaunes, à peine visibles, ëèlàiràht la dernière. Espaces terminal et subterminal rembrunis. Une seule série de points terminaux. Ailes infér. d'un gris-fumeux uni, avec un fin liseré festonné. Franges concolores.' Dessous des inférieures pâle, avec des points terminaux, un point cellulaire et une ligne , bruns. Femelle ordinairement plus foncée , à dessins moins distincts.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv.
POAPHILIDJE.
1753. POAPHILA CoNTEMPTA Bdv,
Bdv. in mus.
34 mm . Ailes d'un brun-fuligineux : les supérieures très-légèrement teintées de violâtre, avee la base un peu plus claire. Une petite lunule cellulaire souvent oblitérée, et la ligne coudée peu marquée, éclairée de jaune d'ocre interrompu et peu distinct, de la même forme que chez Herbicol*. Une série de points terminaux. Ailes infér. sans dessins. Dessous comme chez Herbicola. Je n'ai pas vu la femelle.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv.
I754- POAPHILA FlàVISTRIARIS Hb.
Hb. Zutr. 555, 556.
34mm. Ailes d'un gris-brun fuligineux, avec la base un peu plus claire : supérieures avec une lunule cellulaire à peine visible, et une ligne oblique, droite , continue , allant de l'apex au bord interne , d'un jaune d'ocre bordé, extérieurement, d'un filet brun. Un léger trait brun, a peine visible, se projette vers la côte et complète la ligne coudée. Les deux sexes semblables.
Chenille d'un vert vif jusqu'à la stigmatale, et couleur de chair pour le reste. Lignes vasculaire et sous-dorsales fines, continues, d'un vert foncée stigmatale blanche, fondue inférieurement ; stigmates au-dessus, noirs. Tête carnée, avec des lignes rousses. Elle est figurée sur une Scutellera. Chrysalide d'un jaune d'ocre. Elle se chrysalide au commencement d'avril et éclôt au bout de trois semaines.
Amérique Septentrionale. En avril, sur la lisière des prés. Coll. Div.
Nota. Hubner a pris cette Noctuelle pour une Phalène, et l'a nommée Flavistriaria. J'ai conservé son nom en changeant la terminaison le moins possible.
1755. POAPHILA PERPLEXA Bdv.
Bdv. in mus.
Elle a la taille et le port de la Flavistriaris, dont elle ne diffère que par la couleur, qui est d'un gris-cendré clair, et qui laisse voir l'extrabasilaire arquée et ondée, ainsi que les points terminaux. Au contraire, la lunule cellulaire est à peu près nulle. Comme je n'ai vu que deux individus mâle et femelle, je n'oserais affirmer que ce n'est pas une variété.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Sayannah. II. N.
êqaphilim:, 3o3
1756. POAPHILA BlSTRIGATA Hb.
Hb. Zutr. lli. 112.
33mm. Ailes super, d'un gris-cendré viohHre , finement poudrées de brun, avec deux lignes médianes presque droites, subparallèles, touchant les deux bords, brunes, bordées d'un filet fauve. Une série de points parallèles à la seconde, et une lunule cellulaire, pea marqués /bruns. Ailes Infér. d'un gris-jaunâtre, à bord rembruni. Dessous des inférieures d'un gris-ochracé très-saupoudré de brun, sans dessins. Les deux sexes semblables.
Amérique Septentrionale. Coll. Div.
Cette petite Poaphile ressemble tout-à-fait à notre Phasiane Palumba* ria. Aussi, Hubner l'a-t-il prise pour une Géomètre.
1757. POAPHILA HSRBARUM Go.
39mm. Ailes super, d'un gris-cendré-violâtre un peu obscur, avec deux lignes jaunes bordées d'un filet brun, écartées, parallèles, touchant les deux bords et légèrement arquées. Une série de points bruns et une lunule presque imperceptibles. Filet terminal des quatre ailes un peu festonné. Dessous d'un gris-jaunâtre, poudré, sans dessins.
Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un seul cf.
Nota. Cette espèce est très-voisine de la BUtrigaia^ mais elle est plus grande , d'une couleur moins gaie, et la seconde ligne, au lieu d'être un peu tortueuse , est régulièrement arquée et tout-à-fait parallèle à la première.
Outre ces dix espèces , j'ai devant mol les dessins de plusieurs autres également de l'Amérique du Nord , et dont une avec sa chenille ; mais , quelque parfaits que soient ces dessins , je n'ose décrire sur des figures, des espèces aussi voisines les unes des autres, que le sont celles du genre Poaphila.
Gen. PHURYS Gn.
Chenilles — Antennes moyennes, crénelées de cils isolés, à peine perceptibles dans les deux sexes. Palpes ascendants-verticaux, le 3 e article moyen, mince, subaigu. Trompe assez courte. Corps grêle* lisse. Thorax peu convexe, arrondi. Abdomen long, lisse, peu velu, effilé et subconique dans les rf 9 cylindrico-conique dans les $. Pattes longues, les antérieures souvent velues. Ailes entières, veloutées, à franges moyennes,. velues-serrées: les supérieures ai' guës à tapex, à lignes distinctes, à taches ordinaires nulles ; lès inférieures du
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0" ayant ia base et souvent le disque garnis de poils feutrés comme dans lei Bemigia. l r< nervttle insérée vis-à-vis de la 3«»
Le genre Phurys est bien voisin du genre PoophUa, si on ne considère que les caractères ordinaires, et ne s'en distingue guère que par les poils feutres des ailes inférieures, qui, chez une des espèces, «ml remplaces par quelques écailles grossières, et cependant le faciès des Phuris accuse ua genre à part; Le premier rappelle les €éomètra, le secon4 a une ressema Mance éloignée aveu les Deltoïdes ; en un mot ; il est manifeste qu'ils dan vent être séparés, et il est difficile d'expliquer pourquoi. Les premiers états nous donneront peut-être par la suite la clé de l'énigme. •
Le dessin des ailes super, des Phurys est uniforme chez toutes les es-? péces. Il consiste dans les deux lignes médianes, la demi-ligne et la subterminale étant absolument nulles, ou du moins réduites à de légers vestiges. Restent doncl'extrabasilaire et la coudée, qui sont généralement droites ou plus ou moins arquées , mais jamais sinueuses ni dentées ; ces lignes foiv ment des filets étroits , de couleur jaune , et elles sont toujours plus ou moins largement ombrées de brun extérieurement. La première s'éteint ordinairement un peu avant d'atteindre la côte. La seconde, au contraire, est entière et touche les deux, bords, mais au lieu de se coures comme à l'ordinaire vers la cellule, elle se dirige en droite ligne vers la côte, près de l'apex, en sorte qu'on pourrait penser que cette ligne est, non pas la coudée,' mais la subterminale. Elle est toujours suivie d'une séria de petits points placés près des nervures, mais qui sont plus ou moins distincts., suivant les espèces. Celles-ci se différencient encore par la forme des palpes, qui est assez variable dans ce genre. Quant aux antennes, elles sont au contraire très-homogènes : filiformes à l'cril nu, elles sont; quand ourles examine a la loupe» composées d'une tige crénelée ou monfttifortne, garnie de cils courts et extrêmement fins. » • • ■
Les mâles se distinguent facilement des femelles au moyen des poils des ailes inférieures, ainsi que par ?<abdomen, dont la forme est très-diflesente. •
„ Les Phurys habitent toute l'Amérique, mais elles paraissent plus répandues que \esPoopkila, et on en trouve dans toutes les parties des deux continents américains et dans les archipels qui les avoisinent, Hubner es a figuré quelques-unes.
1758. Phurys Vincclum Gn.
jgmm. Ailes super, d'un cendré foncé, un peu violâtre, avec deux lignes fauves , ombrées extérieurement de brun fonou, traàsverses, touchant les deux bords, presque parallèles : la première droite, la seconde très-lëgècernent courbée et suivie d'une sérié de points bruns. Des traces de la taché réniformequi estpetite, étroite, et un peu plus sombré, surtout inférieurement. Une tache arrondie, brune à l'apex. Inférieures obscures, avec une
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ligne y*$}f?> apalet. leur moitié interne, garnie , en dessous, de poils "feutrés, jaunâtres, sans dessins. Dernier article des palpés long et en cône tronqué* , ,
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un seul cf.
Cette espèce lie le genre PoaphUa et le genre Phurys*
> i.'.- >.'■ . cY:- : *; • • 1759. Phurys Lima Gn.
3tfHfe$t pmt <fcA* Jïinûtdum. M\e& super; d'un ceadrérViolâtre fanc$\ avec deux li^ee r comme che* > Vincmltemp vais la première inoins droite, et la seconde fortement infléchie, à. partir; du dessous de la cellule : eau» ombre extérieurs plu» forte % plus lange ^ et . s'épaissjssaak à la pre- «#re ligasjjjiMqrta forme? un triangle noir, traders* par la neryiu*;sousœédiaaeteiley est précédée d'un point arrondi, très-noir» Points J>runs quj siiiveitf la cwtfée* * peine distincts. Point de tache M'apex. > Dessous des ailes infér«:Utti, avec quelques poils leuftés * peu étendus, prés de la Jttse* Dentier arjgde des palpes assex court» aplati, obtus au sommet.
Amérique Septentrionale? Coll. Gn. Un seul o*.
.1760. Phurys Immunis Gn.
» * • ■ . • .... * S2 mm . Ailes super, d'un carné-jaunâtre clair , avec les deux lignes
<néo)ianeS-jaiim3S, parallèles, écartées, un, peu armées, extérieurement tardée? de tauttraixrf la «coude suivie dfuna. ombre: large* en .forme ^de> bande ^ d'*m J>run->reussâtre + laquelle est appuyée, sur. une ( série, de petits pointov Entre ces deux lignes, on en voit deux 019 trois anttes .peu marquées, par attelés a celles-ci, et, a» bout de la cellule, la tache rénjforme à peine sensible, cerclée de clair. Ailes infér. presque concolores, avec une ombre ^subterminale : leur dessous d'un jaune-carné uni,Avecie disque convertie poils drapés, mais qui, étant absolument concolor.es, ne se distinguent qrfaiec 1^ l'atUniioik ûuisse&et jambes atHérieures garnies de poils laineux, très-touffus, et comme .cardés. Troisième article des palpes presque aussi long que le second, aciculaire.
Femelle plus foncée, à ailes moins lancéolées » à lignes plus distinctes et plus vives, à points plus marqués; le dessous des inférieures sans poils. Troisième article des palpe? notablement plus court et moins aigu.
Guadeloupe, Saint-Thomas, Martinique. Coll. Div.
A* (Phurys Tussla olim.J
Je regarde cette Noctuelle comme une variété de Y Immunis. Néanmoins, comme je n'ai vu que deux femelles en bon état, et un mâle tout-à-fait défloré, il sera bon de l'observer sur tin plus grand nombre d'individus; * Elle est plus grande (3l nDk ), notablement plus foncée et plus vive en
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couleur. Tout l'espace terminal surtout est envahi par la couleur roussâtre. La tache réniforme est plus allongée ; les poils drapés du dessous des Inférieures me paraissent plus fournis et plus visibles.
Haïti Coll. Gn.
1761. Phcrys Bàsoans Gn.
Bile se distingue nettement de toutes les autres par sa taille, l'extrême obliquité du trait noir extrabasilaire, et ses ailes infér. presque blanches.
31 mm. Ailes super, d'un blanc-carné-jaunâtre, semées d'atomes bruns» avec quelques lignes transverses peu visibles. Un trait épais , noir, trèsoblique, sous la cellule, dans laquelle on voit deux très-petits points noirs écartés. Ligne coudée jaune , bordée extérieurement dune bande large, d'un brun-noir, que suit une ligne chargée d'une série de points. Ailes infér. unies, presque blanches: leur dessous sablé d'atomes roux, et n'ayant que quelques poils drapés ou plutôt écailleux, peu visibles»
Femelle ayant les ailes super, moins aiguës, plus grises, avec la bande et le trait bruns presque effacés.
Brésil. ColLGn.
1762. Phcrys Flexa Gn.
ai mm . Ailes super, d'un gris-carné , avec des atomes et de légères lignes transverses d'un brun-olivâtre , et les deux médianes un peu plus claires, peu visibles, mais ombrées extérieurement de brun ; l'extrabasilaire droite , un peu oblique ; la coudée très-fortement infléchie vis-à-vis de la nervure médiane, et ayant toute cette partie arquée, remplie par du brun foncé. Un petit point à la base , près du bord Interne. Aiies Infér. cendrées, avec le bord plus obscur, garnies, en dessous, d'une large traînée de poils feutrés, fauves, épais, depuis la côte jusque près du bord terminal. Dernier article des palpes mince et aigu au sommet.
Haïti? Coll. Gn. Un seul 0".
1763. Phurys Garnoti Gn.
ài mm . Ailes super, d'un gris clair un peu carné, sablé d'atomes bruds, avec un point au bord interne. Une ligne interne très-oblique, expirant vers la cellule , et ombrée d'un triangle noirâtre, puis une autre ligne jaune touchant l'apex et le bord interne , arquée vers le bas et bordée d'une bande large, arrêtée, noirâtre. Entre les deux, la teinte de l'aile est jaune et traversée par trois fines lignes roussâtres. Ailes infér. un peu jaunâtres à la hase, puis obscures, puis cendrées à l'angle anal : leur dessous garmi , à la base , à? une traînée de poils d'un fauve-roussâtre. Toutes les pattes velues,
Martinique» Rapportée par M. Garnot, chirurgien-major de la marine, connu par ses travaux lors de l'expédition de la Coquille.
Coll. Feisth, M. N. Beaucoup d'exemplaires.
Nota. Le point du bord interne est parfois confluent avec le triangle noir, ce qui fait qu'on ne l'aperçoit pas.
1764* Phurys Lineolakis Hb.
Hb. SamI. Europ. 454 — Enc. p. 279 — Dup. Cat p. 182.
&l mm . Ailes super, d'un gris-jaunâtre un peu glacé de rosé, avec sept lignes obliques, parallèles : la première s'éteignant vers la côte, et largement ombrée de brun-olivâtre ; les trois suivantes fines, du môme brun; la cinquième très-fine, mais bien marquéejHTun jaune clair, bordée intérieurement d'un filet , extérieurement d'une large bande, olivâtres ; la sixième voisine âe cette bande, et chargée d'une série de points; la sep* tième terminale. Liseré de la frange un peu festonné. Ailes infér. presque concolores, avec une ombre subterminale.
Martinique. Coll. Feisth. Une seule Ç. — Hubner a donné cette espèce dans sa collection d'Européens. J'ai expliqué la cause probable de cette erreur à l'article de la Bendis Irregularis, page 218 de ce volume.
1^65. PHUHY8 HeLVINA Gn.
41 œna . Ailes super, d'un gris-jaunâtre sablé de brun, avec deux lignes médianes obliques, parallèles, écartées, vaguement bordées extérieurement de brun fondu; la coudée formant un filet jaune. Entre elles, sont quatre autres lignes un peu ondées, parallèles, équidistantes, souvent peu visibles. Un petit point noir dans la cellule : un autre plus gros au bord interne , près de la ligne extrabasilaire , une série après la coudée, et enfin, deux séries terminales alternantes. Inférieures ayant, en dessous, tout le disque couvert de poils drapés, d'un gris-vineux , et le bord terminal soyeux et luisant. Pattes antérieures velues, jaunâtres, avec les côtés bruns.
Femelle n'ayant pas de point basilaire, et tous les autres points plus petits et moins visibles. Disque des supérieures ordinairement plus rembruni. Dessous des inférieures d'un gris-jaunâtre uni, sablé , sans poils. Pattes grêles, glabres, unicolores.
Mexique, Brésil. Coll. Bdv. et Gn.
J'ai deux mâles et trois femelles un peu différents entre, eux et de provenances diverses. Il serait donc possible qu'il y eût ici plus d'une espèce, quoique cela me paraisse peu probable.
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1766. PhURYS TERETfLUnEA Gn.
te m «. Ailes super, très-aiguës et même un peu falqûées à l'apex, d'un «suÉrt-mé, fortement saupoudrées d'atomes bruns, surtout à- la côte et dans la moitié supérieure, mais qui ne défassent pas la subtërininale, avec une multitude de lignes très-fines, ondulées, brunes, situées entre les deux médianes, oju} sont plus droites et plue distinctes : l'extrabasilaire suivie d'une bande brune, irrégulière; la coudée suivie d'une double série de points noirs, dont les antérieurs» .plus .gros, lui. sont contigus. Tache réniforme très-grande, ovale-oblongue, finement annulaire , et surmontant immédiatement une autre tache aussi grande , aussi annulaire,iWen réniforme* A. contour clair. Un gros point noir près de la base du bord Interne. Frange finement terminée de éerrngtneox. Ailes infér. claires, obscurcies puis cendrées au 4M terminal , avec une ligne fia», neéràtre, fourbe» faisant suite à la coudée : leur dessous jaunâtre, saupoudré d'atomes bruns.
NouveUe-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Deux Ç.
Gen. CELBPTÉRA Gn.
Chenilles — Antennes tongues, minces', fitif ormes, garnies de cils iso-
lés, courts et fins. Palpes ascendants-perpendiculaires, à 3 e article presque aussi long que le second, linéaire, aplati, sjquammeux. Thorax peu robuste. Abdomen long, effilé, subconique dans les 0*» cylindrique, très-brusquement terminé en pointe et muni dune petite crête sur le I er anneau dans les deux sexes, Pattes longues, à jambes velues-cotonneuses. Ailes larges, à liseré festonné : les supérieures aiguës ci même falqûées à, l'apex, avec les lignes médianes. visibles, écartées, droites; la tache réniforme bien écrite, et des 4aches noires trancliées près de la base du bord interne; la V e nervule insérée audessus et en avant de la suivante.
Ce genre se rapproche, aupremfer aspect, de certaines PoaphUa, dont il se distingue nettement toutefois par l'abdomen crête, le troisième article des "palpes, etc. Il diffère du genre MocU par ses ailes infér. arrondies et dépourvues de poils drapés, ses pattes glabres dans les deux sexes, etc.
l'unique espèce connue est américaine.
1767. CelïPTERA FfUOTtJUJM Gn.
a3 mm . Ailes super, d'un gris de lin clair, à liseré terminal profonde* inent totowé, roussatre, avec, un peint neir à la place delà demi-ligne; ^eitfabaaUairs brisée , marquée ktéguUèrement de noir vif, et projetant Intérieurement, vers le bord interne, une tache triangulaire d'un noir vif»
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ligne coudée trts-écartée, droite, fine, fauye, bordée de noir, et suivie d'une série de points noirs. Tache jréniforme grande, ovale, cerclée de roux , surmontée de un à trois traits gris costaux. Ailes infér. à liseré festonné, d'un cendré uni , avec une trace de ligne anale, droite. Dessous gris, sablé, presque sens dessins. — Femelle semblable.
Amérique Septentrionale, Brésil? Coll. Bdv. et Gn.
Gen. MOCIS Hb.
Hb. Zutr.
Chenilles -» antennes longues, minces, filiformes, garnies de cils isolés
dans les deux sexes. Palpes ascendants-verticaux, à articles très-distincts, le 3* large, comprimé, velu'serré, le 3 e aussi long, linéaire-aptati, sguammeux. Thorax subcarré, velu-serré, à collier large et fourré. Abdomen long, effilé, subconique, garni sur le dos des premiers anneaux de poils longs, formant presque des crêtes dans Us çf, cylindrique et brusquement terminé en pointe chez les Ç . Pattes des çf épaisses, à jambes garnies de poils cotonneux, touffus, luisants, ceux des antérieures laineux, ceux des postérieures disposés en deux rangs aplatis, Ailes larges, festonnées : les supérieures aiguës et subfalquées à tapex, avec les lignes médianes très-visibles, droites, écartées ; la tache réniforme bien écrite, et une tache noire triangulaire placée au bord interne, près delà base. Dessous des quatre sans dessins, garni dans les çf de poils drapés.
Les quatre ou cinq espèces qui composent ce genre sont tellement voisines, que je doute encore qu'elles soient toutes bien distinctes. Une description générale jointe aux caractères ci-dessus en donnera une idée bleu nette.
Les ailes supérieures sont festonnées, quoique la frange soit entière, triangulaires, lrês : larges, leur apex forme une petite saillie aiguë à cause du bord qui est légèrement creusé, mais qui s'arrondit ensuite régulièrement. Le bord interne est lui-même un peu arrondi. Les deux lignes médianes sont trés-écartées, fines, claires : l'extrabasilaire est droite et touche les deux bords ; il en est de même de la coudée, au moins à partir de la i™ nervule supérieure, car de là elle se recourbe et devient flexueuse en gagnant la côte. Elle est marquée sur chaque nervure d'un point foncé qui tend à la festonner, et suivie d'une bande parallèle, un peu dentée extérieurement, après laquelle vient une série de points isolés sur les nervures. La dent qui est entre les 1" et 2 e supérieures est toujours plus noire et mieux marquée que les autres, et delà une bande foncée, fondue intérieurement, va joindre la côte, où elle est suivie près de Tapex d'une petite tache triangulaire semblable. La ligne subterminale n'existe pas, ou plutôt n'est accusée que par l'espace terminal, qui. est denté intérieurement. L'espace médian est traversé par. plusieurs, lignes, fiexueuses peu marquées,, dans l'une desquelles W reconnaît l'ombre médiane, fca tache rëniforme, .toujours grande et ar-
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rondie, est suivie d'un espace foncé, coupé très-net à sa partie supérieure, qui va rejoindre b coudée. La lâche du bord interne, toujours d'un noir 4e velours, est ecbancrée postérieurement. Les ailes inférieures, également festonnées, forment un angle bien marqué i b 4* inférieures on y voit quelques lignes vagues, partant de l'angle anal, qui se perdent avant d'arriver au milieu. Le dessous des quatre, absolument sans dessins, est garni, surtout sur le disque, de poils drapés luisants.
Les M ocii habitent tes deux Amériques , où elles ne paraissent pas' trèscommunes. Je ne sais rien de leurs mœurs. Elles paraissent déjà incliner vers la famille des Remigides, à laquelle elles forment un passage très-naturel.
■ 768. Mocis ÂLtina Gn.
57™. ailes super, mêlées de testaeé, de gris-violet et de rouge- ferragineui. Cette dernière teinte très-marquée entre les espaces foncés dn haut de l'afle , ainsi que sur les bandelettes qui suivent les lignes médianes. Tache rénlforme très-grande, large, très-arrondi e Intérieurement, découpée en eialri orbieulalre remplacée par un petit point gris. Espace ■ubterminal d'un gris clair. Ligne eitrab asilaire très-lige rement oblique. — Femelle avant les supérieures plus oblongues, mais semblables pour le* dessins.
Brésil. Coll. Bdv. On rjV une 9, aaaet mauvais.
176g. MOCIS AUBISIA Hb.
Hb. Zutr. 739, 730.
en nature. Elle parait voisine de la précédente : les is muges, plus foncées. La tache apicale serait liée à d Interne serait largement liseré de testaeé; l'eitra- , plus pnflée, aboutirait sur le milieu de la tache dn tous la réniformequi serait plus oblongue et etranlutre tache annulaire, également rénifnrme, presque rge qu'elle, Cuba.
1770. Mocis Gopiola Gn.
58°"» seulement. Feston des ailes super, moins profond : eellea-d d'an gris-violet, à peine teintées de rougettre vers h» parties foncées. Tache rénlforme concolore , découpée seulement extérieurement par la tache foncée, fondue Intérieurement. Bandelette qui suit la coudée, violette, limitée, dans tduae sa longueur, par. une traînée noirâtre, a dents presûve nulles,: même celle du sommet, qui est toès-ohtuse. Lee deux lignes caédlue» plus rapprochée»; l'ewabaallaire perpendiculaire, puis s'arronuis-
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sant dans le bas comme pour aller joindre la coudée. Tache noire de la base finement bordée d'écaillés ocbracées.
Cayenne. Coll. Feisth. Un beau cf.
Elle paraît se rapprocher beaucoup de YAunnia.—ka reste, la figure de Hubner se rapporte presque aussi>bien,à celle-ci qu'à la précédente. Il n'est cependant pas probable qu'elle constitue une troisième espèce.
1771. Mocis Pallidiob. Gn.
Bile est très-roUine de la Copwfo, dont elle se distingue aisément par les caractères Bâfrants :
Plus grande (<f 5S M , Ç 58). Apex des ailes super, beaucoup plus aigu et aussi falqué que dans VAhrina. Couleur de ces ailes d'un cendré clair, légèrement lavé de rosé, avec tous les dessins- bien distincts. Tache du bord interne d'un noir vif, distinctement liserée de blanchâtre. Ligne coudée suivie d'une bandelette brune, très-nette et bien dentée. Tous les points noirs plus distincts que dans aucune autre espèce , même ceux des ailes infér. Ligne claire qui traverse l'espace subterminal, presque blanche. Demi-ligne presque droite et rentrant très-obliquement; extrabasilaire perpendiculaire, suivie d'une bandelette noirâtre bien tranchée, surtout par en bas, où elle forme un arc plus noir.
. Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. On. Un çft une $ .
1772. Mocis Levïnà Cr.
Cr. 546 D — Stoll XXXVI-2.
Je ne l'ai pas vue. Elle parait différer des autres, surtout par une ligne claire, droite, quj suit presque parallèlement l'extrabasilaire, par la ligne des inférieures, qui occuperait toute leur étendue, etc. Les figures sont trop grossières pour que je m'appesantisse sur les autres différences,
Surinam.
FAli. IV.
REMIGIDyE G*.
Chenilles {en tant quelles sont connues) à 16 pattes égales, rases, cylindriques, atténuées aux extrémités* à tête globuleuse età lignes distinctes. — Chrysalides nonefforescentes, à ventre renflé et à partie anale aiguë* — Papillons à antennes longues, minces, souvent filiformes dans les deux sexes; à palpes ascendants; à trompe moyenne; à pattes toujours très-velues chez les çf; les deux paires extrêmes garnies dun duvet cotonneux; les tarses des postérieures presque toujours garnis de poils denses, disposés en un rang aplati qui les fait ressembler à des rames ou palettes; à ailes larges, veloutées : les postérieures souvent garnies en dessous de poils drapés; l 'indépendante insérée un peu au» dessus des suivantes.
Le caractère qui , dans cette famille, attire d'abord l'attention, consiste dans la forme des pattes postérieures, qui, chez les mâles, sont revêtues de poils serrés et disposés sur un seul rang comprimé de chaque côté, en sorte qu'on les a comparées à des rames ou à des nageoires. Cette disposition est d'autant plus remarquable, que ces poils qui, d'ordinaire, garnissent simplement les cuisses ou les tibias, s'étendent ici jusque sur le tarse, et souvent même jusqu'à son extrémité. Toutefois, ce caractère si tranché qu'il soit , n'est ni exclusif, puisqu'on le voit se reproduire chez certains Sphingides et même chez des Noctuelles d'autres familles (Bendides) , ni absolu, puisqu'il existe dans celle-ci plusieurs espèces chez lesquelles il manque complètement. Il en est de même des poils feutrés ou drapés qui s'observent sous les ailes inférieures des mâles, et que nous avons déjà tus dans quelques genres de la famille précédente (Phurys, Mocis, etc.).
Je ne connais qu'une seule chenille dans toutes les Remigides, et je renvoie, pour ce que j'ai à en dire , au genre Remigia. Je ne sais rien de particulier sur les mœurs des insectes parfaits, qui doivent se rapprocher de celles des Poaphilides.
On ne compte aucune espèce européenne dans cette famille, quoique plusieurs auteurs fassent figurer dans leurs ouvrages la Rem. Repanda. Elles habitent les autres parties du monde, â l'exception peut-être de l'Océanie, où on n'en a pas encore trouvé.
Gen. REMIGIA Gn.
Chenilles à 16 pattes égales* cylindnques t atténuées aux extrémités, rayées longitudinalement ; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non efforesfentes f un peu allongées, aiguës à l'anus, — Antennes minces, flif or mes dans
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les deux sexes (à peine crénelées de cils Jins dans les çf). Palpes courts, ascendants : leur 3* article conique ou triangulaire, presque aussi velu que le second» Abdomen lisse, conique dans les q", cylindrique et brusquement terminé en pointe aiguë dans les Ç. Pattes des çj 1 très-velues et souvent en nageoires. Ailes entières, mais à filet terminal festonné, veloutées, presque concolores : les supérieures triangulaires, à côte droite ou . même un peu creusée, à apex aigu; les inférieures garnies en dessous de poils drapés, fins et serrés. Nervure interne des supérieures visible, mais fine, courte et isolée. Aréole assez courte; tes rameaux costaux parallèles et rapprochés, le premier touchant presque l aréole.
Voici un genre bien tranché et qu'on reconnaîtra sans peine à la seule lecture des caractères ; mais il n'en sera pas de même des espèces entre elles. Elles sont si voisines les unes des autres, si sujettes à varier, et les deux sexes sont si différents, qu'il faut un grand nombre d'individus et des yeux bien exercés pour se reconnaître dans ce mélange.
Le genre Bemigia se distingue naturellement en deux groupes. Les mâles du premier ont tes pattes postérieures en nageoires, c'est-à-dire que toute leur partie supérieure est garnie de poils épais, relevés, et dont les rangs sont serrés l'un contre l'autre, en sorte qu'on dirait, au premier abord, d'un élargissement anormal de l'organe lui même. Ces poils ne changent pourtant rien à sa nature, et on y retrouve les épines et l'articulation ordinaire des tarses. Leur disposition varie d'ailleurs avec les espèces. Chez les unes, la jambe et le tarse en sont également garnis ; chez d'autres, le tarse en présente de beaucoup plus longs. ,
Le second groupe, au contraire, tout en offrant des poils abondants sur les cuisses et les jambes des pattes postérieures, ne les a point disposés d'une manière exceptionnelle, et, en outre, ses tarses sont complètement nus. Celte différence qui paraît au premier abord si capitale, ne saurait être invoquée pour constituer deux genres séparés, car ce sont précisément les deux espèces les plus voisines qui les présentent (Awhesia et Diffluens).
A tous les autres égards, les Remigia ont une foule de caractères communs. La forme des ailes est partout la même. Elles sont en réalité entières, mais le filet terminal est toujours festonné , ce qui les Lit paraître subdentées.Les taches ordinaires sont plus ou moins visibles, et, au-dessous de la réniforme, on distingue une troisième tache, ordinairement grande, annulaire, mais qui, chez quelques femelles, se soude avec la ligne coudée, qu'elle fait paraître alors deifx fois recourbée sur elle-même. Les ailes inférieures des mâles offrent un caractère essentiel ; elles sont garnies en dessous, soit en totalité, soit sur le disque seulement, d'un duvet fin, serré^ soyeux, qui double leur épaisseur.
Chez les femelles, toutes ces anomalies disparaissent. Celles-ci sont d'ordinaire, et surtout dans le deuxième groupe , très-différentes des mâles pour les couleurs : au heu du gris-cendré ou noirâtre, les supérieures sont
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nuancées de roux et de violâtre, et les inférieures sont d'un jaune-faute souvent très-décidé. Le dessin de celles-ci est, dans les deux sexes, une ligne vague, oblique et presque droite, suivie d'une bande subterminale qui, d'ordinaire, se divise en deux filets, A partir du milieu; mais tout cela est à peine exprimé chez les mâles, et souvent, au contraire, trés*apparent chez les femelles, qui ont en outre le dessous encore plus coloré.
Je ne dis rien des premiers états que je ne connais que par un dessin ffAbbot; on voit, toutefois, que la chenille se fait remarquer par ses pattes membraneuses toutes égales et au grand complet. La chrysalide n'est point non plus effloreseente comme dans les Ophiusides.
Les Bêmigia habitent à la fois les deux Amériques et leurs lies, les Indes Orientales, continent et archipels, et enfin l'Afrique et les îles qui l'aroisinent. L'Europe seule en est complètement privée, car c'est sur des renseignements erronés, comme je le dirai à l'article de la Repanda^ qu'on a voulu faire de cette dernière une espèce européenne.
Ora, Cram. 83 B., pourrait bien appartenir â ce genre.
GROUPE I
I773. RlBUGlA FaOGAUS Fab.
Fab. 488 — Enc p. 28A ss Lycopodia Hb. Zutr. 897» 898.
60mm, Ailes d'un cendré obscur, avec un liseré mince, un peu festonné : les super, avec la tache orbiculaire en forme de petit point noir, la réniforme annelée, peu marquée, et une ligne oblique, droite, noire ou roussâtre, légèrement éclairée antérieurement, partant -du bord interne, et se dirigeant vers l'apex, qu'elle n'atteint pas. Derrière elfe, une série de points noirâtres placés sur les nervures en ligne droite. Une ombre plus ou moins marquée au-dessus de la nervure sous-médiane. Ailes infér. avec une ligne et une bordure, délayée vers l'angle anal, noirâtres. Dessous des mêmes ailes très-velu, tirant sur le rosé uni. Pattes postérieures en nageoires, d'un gris-rosé.
Femelle semblable, mais d'un gris plus jaunâtre, avec les pattes et le dessous des ailes glabres.
Indes Orientales , Ile Maurice. Coll. Div. Moins commune que la Latipes.
Elle remplace, dans l'Inde, la Latipes , mais elle varie bien moins qu'elle. La Chahiope Lycopodia Hb. n'en est qu'un individu très-bien écrit.
1774. Remigia Latipes Gn.
Repanda Bdv. F. Mad. p. 107 pi. 1S f. 8 es PuncttOaris Bdv. 1361 — Dup. Cat. p. 182 (non Hb.)
Cette Remigia varie extrêmement et habite, à ce qu'il parait, les con
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trées du globe les plus opposées. On cite le Bengale , Madagascar, les Etats-Unis, etc. J'en ai, en ce moment, vingt-huit individus sous les yeux, qui, presque tous, viennent des différentes contrées des deux Amériques, comme le Brésil, Cuba, la Martinique, le Labrador, le Mexique, la Colombie, etc. Quelques-uns m'ont cependant été communiqués comme Tenant de l'Ile de France.
On a confondu la Latipes avec la Repanda de Fabricius/qul m'en paraît distincte : c'est de la première que parle M. Boisduval dans son G*nera % p. 170, quand il cite les pays différents qu'il lui assigne pour patrie, ainsi que M. Duponchel , qui , dans son Catalogue , ne fait guère que répéter, de confiance , l'assertion de M. Boisduval. NI l'un ni l'autre ne parait avoir distingué la véritable Mepanda^ qui semble habiter exclusivement les Antilles.
43mm, Ailes entières, avec un liseré terminal festonné : les supérieures triangulaires, assez aiguès à l'apex, d'un cendré un peu violâtre, avec les deux lignes médianes droites, ou à peine ondulées, presque parallèles : l'extrabasilaire reposant, au bord interne, sur une tache arrondie, d'un noir vif; la coudée ayant une rentrée près de la côte , et limitant un espace terminal plus sombre , et traversé par une série de petits points noirs éclairés de gris. Espace médian traversé par plusieurs lignes irrégulières, et marqué de trois taches : l'orbiculàire réduite à un très-petit point blanc; la réniforme et une autre au-dessous d'elle, formant deux anneaux gris , contigus. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, avec le bord terminal et une ligne vague, plus obscurs. Dessous des inférieures un peu velu. Pattes postérieures en nageoires, de la couleur du fond. —Femelle semblable, mais d'un ton plus jaunâtre ou plus roussâtre , avec la frange des ailes infér. teintée de roux et leur dessous glabre, et les pattes de forme ordinaire.
Chenille cylindrique, épaisse, à seixe pattes, atténuée aux extrémités, d'un gris-jaunâtre, avec la vasculaire et les sous-dorsales continues, d'un brun-terreux, et lasjtigmatale large, blanche, surmontée d'une large bande grise. Stigmates brans, larges. Tête et pattes de la couleur du fond. Ecusson du cou d'un gris-noirâtre, marqué de trois lignes claires. Elle vit sur des Hypericum, sur des plantes basses et peut-être sur des graminées. Elle s'enterre vers le commencement d'août. Chrysalide d'un rouge clair, un peu déprimée sur le dos, avec la pointe anale très-aiguë, et l'enveloppe des ailes un peu renflée. Le papillon se trouve à la fin d'août , dans les endroits herbus et les plants de patates.
Teinte des ailes d'un cendré-jaunâtre dans le mâle, d'un gris-violâtre et parfois verdâlre, dans la femellle, avec tes dessins en partie effacés. La tache noire du bord interne nulle , ou réduite à un très-petit point. La ligne coudée, immédiatement suivie d'une série de points vagues, noirâtres,
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mieux marqués dans la femelle. Pattes en nageoires et poils .do dessous des Inférieures du cA tirant sur le jaune.
Femelle à fond d'un brun-olive, presque uni , avec la frange de toutes les ailes rousse, et les dessins des ailes super, entièrement absorbée par le fond. Corps brun , à anus fauve.
Consiste principalement en des femelles d'un gris-ochracé ou jaunâtre, qui se rapprochent un peu,. pour les dessins, de la Frugalù; les lignes y sont en partie effacées, hormis ta coudée, qui, elle-même, n'est bien tU sible qu'au centre de l'aile, mais la double rangée de points qui la suit est bien distincte.
Cette variété parait plus commune dans l'Amérique du Nord.
1775. Remigia Repawda Fab.
Fab. 13S — Enc. p. 283?= Punctularû Hb. 304 (la ?) — Tr. m p. 306 — Gn. Ess. p. 249.
9 &3mm. Ailes d'un jaune-fauve saupoudré de roussfltre , avec un filet terminal un peu festonné : les supérieures nuancées de lilas au bord terminal, avec deux lignes fines, noirâtres, ordinairement biep écrites: l'extrabasilaire fortement arquée en dedans; la coudée un peu sinuée. Tache réni forme indiquée par un trait noirâtre, et surmontant une grande tache annulaire. Une série de points et un trait apical ombré remplacent la subterminale. Ailes infér. avec une ligne noire, coudée au bord abdominal, et une large tache noire à l'angle externe , donnant naissance à une légère traînée qui va rejoindre l'angle anal. Dessous des quatre ailes d'un jaune-fauve vif; les supérieures avec une ligne, une bande et une lunule, noires.
Ile Saint-Thomas. M. N. Guadeloupe. Coll. Gn. et Lefebvre.
Je n'ai vu que des femelles. — Je ne connais pas le mâle, qui doit avoir beaucoup de rapports avec celui de la Megas. • \
Cette Noctuelle existait dans le cabinet impérial et dans la collection Mazzola, à Vienne, où elle était réputée européenne, sans qu'on pût bien préciser sa provenance. Hubner la figure parmi ses Noctuelles d'Europe, et mon collaborateur l'indique encore dans son dernier Index, comme de |
la Russie méridionale , toupen convenant qu'il n'en a vu aucune de ce pays. M. Eversmann , en effet, n'en fait aucune mention. Il est probable que les trois individus de Vienne venaient des Antilles.
C'est bien, au reste, la vraie Repanda de Fabricius, qui décrit aussi le mâle; mais il ne faut pas la confondre avec la Répand» de M. Boisduval,
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qu! est l'espèce précédente, et dont elle se distingue par sa couleur fauve bien prononcée, la forme arquée de l'extrabasilaire , les ailes infér., etc. Quelquefois, on voit une tache vague, d'un noir-violâtre au bord interne, dans l'espace médian*
1776. Remigia Megas Gn.
53 mm . Ailes légèrement denticulées : supérieures épaisses, triangulaires, d'un cendré-violâtre poudré de brun, avec la ligne basilaire légèrement arquée, éclairée de jaunâtre et ombrée de brun. La coudée fine, brune, très-sinueuse, formant un coude sous la côte, puis presque droite, jusqu'à la 4 e nervule inférieure, où elle rentre fortement en dedans, remonte jusque sous la réniforme, en dessinant une palette arrondie, puis redescend en arc jusqu'au bord interne. Une série de points noirs sur la subterminaie, qui est en scie, mais peu apparente. Tache orbiculaire réduite à un très-petit point blanc. Réniforme annulaire, obiongue, à milieu obscurci. Quelques linéaments dans l'espace médian. Ailes infér. d'un grisjaunâtre, avec deux lignes sombres, arquées, puis coudées, surtout la supérieure , en angle aigu vers la sous-médiane. Dessous des infér. garni de poils épais, roussâtres. Poils des tarses postérieurs encore plus longs que chez les espèces précédentes , et formant une sorte de palette élargie. Abdomen teinté de jaune roussâtre. Thorax légèrement zôné. Franges brunes, mêlées de clair au bord abdominal.
Femelle très-semblable, en grand, à celle de la Aepanda; d'un jaune- , roux vif, teinté de lilas, avec la frange rousse. Ligne subterminale indiquée en blanc-lilas, au sommet et derrière les points. Dessous de l'abdomen et des ailes d'un jaune encore. plus vif.
Guadeloupe, tle Saint-Thomas. Coll. Div.
La taille de cette belle espèce empêchera toujours de la confondre avec ses congénères. J'en ai vu plus de trente individus des deux sexes.
1777. Remigia Marcida Gn.
Je ne connais que le mâle de cette Remigia, qui surpasse encore, pour la taille, la Megas, dont elle se distingue par sa couleur pâle, sa coupe d'ailes, le point du bord interne, etc.
56mm, Ailes très-entières : les super, épaisses, veloutées, d'un griscarné très-pâle, avec quelques atomes peu distincts, et l'extrémité des franges teiuté de brun. Toutes les lignes peu marquées, à l'exception de la partie moyenne de la coudée, qui est rousse, et derrière laquelle le fond se rembrunit. Points noirs bien marqués, mais ligne subterminale corn*plètement absente. Tous les dessins comme chez Megas, à l'intensité près, et sauf que la palette du dessous de là réniforme a le cftté interne aplati, et même un peu creusé. Un point arrondi d'un noir vif au bord interne, avant l'extrabasilaire. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec deux lignes
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faibles, grises, la première denticulée et formant un ange obtus fers la sous-médiane. Dessous des quatre carné, velu sur le disque, sans dessins. Pattes postérieures garnies en entier de poils carnés, très-épais, très-longs, à peu près égaux.
Savannah (Géorgie américaine). IL N.
1778. Remigia Dippluens Gn.
U5 mm . Ailes super, un peu dentées. ; çl'un gris-bçunfltre chez le mâle, d'un brun-roux chez la femelle, avec un filet terminal festonné, et les deux lignes médianes fines, & peu pr$s droites, formant un trapèze avec les deux bords qu'elles atteignent Dans ce trapèze, on voit une ombre un peu an* guleuse qui borde l'extrabasilaire, une ligne $ne en zigzag, touchant le» deux bords, la tache réniforme, qui est grande, annulaire et comme doublée par un autre anneau excentrique semblable, enfin une tache également annulaire, très-arrondie, placée au-dessous. La ligne subterminale est assez mal écrite, régulièrement et profondément dentée en scie; il y a à son sommet une taphe brune, vague, et au milieu du bord terminal une tache semblable. Ailes iufér. obscures, avec deux lignes parallèles, subterminales, très-peu marquées, et la frange brune chez le mâle, d'un roux décidé chez la 9 • Dessous avec des lignes ordinairement mal arrêtées. Celui des inférieures garni, chez le maie, de polis jaunâtres. Pattes postérieures du même sexe d'un jaune d'ocre dajr , en nageoires , mais plus larges et plus aplaties sur le tarse; dont l'extrémité est ajguê.
Brésil, Coll. Gn. Mexique. Coll. Bdv.
GROUPE II
177g. Remigia Archesia Cr.
Cr. 273 F.-G. (9).
4gram cf. Ailes presque entières, avec un filet terminal festonné : les super, d'un cendré foncé un peu violâtre, avec trois ombres transversales, oncées : la première borde l'extrabasilaire, qui est trè»-nette, presque droite et précédée d'un point noir sous la sous-médiane ; la seconde est plus incertaine, large à la côte, en pointe au bord interne, denticulée extérieurement ; elle couvre la coudée, qui est fine, ondée, irrégulière, et qui» se combinant avec la tache annulaire qu'on observe d'ordinaire sous la réniforme, remonte et redescend par de grands détours* avant d'aller rejoindre le bord interne. Une fine ligne très-sinueuse et en zigzag la précède sur le disque et touche la réniforme, qui est assez mal écrite. La 3» ombre est terminale, comprend la frange et n'atteint J>as les deux angles ; .elle est précédée d'une série de petits points. Les ailes infér. sont d'un jpis obscur, avec une ligne, puis une bande partant de la cote et se divi*
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sant, & la moitié de l'aile, en deux lignes tremblées; puis enfin une tache au milieu du bord terminal, comprenant la frange, noires. Le dessous de ces ailes est carné, garni de poils luisants, avec les dessins que je vais décrire dans la 9» ma ^ s moins bien marqués. La poitrine et les pattes sont très-velues, mais les pattes postérieures ne sont point en nageoires et ont les tarses complètement nus.
9* Ailes super, mêlées de roux et de violâtre, avec les ombres moins marquées que dans le o"> roussâtres ; l'extrabasilaire plus droite , non précédée d'un point noir, mais suivie, au contraire, d'une tache noirâtre plus ou moins marquée. J,e reste comme chez le mâle. Ailes infér. d'un jauneroux, avec les bandes du mâle, mais plus marquées. Dessous d'un jaune fauve ou rougeâtre, vif : les super, avec une lunule cellulaire, un trait, une large bande, plus épaisse inférieurement, et la frange, noirs. Les inférieures avec un point cellulaire, deux lignes parallèles, denticulées, et une teinte sur la frange» vis-à-vis de la cellule, noirs. Pattes de forme ordinaire.
lava, eôte de Ceromandel. GolL Div.
A. Vlrfala Cr.
Gr. 273 H.
Je regarde cette Noctuelle comme une simple variété cf de YArchesia. La figure de Cramer, quoique exacte, est un peu trop bariolée.
Les ailes super, sont d'un gris beaucoup plus clair et saupoudrées de gris-Iilas; les dessins y sont plus apparents. L'ombre terminale et le bord extérieur de celle qui la précède sont plus visiblement dentés en scie. Le fond des ailes inférieures est plus clair, ce qui rend les bandes plus apparentes; le côté externe de la principale est distinctement denté en scie. Le dessous est aussi plus clair, plus rougeâtre et mieux marqué. L'abdomen et les antennes sont d'un gris-jaunâtre très-clair.
Mêmes localités. Cou\ Saunders et Bdv.
1780. Remigïa Pellita On.
50mm. Même couleur que la var. Virbia, à laquelle elle ressemble, mais la ligne extrabasilaire est plus courbe, et, arrivée au bord interne, elle s'y prolonge en s'arrondissant jusqu'à la seconde ombre, avec le côté interne de laquelle elle forme une espèce de grand U, dont toute la moitié antérieure est lavée de noir fondu. La tache réniforme est découpée en clafr, mais peu distincte, ainsi que tous les autres dessins de l'espace médian. La seconde ombre, triangulaire, n'est bien marquée que par en haut, et elle n'est point dentée en scie extérieurement, non plus que l'ombre terminale. Les points qui la précèdent sont bien marqués et un peu oblongs. Le dessin des ailes inférieures est comme chez Archesia> mais
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bien plus confus. Il en est de même pour le dessous. L'abdomen est terminé"
par une brosse assez grosse et coupée carrément de poils jaunes , clairs.
Coll. Gn. Un seul o", qui m'a été signalé comme Tenant de la Cafrerie*
1781* Remigia Matebi BdY.
Bdv. Faun. Mad. p. 104.
Elle ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais elle est notable* ment plus petite, et ne dépasse pas, ainsi que le dit M. Boisduval, la taille d'Algira. Le mâle a les ailes super, de la couleur de Virbia et Pelîita, avec deux ombres transversales noirâtres : celle qui borde la ligne extrabasilaire est droite, peu oblique, et précédée d'un très-petit point noir ; l'autre est coupée à la côte par une tache vague, nettement arrêtée devant la réni forme et traversée par une ligne (1* coudée) arquée et sinuée. La série de points et l'ombre terminale sont comme dans Pellita. U en est de même des ailes inférieures. Les pattes postérieures ne sont pas très-velues, et les tarses sont entièrement nus. L'abdomen est bien conique et plus mince que chez VArchesia.
Bourbon et Maurice. Coll. Bdv. et Guérin.
La femelle, ou du moins un individu venant également de Maurice» et que je crois tel, est très-voisine de VArchesia, quoique beaucoup plus petite ; elle en diffère surtout par la forme de la ligne coudée, qui rentre un peu plus en dedans et forme un angle ou V vis-à-vis de la cellule. Les ailes inférieures sont un peu plus ternes. Le dessous est d'un jaune moins vif, très-saupoudré de brun, avec les bandes noires moins tranchées.
1782. Remigia Gregaus Gn.
41mm ç. Ailes super, d'un brun-grisâtre, un peu roussâtre, uni, sans lignes ni taches ordinaires distinctes. Une série de petits points noirs comme chez les autres espèces, précédée de quelques autres pointe parallèles, dont deux plus gros et délayés vis-à-vis de la cellule. Une tache noire sous la nervure sous-médiane, à quelque distance la base. Ailes infér. d'un gris un peu jaunâtre, avec une ligne discoïdaie. bien droite, n'atteignant pas les bords, et une bande subterminale divisée en deux, vers le milieu. Frange ayant le milieu teinté de roux. Dessous d'un fauve obscur, avec les mêmes dessins que chez Archesia, mais moins marqués.
Java. Une seule femelle très-belle, du Muséum de la C f * des Indes.
Gen. NYMBIS Gn.
Chenilles..,*..» — Antennes filiformes , crénelées dans les femelles. Palpes ascendants, perpendiculaires, avec le 3 e article moitié moins Uma que k m-
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cond, aciculaire, un peu velu, abdomen cylindrico'Coniqjue t lisse. Poitrine velue, ainsi que Us cuisses. Mies entières, squam meuses , veloutées , sans dessins en dessous: les supérieures à apex aigu etsubfalqué, avec le bord terminal renflé et arrondi, et les lignes distinctes ; les inférieures arrondies, unies en dessus, et garnies en dessousj dans les mâles, de poils feutrés ou drapés.
Je ne présente tes caractères de ce genre qu'avec une grande réserve, parce que je ne possède que deux individus mal conservés, dont un seul mâle qui n'a plus ni antennes, ni palpes. Une étude sur un plus grand nombre de sujets est donc nécessaire pour établir solidement le genre Nymbis, qui se rapproche un peu des Morts, par le feutrage du dessous des ailes postérieures, et qui rentre dans cette famille par ses caractères généraux et l'aspect de l'insecte.
Les Nymbis sont de couleurs sombres, avec les lignes ordinaires dessinées par des filets plus clairs, accolés à des ombres vagues et fondues. Les taches sont visibles, mais surtout l'orbicubire , qui , dans les deux seules espèces connues, a la forme d'un très-petit point blanc cerclé de brun. Les ailes inférieures sont unicolores et sans dessins, ainsi que le dessous.
Elles habitent l'Amérique.
1784. Nymbis Iniqua Gn.
52 Bun . Ailes super, pulvérulentes; d'un brun foncé, avec un filet terminal légèrement onde, et les deux lignes médianes très-visibles, perpendiculaires, droites, parallèles, un peu plus claires, et^ombrées extérieurement. A égale distance des deux est la tache réniforme , grande, presque rectangulaire, occupant toute la cellule, et laissant pendre, par son côté Interne, l'ombre médiane, qui est réduite à un filet perpendiculaire , mais un peu tremblé. Un très-petit point blanc remplace l'orbiculaire. La subterminale est nulle et remplacée par une série de points peu distincts. Ailes infér. d'un brun uni, avec la frange large et plus claire.
Brésil? Coll. Gn. Une seule 9-
1785. Nymbis Textius Gn.
&l mm . Ailes super, d'un brun foncé, avec un filet clair, terminal, légèrement onde, et les quatre lignes ordinaires, fines, claires et continues : l'extrabasilaire presque droite, ombrée extérieurement ; la coudée trèsfortement rentrante au milieu, et figurant, avec le bord terminal, l'extrémité d'une spatule ou cuiller plus foncée, que divise dans son milieu la subterminale, droite, claire, et à laquelle est accolé un point sur chaque nervure. Tache orbl eu laire réduite à un très-petit point blanc. Réniforme brune, ovale , mal marquée. Inférieures d'un brun-noir uni , fortement feutrées en dessous, ainsi que le disque des supérieures.
Brésil» Coll. Go* Un seul cf.
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Gen. FEUNIÀ Gn.
Chenilles — Antennes Palpes ascendants , assez mince$ t le 3*
article bicolore, le dernier moitié moins long* cylindrique, subspatulé. — Trompe moyenne. Thorax velu, sublaineux. Abdomen velu, sur ses deux sur* faces, caréné, crête, terminé carrément par des poHs dams las cf. Pattes antérieures longues, munies de poils épais et un peu frisés, intermédiaires presque glabres, postérieures garnies dans toute leur longueur de poils épais, longs et laineux, disposés sur deux rangs sur les tarses. Mies dentées, entières, épaisses: les supérieures triangulaires, aiguës au sommet; les inférieures arrondies.
J'ai établi ce geuip sur un seul individu maie bien conservé, mais privé d'antennes. Je ne le place dans cette famille qu'avec un peu d'hésitation, parce qu'il a l'abdomen crété, caractère qui ne se retrouve dans aucun autre genre. Quant à ses pattes, il y a peu d'exemples chez les Lépidoptères d'une pareille villosité. Les poils qui les garnissent et qui croissent jusque sur les tarses, *nt tellement serrés et tellement longs, que chacune des pattes égale presque le volume de l'abdomen.
L'espèce connue est Indienne.
1783. Felinia Spissa Gn.
45°». Ailes supérieures d'un gris-blanc marbré d'atomes plus foncés, avec les lignes extrabasllaire et coudée fines, d'un brun-noir. La première esttrès-sinuense, et forme notamment un angle très-saillant au-dessus de la nervure sous-médiane. Elle limite une sorte de bande noirâtre qui se fond en s' avançant vers la base de l'aile; la seconde ligne est fortement et brusquement coudée presque vis-à-vis de l'angle précité. Entre les deux et à la côte, se voit une ombre large, mais vague, noirâtre, qui occupe la place de la tache réniforme, qu'on croit y entrevoir confusément. A l'apex se voit une large tache cunéiforme, noirâtre, bordée extérieurement de gris-jaunâtre. Une série de petits points très-fins, correspondant aux sinus des dentelures. Ailes infér. velues et jaunâtres â la base, puis brunâtres, avec une édaircie blanchâtre près de l'angle anal. Dessous des supérieures ayant un faisceau de poils â la base.
Silhet. Coll. Saunders.
Gen. ISOGONA. '
Chenilles — Antehnes à' cils isolés,' mais longs et très 'distincts dans
les deux sexes. Palpes longs , très comprimés f 'sguanttneux,'ie r ^ ert articleensi*
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Jorme,le 3« aigu, aussi aplati et squammeux. Tête petite, ^Toupet frontal sa* vançant en pointe au-delà des yeux. Thorax aplati, à collier large et un peu relevé. Abdomen obtus chez les Ç . Pattes des ç? assez courtes, mais très-abondamment garnies de poils renflés sur les tibias des deux premières paires, aplatis et s 3 étendant sur le tarse à la troisième. Ailes presque concolores : les supérieures un peu oblongues, aiguës etfatquées à tapex, et fortement coudées au milieu ; les inférieures prolongées en angle, au bout de la 4* nervule inférieure. Indépendante isolée et suivant le pli cellulaire.
Il est inutile d'insister ici sur les caractères bien manifestes de ce genre. H ne se compose, jusqu'ici, que de deux espèces américaines qui ressemblent, au premier abord, à la Mesogona Oxalina, ressemblance, au reste, purement superficielle. Les lignes ordinaires y sont droites et disposées en trapèze très-nettement -accusé. Les ailes inférieures sont à peu près de la même couleur que les supérieures, mais n'ont qu'une simple ligne qui commence au bord abdominal et qui expire avant le milieu de l'aile. Elles ne sont point drapées en dessous.
I786. ISOGONA NATATRIX Gn.
ftO™». Allés super, légèrement festonnées, ayant l'apex falqué, mais peu prolongé, et le coude du milieu du bord terminal arrondi ; d'un grisbrun un peu Yiolâtre, avec des nuances d'un brun plus franc devant les lignes, la rénlforme, et autour de la naissance de la coudée. Lignes fines, claires, liserées de foncé : l'extrabasllaire perpendiculaire, mais ondée;' la coudée droite, brisée en angle vis-à-vis de la cellule. Un petit point bltfnc à la place de la tacne orbicnlafre. La rénlforme grande, annulaire, concolore, de forme normale, cerclée comme les lignes. Subtermfnale à peine indiquée. Ailés infér. ayant quelques atomes foncés au-dessous de la ligne abdominale. Dessous des quatre d'un gris uniforme. Les supérieures avec les traces de deux lignes claires, incomplètes. Collier luisant, du même brun que la côte des super., finement liseré de clair. Tête et palpes du même brun. Reste du thorax de la couleur du fond. Dernier article des palpes triangulaire, aigu.
Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un seul cf. •
1787. Isogona Continua Gn.
ftO"". Ailes super, oblongues, à peine festonnées, à apex très-prolongé et très-falqué, à coude bien marqué ; d'un grls-brun-violâtre, avec les lignes fines, claires, écartées, liserées de brun : l'extrabasilaire perpendiculaire, mais ondée; la coudée droite, prolongée jusqu'à l'apex, et même sur la frange', croisée par le trait costal, qui est sa véritable origine ; l'angle qu'elle y fbfme, l'espace entre son sommet' *t la côte, ef la cellule avant 'la renifonne, teintés dtfbrwvnoir; cette deraièrcde forme ordinaire, comco-
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lore, grande; l'ortyculaire réduite a un petit point jaunâtre. Des atomes bruns remplacent la subterminale. Inférieures avec la ligne abdominale suivie d'une bandelette vague, plus foncée. Leur dessous d'un gris poudré, avec une ligne médiane a peine visible. Jambes et tarses (de la Ç) garnis de poils squammeux. Dernier article des palpés ensiforme, un peu hérissé.
Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Dne 9.
Gen. PANOPODA Gn.
Chenilles cylindriques, rases, allongées, à 16 pattes complètes, à tête arrondie, à corps moniliforme, sans éminences ; vivant à découvert sur les arbres. — Chrysalides lisses, luisantes, à gaine ventrale renflée, non effiorescenles. — Antennes crénelées de cils multiples, verticillés, plus longs jusqu'au tiers de C antenne. Palpes peu ascendants-obliques, non arqués, le 3 e article court, aplati, filiforme x obtus. Thorax subarrondi, à collier discolore. Abdomen lisse, conique. Pattes assez courtes, à jambes velues. Genoux des intermédiaires avec un fascicule de poils bien fourni, et le premier article du tarse seulement , garni de poils aplatis. Les quatre ailes entières, concolores, à lignes et taches distinctes.
Au premier aspect, on serait tenté de ranger ce genre dans les Trifides. Il a en effet un certain rapport avec les Meeogona et autres Orlhosides; mais en comptant les nervules des inférieures, on est promptement désabusé.
S'il faut s'en rapporter au dessin d'Abbot, ordinairement fort exact, ce genre fournit trois espèces; cependant, il serait bon de voir en nature celle qu'il a représentée, avant de l'affirmer. Quoi qu'il en soit , j'ai dû la décrire sur sa figure, afin de ne pas rapporter la chenille, qu'il représente en même temps , à l'espèce que je possède en nature , et qui peut être différente. Je renvoie à l'histoire des espèces pour les détails sur cette chenille.
Aufimargo, flb. Zutr. 45, 46, appartient peut-être à ce genre.
1788. Panopoda Robricosta Gn.
45"*. Ailes c^'un gris de poussière sablé de brunâtre : les supérieures avec deux lignes médianes très-écartées, presque parallèles, très-légèrement flexueuses, mais non dentées, fines et continues, d'un rouge ferrugineux, éclairées d'un filet jaune. Les inférieures avec une seule ligne semblable, partant de l'angle anal, mais expirant aux deux tiers de l'aile. Supérieures ayant, en outre, les deux taches ordinaires noires, savoir : l'orbiculaire réduite a un petit point, et la réniforme plus grande, en forme de larme. Côte des mêmes ailes d'un rouge-ferrugineux. Dessous sans dessins. Corps gris, avec le collier, les palpes et la partie interne des cuisses antérieures, ferrugineux. Faisceaux génlculâires grtè.
Amérique Septeutrionaje, Coh\ Gn, Un seul çft
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178g. Panopoda Roseicosta Gd.
Elle parait extrêmement voisine de la précédente, et peut-être est-ce la même espèce, ce que je ne pufs décider sur un dessin. Voici les différences qui l'en séparent : Les ailes sont d'un jaune d'ocre clair, avec les lignes rouges plus largement éclairées de jaune. Les taches sont d'une autre forme : la réniforme en 2, et l'orbiculaire composée de deux points superposés et se liant presque avec la première. Enfin, les quatre ailes portent une série subterminale de taches jaunes.
La femelle diffère beaucoup du mâle. Elle est un peu plus grande, les lignes sont plus écartées. Une ombre médiane, bien accusée, traverse l'aile supérieure et s'accole, dans la cellule, à une large tache ovale, d'un jaune clair, qui remplace les deux taches ordinaires. La côte est largement teintée de rose clair. Il n'y a point de taches subterminales.
La chenille est d'un vert-jaunâtre vif, avec une stigmatale étroite, mais continue, d'un jaune-citron, au-dessous de laquelle se voient des traits obliques, bien marqués, de la même couleur. La tête est verte, les pattes écailleuses rouges , et les membraneuses jaunes , avec un point rouge au milieu. Cette chenille vit sur le Jugions mucronata et autres noyers. Elle se chrysalide entre des feuilles, au commencement de juin et à la fin de juillet.
Amérique Septentrionale, à la fin de juin et d'août, dans les bois de chênes.
1790. Panopoda Carneicosta Gn.
46mm. Ailes arrondies, entières ; d'un cendré-violâtre, avec le bord terminal lavé de brun, et une série subterminale, peu visible, de points blancs, ombrés de noirâtre ou de rougeâtre.. Supérieures avec trois lignes distinctes, brunes : l'extrabasilaire droite ; la coudée sinueuse, arrondie, , et l'ombre médiane étroite, passant sur la tache réniforme, qui est noire, très-nette, en forme d'L, dont la branche inférieure se prolonge jusque sous l'orbiculaire, qui est réduite à un point noir. Inférieures avec la trace peu visible d'une ligne faisant suite à la coudée. Dessous gris, saupoudré de rougeâtre, sans dessins. Collier d'un brun-rougeâtre.
Etats-Unis d'Amérique. M. N.
Gen, EPIDROM1A Gu.
ÇheniUes.st?.. — Antennes filiformes, à peine crénelles dont Us cf. Palpes ascendants, courbes, le S* article enstfbrme, velu, le 3* court, nu, filiforme^ terminé en pointe mousse. Thorax subarrondi. Abdomen cylindrique, allongé,
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très-velu et laineux en dessous et à t extrémité, qui est obtuse. Jambes antérieures épaisses, garnies de faisceaux de poils laineux et serrés: les intermédiaires avec des fascicules de poils aux genoux; les postérieures grêles. Tous les tarses nus. Ailes épaisses, veloutées, entières, un peu oblongues: les inférieures concolores, coudées au milieu du bord terminal, un peu velues en dessous; les supérieures ayant sur la mime face de la cellule, au bord terminal, un espace rectanauLnne couvert de petits poils soyeux.
Les caractères ci-dessus indiqueront assez en quoi ce genre diffère de ses congénères, et les curieuses particularités qu'il présente. Je n'en connais jusqu'ici que deux espèces, toutes deux du Brésil. Elles participent à la fofe des genres précédents, par leurs ailes concolores, la villostté de leur ventre, etc., et des Aemigia, par les poils feutrés du dessous de leurs ailes.
Outre les deux espèces que je décris, fcuîmer a figuré fZutr. 277-278) une N. Lienaris, de Surinam, qui appartient certainement à ce genre, mais je n'ose la décrire sur sa figure, qui me parait exagérée pour les couleurs et pas assez précise pour les dessins. On verrait avec surprise qu'il la classe dans son genre Bemeroblemma , si on n'étaft accoutumé à de semMabfes excentricités de la part de cet iconographe.
I79I. EPIDROMIA PaNNOSA Gn.
AS"" 11 . Ailes d'un gris-brun, un peu glacées de vloïàire, avec le bord terminal teinté de brun fondu, et une ligne commune, mince, continue, non sinueuse, d'un Jaune d'ocre très-clair, liserée de foncé, partant de la côte des supérieures, formant un coude marqué vers la 5 e nervule de la sous-costale, puU«oiUinuant, sans déviation* jusqu'à l'angle anal des ailes inférieures. Ombre médiane plus ou moins marquée. Supérieures ayant, «n ontro, la ligne extrabasilaire ondée, et un petit point noir à la place de la tacneorWculaire. Dessous du même gris à peu près que le dessus, avec la nièce subapicale des supérieures d'un ton plus clair, et un épi arqué de poils plus fonces aux inférieures. Bouquets de poils des pattes antérieures d'tm gris-métallique. Fascicules géniculaires d'un jaune ocbracé.
Brftifl. €6».BfcF.*tG». le «'él*^ «Usinâtes.
179a. EPIBROMIA 2gT<A>HORA <**!
Taille de la précédente et à peu près de la même couleur. Les lignes sont aussi les mêmes, "mais la tadie réiâfonne est ici très-marquée, d'un noir velouté, étroite et en forme de ç. On voit en outre , derrière la ligne, fine série commune tte tartes brutes , M&m to** t -isolées, jet anan, de jtëtits poitits noirs, précédant tol^ termtoil.
Brésil. CoiLBdv. Un seul 0*.
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Gen. CEROMACRA Gn.
Chenilles.....:» — Antennes des rf très-longues, squammeuses en dessus, dentées en dessous et garnies de cils, dont deux plus forts par anneau. Palpes ascendants, écartés, fe $• article forge f apèati, ensiforme, velu-serré, le 3 e aussi long, linéaire-aplati, un peu velu. Yeux très-gros chez le rf. Thorax subcarré, velu-lisse. Abdomen allongé, très-velu en dessus et sur les côtés, et conique dans les çf; beaucoup plus court, avec, des poils sur les premiers anneaux seutement, et terminé en pointe dans les Ç • Pattes dés çf velues : les postérieures ayant les tarses garnis de poils aplatis , celles des Ç simplement un peu velues . Ailes oHongues, épaisses, entières, arrondies, à franges larges : les inférieures des çf ayant à ta nervure sous-médiane une poche repliée, remplie (tun duvet laineux.
Si tous les genres étaient aussi caractérisés que celui-ci, l'Entomologie ne serait qu'un jeu. les signes de «connaissance sont aussi nombreux sue saillants ; et les enuroerçr jci, ne serait qu'un Rouble emploi.
Le genre Ceromacra ne se compose jusqu'ici que 4'upe seule esp&e, doit Cramer a donné depuis longtemps la figure.
1793. Ceromacra Tymber Cr.
Cr. 167 D.
50""». Ailes supérieures d'un rouge de brique foncé, avec quatre à cinq lignes parallèles, un peu fondues, une lunule cellulaire et une teinte terminale plus foncées. Frange concolore. Ailes infér. d'un noir-brun uni, avec la moitié supérieure de la frange d'un bUnc jaunâtre. Duvçt de la poche subabdominale, d'un gris de fer. Dessous des quatre ailes d'un gris clair : les infér. avec une lunule cellulaire, une ligne discoldale, épaisse, et une large bandç terminale, brunes.
Femelle un peu plus petite, d'un ton moins vif, avec une ttajnée d'à* tomes d'un blanc-rosé, en avant de l'apex.
Cayenne, Surinam, Coll. Feisthamel. Una%uneÇ>.
TRIBU VIII
PSE11D04)ELT0IM.
Chenilles . — Papillons pyraliformes t à antennes souvent ciliées; à
palpes très-longs , ascendants, redresses, dont le dernier article est long et U-' néaire; à corps mince relativement aux ailes, lisse; t abdomen conique; à toupet frontal assez saillant ; à pattes longues, ordinairement peu velues ; à ailes larges, peu épaisses, concolores et à dessins communs; leur dessous ordinaire* ment marqué de dessins bien distincts.
Celte tribu, la dernière des Noctuelles, se dégrade insensiblement jusqu'aux Deltoïdes, dont elle se distingue cependant par les caractères qu'on trouvera en tête de celles-ci. Elle est très-nombreuse en genres et en espèces , et chaque envoi un peu considérable en contient de nouvelles. Elle est donc destinée à prendre une grande extension, et peut-être à se diviser en plusieurs autres.
A. Ailes anguleuses.
a. Dernier article des palpes long, filiforme. et re-
dressé. Abdomen velu en dessus Focittidœ.
b. Palpes sécuriformes ou recourbés au-dessus du
front. Abdomen presque glabre Amphigonidce.
B. Ailes entières, ou simplement dentées, ou aiguës à
l'apex. Thermesidce.
FAM. I
FOCILLID/E g*.
Chenilles — Antennes minces, aiguës au sommet, simplement putes-
centes dans les rj"> Palpes trèl-ascendants, à dernier article très- long, mince, redressé. Corps de force moyenne : le tliorax assez velu ; V abdomen un peu allongé, non déprimé, plus ou moins conique, muni en dessus de poils qui tendent à former des crêtes. Pattes longues, peu velues. Les quatre ailes anguleuses, concolores et à dessins communs, bien marqués en dessous. V* nervule des inférieures insérée un peu en dehors des deux suivantes.
Famille qui se reconnaîtra facilement à la forme du dernier article de ses |>alpes et à ses ailes toujours plus ou moins anguleuses. Elle est peu nombreuse en genres et en espèces, et pourtant elle est répandue sur une grande parlje du globe, ce qui fait prévoir qu'elle s'augmentera par la suite.
Gen. ZETHES Ramb.
Ramb. Ann. Soc. ent. 1833 p. 28.
Chenilles — Antennes pubescentes dans les cf. Palpes ascendantsobliques, leur 2 e article long, lissé, comprimé, formant un léger coude avec le 3* qui est également comprimé, grêle, non spatule, sub-aigu. Toupet frontal serré, peu saillant. Tête petite, à yeux rapprochés. Trompe longue. Corps àsset frêle, lisse : le thorax arrondi ;l 'abdomen ne dépassant pas les ailes, cylindricoconique. Ailes larges, très-anguleujses' et un peu creusées au-dessus du premier angle, concolores, à franges longues, squammeuses, simples, à ligne coudée 'distincte, avec une grande tache costale, foncée aux super. Dessins du dessous bien marqués.
A ce genre, créé par M. Rambur sur une espèce de la Corse qui a depuis été retrouvée en Hongrie, vient se rattacher une autre espèce exotique; toutes deux, quoique partageant bien les mêmes caractères, peuvent constituer des groupes séparés. L'espèce européenne a les ailes plus minces, le corps plus grêle, l'abdomen plus brusquement aigu, les dessins du dessous •plus incertains. Celle du deuxième groupe a l'abdomen conique , obtus , les ailes assez épaisses, veloutées, à dessins du dessous bien tranchés, quoique fondus.
M. Rambur nous a raconté les mœurs de VInsularis. Elle se tient dans les broussailles et parmi les plantes basses, et quand on trouble son repos en marchant, elle s'envole et va se poser à peu de distance.
Type.
330 FOGILUM.
On voit que ces habitudes sont celles de la plupart des dernières familles qui viennent de nous occuper. On ne sait rien des chenilles.
Pephria* Hb. (Zutr. 709-710), qu'il indique, à tort peut-être, comme de l'Amérique Septentrionale, me parait appartenir à ce genre.
GROUPE I
1794* ZETHBS InsULABJS Ramb.
Ramb. Ânn. Soc. eut. 1833 v p. 29 pi. S f . i — Dup, Sup. III p. 553 pt 07 = Natlyi Frey. III p. A3 pi. 222 f. 2.
Lare. ignoU
&*». Ailes d'un grts-ceudré pulvérulent , llseri de biaiic, tin peu featonnné : les supérieures avec Un angle bien marqué au bout de là 2« Inférieure; les intérieures coudées-errondies au bout de la 2 e supérieure^ et avec une pointe saillante au bout de la 2 e inférieure. ligne coudée trèssinueuse, non dentée, formant deux angles, et, entre eux, un large sinus arqué, limitant les espaces basilaire et médian, qui sont d'un brun-noir. Une grande tache costale, trapéziforme, du même brun. Inférieures avec la base et le disque aussi d'un brun-noir, mais plus confus, traversé par trois lignes vagues : leur dessous dlttt tendre-brunâtre saupoudré , avec un trait arqué, blanchâtre, cellulaire , liseré de noir, et deux lignes vagues plus foncées. — Femelle semblable.
Corse, Hongrie, en juin. Coll. Pierret et Gn. Elle n'est pas encore Bien commune.
groupe n.
1795. Zktbks Hespsaiqidbs Gu*
34 mm . Ailes d'un gris-violâtre varié de brun-neir&tre , avec un Useré jaunâtre un peu festonné : les supérieures avec un angle comme chez la précédente; les inférieures avec deux, aussi aux endroits indiqués ci-dessus, mais aussi prononcés l'un que l'autre ; supérieures avec l'espace basilaire plus foncé* limité par l'extrabasilaire , ondée-arrondie \ l'espace médian dair. Une tache costale comme chez la précédente*, Suivie d'une pins petits et plus vague a l'apex. Ligne subterminale , claire, en dents de scié ligues, se eontinuaàt sur les inférieures * mais non dentée et fyrmant un seul angle. Des taches brunes, vagues, dans tes angles de ces aHes. Dessous des quatre ailes avec une bandé médiane d'un M toc-Mas, divisée par une ligne une* un léger trait eelratalte, un point bianc apicai aux supérieures, et des nuances lilas et roussâtres, au bord terminal.
lava. Coll. O des bides. Port Jackson. M. H. Paraît aussi rare a l'étranger que \>t**utari$ en Eurtrpe. Bile veftttn&le un f*U I certaines Hespérides américaines.
'QtttMOf. 3$(
Chenilles — Antennes ; Palpes ascendants-obliques, le 2* article
ensiforme, un peu renflé, squammeux, sans aucun poil, le 3* aussi long, (fait* filiforme, spatule. Trompe grêle et assez courte» TfaupeM frontal triangulaire, peu saillant, unicolore. Corps grêle : le thorax étreii, un peu oh{ong> légère* ment bombé, squammeux-Hsséi l'abdomen long et dépassant les ailes infé- Heures, cylindrique, flexueux à t extrémité, terminé par un bouquet de poi^s bifides, recouvrant deux petits crochets grêles et recourbés. Pattes grêles, les; tibias des Intermédiaires fendus et portant une membrane soyeuse, recouverte, décailles. Ailes subdentées, très-anguleuses, concolores et à dessins communs, marquées de taches demi-transparentes, très-visibles en dessous : (w supé-. Heures à aréole rhombotdale ; les inférieures à indépendante insérée au même point que la 4 e .
Ce genre curieux ne manque pas* comme on voit, de caractères propres et bien tranches. J'appelle surtout l'attention sur les crochets génitaux, qui sont filiformes, recourbes, et qui rappellent un peu ceux des Forfieules, e| sur les jambes intermédiaires, dont le côté externe est protégé par une ment* brane additionnelle, dont j'ignore l'usage. Un cordon de taches demjrvitrées» visibles surtout en dessous, achève de rendre la confusion impossible avec tout le reste de la famille.
Je regrette de n'avoir vu qu'un seul mâle privé d'antennes de cette eu -, rieuse espèce*
Elle habite l'Amérique.
1796. Thyridospilà Ennomoides Gn.
38 mm . Ailes concolores , très-anguleuses , d'un cendré-viol&tre , avec une série subterminale de petits points noirs, et toute la base , Jusqu'au milieu» d'un brun-noir fondant en gris-violet et nacré, très-tranché et plus foncé sur les bords, où M est limité par un liseré clair, sinué : les supérieures & côte droite , & bord termina} taillé en angle au bout de la 2 e oervute de la médiane , et marquées , outre la base , d'une grande tache cosJto«*picale, irrégulière, d'un brun-noir, liserée de clair, audessous de laquelle est une petite luuu|e : les inférieures ayant deux angles, l'un au bout de la costale, l'autre beaucoup plus marqué, au bout de la 2 e inférieure , et marquées, outre la base, d'une série de taches noires, de l'angle anal a la nervure médiane; la dernière plus saillante. Dessous des quatre ailes d'un cendré-jauné tre uni, avec une bande commune. Taches blanches, demi-transparentes, très-nettes, inégales, bordées ou coupées par des liserés fins, foncés.
Bahia (Brésil). Coll. Feisth.
33a wocojada*
Gw. CDLTRIPALPA Gn.
Chenilles.;. ..T. — 'Antennes Palpes quatre fois plus longs que la u\U %
étendus et dirigés en avant, minces, grêles, très-comprimés, squammeux-hérissés, le 2 e article coxif orme, le 3« formant avec lui un angle très-ouvert, un peu plus large et tronqué au sommet. Trompe très-grêle. Corps grêle, squammeux, terminé par deux valves larges, transparentes, arrondies, dun blond clair, très-déprimées latéralement et débordant notablement tonneau qui les porte. Pattes longues, très-minces: les antérieures comprimées et ayant le tarse élargi et aussi couvert de poils écailleux que le reste. Ailes très-anguleuses, concolores et à dessins communs, sans taches vitrées : Us inférieures ayant T indépendante très-éloignée des autres nervules et très-rapprochée du pli cellulaire.
Au premier abord, ce genre partît devoir rentrer dans le précédent, parce que l'insecte a à peu prés la même tournure , mais on Terra , en lisant les caractères ci-dessus, par combien de points essentiels il en diffère. Les palpes, les pattes et les valves anales sont les plus importants. Le dernier organe surtout est aussi différent que possible. Ici ce sont deux larges écailles ressemblant à deux coquilles, claires et cornées, tapissées, à Tintérieur, de poils hérissés et au milieu desquels est logé le pénis, contourné en corne de cbamois, et dont l'extrémité extrêmement acérée est garnie de cils longs et recourbés.
L'espèce unique sur laquelle je fonde ce genre curieux, n'est malheureusement pas en meilleur état que VJEnnomoides. Elle est indienne.
I797. CCLTRIPALPA PARTITA Gn.
3î™ m . Ailes très-anguleuses, festonnées de traits ondulés, fins, blancs, liserés de noir, avec une ligne commune médiane, ondulée-anguleuse, d'un blanc-lilas, divisée au milieu par un filet noir, et se reliant, dans la cellule, avec un trait circonflexe semblable, qui l'occupe tout entière. Avant cette ligne, la couleur est d'un brun-cannelle; après elle, elle est d'un noir-brun. Ailes super, ayant, en outre, la demi-ligne et l'extrabasilaire semblables à la ligne médiane, et un petit point blanc remplaçant la tache orbiculaire. Dessous d'un gris uni, avec une faible ligne dentée, commune, et un petit point cellulaire noir, aux inférieures.
Inde centrale. Coll. Gn. Un cf.
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Gbn. FOCILLA Gn.
Chenilles,*.., ..ï — Antennes moyennes, simplement pubescenies dans les tf. Palpes ascendants-obliques, le 1er article bicolore, le 2« droit, le 3« ausw long, jâiforme, spatule. Trompe courte. Thorax lisse, à ptéry godes un peu relevées. Toupet frontal aigu, bordé de deux petites lignes claires. Abdomen lisse, non déprimé, conique. Pattes moyennes, un peu velues. Ailes supérieures triangulaires, prolongées à tapex ; inférieures formant un coude à t extrémité de la 2 e nervule de la médiane ; les quatre concolores, à dessins communs, veloutées, à franges courtes, avec les lignes et taches distinctes; la première nervule de la médiane insérée au-dessus et en dehors des deux suivantes.
Ce petit genre, composé jusqu'ici d'espèces exclusivement américaines, se reconnaîtra facilement au dernier article de ses palpes, qui est très-long et très-visiblement spatule. Ses ailes anguleuses fournissent encore un caractère très-saillant. Dans toutes les espèces elles sont bordées d'une série de petits points noirs subterminaux, placés entre les nervures. On remarquera aussi* chez plusieurs espèces de ce genre, des taches discoïdales transparentes ou demi-transparentes. Le reste de l'organisation ne présente rien de saillant. Toutes les espèces sont en général fort jolies et dé couleurs harmonieuses et vives, et leurs dessins sont très-tranchés et souvent très-nombreux, ce qui rend leur description très-longue.
Presque toutes les Focilla sont inédites.
1798. Focilla Sytis Gn,
63 mm . Ailes entières, concolores, d'un noirâtre uni, légèrement glacé de violet, avec une série subterminale de petits points noirs , légèrement éclairés de blanc aux inférieures : les supérieures prolongées à l'apex, avec le bord terminal presque droit , mais rentrant inférieurement , et quatre lignes fines, peu marquées, presque parallèles, ondulées, noirâtres; l'extrabasilaire et la coudée finement et inégalement éclairées d'atomes blancs , plus visibles à la côte et au bord interne. Tache réni forme blanche, étroite et visible seulement dans sa partie inférieure. Ailes infér. avec trois lignes semblables, parallèles : les deux inférieures qui continuent la subterminale et l'ombre médiane, seules éclairées de blanc. Une petite tache ovale, blanchâtre au bord abdominal , au bout de la dernière. Dessous un peu plus clair que le dessus, avec les mêmes dessins, au moins aussi marqués, sauf la réniforme. Frange concolore de part et d'autre* Quelques points blancs sur les côtés de l'abdomen. Sommet des palpes blanchâtre.
Brésil. Coll. Gn.£Un seul cf.
334 POciixiDJE.
179g. FOCQXA ClttlTURUUS Hb.
Hb. Zutr. 205, 206.
00»». Ailes anguleuses et dentieuMes , d'un brwt-liU» % avec trofc lignes communes, tremblées ou dentées, un peu vagues, parallèles» d'un brun plus foncé s supérieures ayant, au bord interne, après l'extrabaslhire, une grande tache noirâtre au sommet, irrégulière, éohancrée extérieurement et a la côte. Une tache semi-lunaire» vague, d'atomes blancs. Plusieurs de ces atomes i la base de l'aile et sur le thorax. Tache réntforme d'un gris sale, asses grande, avec un anneau concentrique, noirâtre. Dessous des quatre ailes d'un brun clair, poudré de noirâtre , avec les lignes du dessus de cette dernière couleur : les supérieures avec la cote d'un blanc-ochracé. Une série subterminale de petits points noirs de part et d'autre.
Amérique» M. N. Un seul cf.
1800. Focilla Gdbbini Go.
52mm, Aile* variées de brun-chocolat, de brun clair et de gris-rosé s les supérieures avec le bord terminal denté par en haut, entier et un peu rentrant par en bas, marquées de deux lignes très-ondulées, parallèles, claires et ombrées de brun a la base , puis une grande tache ou bande s'étendant sur tout le milieu de l'aile et aux deux bords, et coupée, à la côte, par une large tache triangulaire, nette, d'un gris-rosé, renfermant les trois traits virgulalres, blancs , et au bord interne , par deux lignes rosées, non parallèles, aboutissant : l'une à deux taches arrondies, superposées; l'autre à la réniforme, qui est blanchâtre, transparente, et comme divisée en petits éclats par des traits bruns. Ailes tnfêr. avec une ligne géminée, denticulée au milieu, marquée de noir. L'angle anal d'un brunmarron vif, et un espace d'un gris-rosé, après le coude. Une série commune, subterminale, de petits points noirs. Dessous d'un cendré-brunâtre, avec les points ci-dessus , deux lignes Unes, médianes, dentées et brisées, et un point cellulaire, noirs. Thorax marron. Pattes cendrées. Premier article des palpes mi-parti de blanc et de brun.
Campéche. Coll. Guérin. M. N. Deux cf.
Je l'ai dédiée A M. Guérin-MennevUle, entomologiste bien connu.
1801. Focal* Gniuami e».
Taille, de la précédente. Ailes entières , d'un chamois-roussâtre , qui devient, en approchant du limbe, d'un cendré-jaunâtre : les supérieures à bord terminai légèrement arqué! avec l'espace basilaire noir» rempli
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d'atomes d'un blanc-bleuâtre vif, et se prolongeant sous la sous-médiane. Tache orbiculaire seule visible, en forme de point, noire. Ligne coudée visible, surtout au bord interne; où elle est géminée, d'un blanc-violet. Une tache costo-apicale, semi-lunaire, du même blanc, teintée de chamois, contenant les traits virgulaJres. Ligne subtèrmlnale , noire, géminée , onduleuse, épaisse. Ailes lufér. à côte et bord terminal clairs. Deux lignes parallèles, ondulées, noirâtres, dont l'intervalle est comblé de roux- , brûlé. Uûe ligne maculaire* discoldàle , et la base noirâtre, au bord interné: Une tache longitudinale noire , saupoudrée de blanc-bleuâtre. Une Série commune, sUbterminalt* de petits fttints noirs. Dessous très-marqué, et ayant du rapport avec celui de VEnnomos Evonymmria i supérieures avec la côte, la ligne coudée, blancs* et la subterminale noirâtre; inférieures avec Une grosse tache en dehors de la cellule, noire. Une tache noire sur l'abdomen correspond â celle-ci. Dessous de l'abdomen noirâtre, avec un point triangulaire, blané à là base.
Cette belle espèce a été rapportée de Para, par M. Ghiliani, auquel je la dédie.
FAM. II
AMPHIGONIDjE.
Chenilles : — Antennes variables. Palpes très-ascendants, longs, dé'
passant la tête, de forme peu ordinaire. Trompe moyenne. Corps lisse, le thorax velu, l abdomen conique dans les cf. Pattes fortes, très-vel*es dans les çf, à tarses nus. Ailes larges, très-anguleuses , souvent inégalement dentées, à franges étroites, épaisses, pulvérulentes, concolores, à dessins communs, leur dessous bien marqué; la Ire nervule insérée généralement au-dessus de la seconde.
Je désirerais vivement connaître les chenilles de cette famille qui, quelque peu nombreuse qu'elle soit, contient peut-être des genres hétérogènes. On jugera, en lisant les généralités, des anomalies fréquentes qu'ils présentent presque tous. Au premier abord, on serait tenté d'y faire figurer notre Gonoptera LSbatris , et en étudiant la famille de plus près, on est , pour ainsi dire, étonné de voir que ses antennes, ses palpes, son abdomen, l'en éloignent considérablement , et que la coupe des ailes a seule produit cette illusion.
Les Amphigonides sont en effet remarquables par cette coupe, qui offre, dans tous les genres, des angles bien prononcés au bord terminal, mais qui varient avec les genres et parfois même avec les espèces. Leurs palpes sont de formes toul-à-fait insolites, quoique ceux des divers genres ne se ressemblent pas entre eux : tantôt leurs deux derniers articles sont sécuriformes et très-comprimés ; tantôt ils sont moins élargis, mais ils se recourbent alors fortement au-dessus de la tête.
Gen. LACERA Gn.
Chenilles..,.,.. — Antennes filiformes t pubescentes dans les cf. Palpes ascendants, recourbés au-dessus de la tête, non comprimés ; leur dernier article de la moitié du précédent, qréle, obtus. Corps peu robuste, lisse, le thorax velu, à collier un peu relevé, C abdomen mince, conique, velu sur les premiers anneaux dans les tf, presque glabre dans les <j>. Jambes garnies dans les çf de poils épais, laineux ; tarses entièrement nus, à articles peu distincts. Ailes larges, laciniées, velues à la base, à franges étroites, veloutées, les quatre concolores et participant des mêmes dessins, au moins aussi variées en dessous qu'en dessus ; la l re nervule insérée bien au-dessus des deux suivantes, près de la 4e.
Ce genre parait contenir deux espèces, mais je n'en connai&qu'une seule en nature, et, quoique la seconde en paraisse extrêmement voisine, à en juger par la figure de Cramer (Alope 268 E F.), il me reste encore quel*
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qucs doutes, fondés surtout sur son habitat, qui est bien différent de celui de la Capella, si Cramer n'a pas fait d'erreur.
La connaissance des premiers états des Lacera nous apprendra si elles sont ici à leur véritablej>lace. Elles font la transition arec la famille précédente.
1802. Lacera Capella Gn.
43n"a. D'an brun clair , légèrement violâtre. Ailes super, formant * dans leur milieu, un angle tronqué et comme bidenté. Deux lignes noires, distinctes, mais un peu interrompues: l'extrabasilaire ondée; la coudée s écartant brusquement et considérablement vers le sommet de l'aile, et près du bord interne, pour embrasser deux taches claires. Une tache blanchâtre à la place de l'orbiculaire. Au-dessous, un grand anneau réniforme , noir. Ligne subterminale en dents de scie , ou zigzags aigus. Ailes infér. dentées-irrégulières, avec deux lignes vagues, noirâtres, éclairées de blanchâtre intérieurement. Une fine bordure de traits uairâtres, parallèles à la frange. Dessous des quatre ailes très-varié de jaune-brunâtre et de blanc-violâtre ; cette dernière couleur au bord terminal. Une tache réniforme , étranglée dans son milieu , dans la cellule des inférieures. Poils des jambes bruns, ceux des cuisses antérieures, laineux, noirâtres. Tarses d'un jaune d'ocre.
Femelle ayant les palpes beaucoup moins recourbés que le mâle. Patte» moins velues; les jambes antérieures et les palpes d'un brun-roux.
Java, Indes Orientales. Coll. Div. Ne paraît pas très-rare.
Gen. AMPHIGONIA Gd.
Chenilles ....... — Antennes à peine crénelées de cils dans les çf,jilifor+
mes dans les $ . Palpes très-ascendants, le 2* article long, très-arqué, non comprimé, le 3 e du tiers, bien distinct du précédent. Corps robuste, lisse, le thorax arrondi, velu-squammeux, C abdomen non aplati, épais, cylindrico-conique. Pattes assez courtes, tachées de blanc, à jambes épaisses, garnies de poils ou décailles serrés. Ailes larges, concolores, formant un angle très~saillant au milieu du bord terminal.
Genre fondé sur trois espèces seulement, de provenances bien différentes, et que je n'ai même pu observer concurremment. . Cependant, d'après les notes que j'ai conservées, je ne vois rien qui empêche de les réunir. La forme de leurs palpes et de leurs antennes ne permet pas de les confondre avec les Teratocera , et les rapproche au contraire des Lacera , dont elles se distinguent par d'autres caractères bien suffisants. On remarquera la netteté des taches ordinaires en dessous.
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l8o3. AMPfltGONlA IlfSANA On.
M*»». AUes dentées et anguleuses, d'un gris*!*!* ftmcé, mêlé çft «I là de noirâtre et de rougeàtre, sablées d'atomes blancs clair-semés, ait* dit petits points blancs, terminaux, au bout des nervules : supérieures avec les deux lignes médianes peu visibles, jaunâtres, liserées de foncé; la coudée tentée en lunules , et se prolongeant sur les ailes infér. Ombre médiane noirâtre, (Jroite, se prolongeant aussi sur les ailes infér. : l'espace entre elle et la coudée, plus noirâtre que le fond; subterminale réduite à un léger trait jaune, subapical , entouré de noir. Tache réniforme bien distincte, oblongue , d'un testacé clair, avec un trait noirâtre , intérieur, et la partie inférieure d'un blanc-ochracé vif. Ailes infér. ayant une petite ligne jaune, naissant à l'angle anal, expirant bientôt, et au-delà,' une liture claire, rougeàtre, tridentée. Dessous des quatre ailes 4'un gris obscur, très-saupoudré de blanc, avec une ligne commune, médiane, blanche. Les supérieures ayant, en outre, la tache réniforme d'un jaune clair, à milieu roussâtre. Les palpes manquent.
Quito. Coll. Gh, tyae 9.
i8o4* Amphigonia Isoa Gnz
55 mm . Ailes d'un brun-noir , nuancé , par places , <$ toron ptas sferir, et devenant d'un grjs-violâtre en approchait du bord terminal, avec une série subterminale de points : les supérieures avec plusieurs lignes fines, d'un brun-foncé , liserées de jaunâtre ; la coudée formant un zigzag trèsécarté dans sa partie inférieure; la sjjHerjjainale m>n ondulée, mais brisée en angle très-prononcé, vis-à-vis le grand angle de l'aile, et interrompue prés du sommet par une tache noire, carrée, sur laquelle le liseré de la ligne devient d'un bleu-noirâtre, fâche orbiculaire pcjtite, ^rès-oioire, cerclée de jaunâtre; réniforme à peine indiquée par quelques traits interrompus d'un jaune clair. Ailes infér. avec une lunule et une ligne discoïdales, jaunâtres, peu marquées, puis coupées par une iigne forte, droite, noire, éclairée d'un bande d'un violet clair, divisée par un filet lilas. Dessous d'un brun clair, avec les points subterminaux, une ligne médiane maculaire, tes deux taches ordinaires et une grande lunule près du sommet , d'w jaune clair. •
tara. M» OMflftnl. . Un seul q\
i8o5. Amphigonia Hepatiza^s Gik
ô5«». tes quatre ailes prolongées en angle très-aigu dans leur milieu, d'un brun-violacé ou hépatique : supérieures avec trois lignes ondées, plus obscures, peu visibles, et une 4 e qui limite nettement un
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large espace terminal d'un «ris-camé clair, qui vient éebancrer le fond en un large demi-cercle dans tout le milieu; la place de la ligne subterminale est indiquée, dans ce demi-cercle , par une ligne fulgurée , rougeâtre. A l'apex est une tache brune. Ailes infér. ayant des lignes sombres , continuant celles des supérieures. Dessous d'un cendré- violâtre, avec une ligne centrale, commune, très-fine, droite, brune, éclairée de blanc : supérieures avec une tache orbiculaire , cerclée de jaunâtre ; une réniforme d'un roux-ferrugineux, liseré de noir, et deux points apicaux jaunâtres et ferrugineux; inférieures avec une tache cellulaire, réniforme, jaunâtre, cerclée de noir et marquée, au centre, d'un trait roux. Des atomes jaunâtres, clair-semés, sur la moitié des ailes et sur les pattes, le thorax et la poitrine.
Indes Orientâtes. CoH. Gn.
Ckw. TERATOCERA Gn.
Chenilles ....... — Antennes des çj? à tige extrêmement épaisse, velue en
dessus,, et garnie. en dessous de cils courts et raides; celles des Ç filiformes-pu- Descentes. Palpes ascendants-verticaux, larges, très-comprimés, à 3 e article aussi comprimé et aussi velu que le second, éclumcré au sommet, terminé par des poils squammeux. Trompe moyenne. Corps robuste, lisse, le thorax subjearré, velu, / abdomen e\pais, conique dans les ç?> cylindrico'conique, obtus dans les Ç. Pattes courtes, à jambes velues, aplaties. Ailes épaisses, anguleuses et inégalement dentées, à franges étroites.
Voici certainement un des genres les plus singuliers, quant à la forme des palpes et des antennes. Les premiers sont garnis déports grossiers, écailleux, qui les rendent irés-larges et très-aplatis; le 3 e article en est aussi couvert que le second, surtout à l'extrémité, où il forme une crête échancrée ou coupée tout-à-fait carrément. La structure des antennes est encore bien plus curieuse : leur tige, au lieu d'être mince et fin tôt me comme chez tous le£ autres Lépidoptères, a ici près de deux millimètres d'épaisseur; elle est aplatie sur les côtés, garnie de poils furfuracés : ses cils sont placés tout-à-fait en dessous, et chaque rangée est séparée par une étroite cannelure. Sur le dessus, l'antenne s'ouvre vers son milieu et laisse apercevoir la partie solide de la tige, bordée de chaque côté de poils écailleux. Vers les trois quarts de sa longueur, s'élève une crête de poils squammeux, comprimée latéralement et comme étagée. Enfin, à partir de cette crête jusqu'à son extrémité, l'antenne redevient d'une forme ordinaire et se contourne seulement en corne de bélier comme chez plusieurs autres Lépidoptères. Toutes ces anomalies disparaissent dans les femelles, dont les antennes sont simplement filiformes.
ta coupe des ailes des Temtocera est particulière : les supérieures sont très-aiguës à l'apex et même un peu falquées, puis le bord est droit jusqu'à
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la 3 e nervule de la médiane; il rentre alors brusquement en formant deux dents ou échancrures plus ou moins profondes. Lqs inférieures ont deux saillies principales à la seconde nervule de la costale et de la médiane, et plusieurs dents secondaires. Le dessin consiste principalement en une ligne commune presque droite, coudée au sommet des supérieures, puis en deux autres lignes moins marquées. Les points ou taches cellulaires des inférieures sont placés sur un petit espace plus transparent que le reste de l'aile.
Les Teratocera sont américaines. Cramer a connu le type du genre. Il paraîtrait d'après Je nom qu'il lui a donné, que la chenille vit sur les bruyères.
Hubner a également connu une espèce qu'il a figurée dans son Zutraege, sous le nom de Congemmalis, et qu'il a prise pour une Pyralide.
1806. Tebatocera Vitrimaccla Gn.
52mm. Ailes d'un testacé clair, saupoudrées d'atomes bruns espacés, avec une ligne commune formée d'atomes noirâtres et à peine éclairée inférieurement, droite aux inférieures, et recourbée en coude arrondi an sommet des supérieures. Celles-ci ayant, en outre, la trace de deux autres lignes, dont la première contiguè" à la tache orbiculaire, qui est petite et omicroniforme; inférieures ayant, dans la cellule, une grande tache vitrée, accolée à une plus petite, et dont le centre est envahi par la couleur du fond. Une série commune de points noirs éclairés de t blanc Dessous très-saupoudré , avec la ligne du dessus denticulée. Dernier article des palpes formant, avec la crête du second, une bifurcation marquée.
Cayenne. GolL Feisthamel. Une seule 9-
1807. Teratocera Congemmalis Hb.
Hb. Zutr. 309, 310.
Je ne l'ai pas vue, et elle parait se rapprocher beaucoup de ma Vitrv» macula; mais sa couleur toute différente, d'un gris-violet foncé, avec le disque testacé, la tache réniforme et l'ombre médiane bien marquées, une ligne rousse qui suit la ligne transverse des inférieures, toutes les couleurs aussi foncées en dessous , et l'abdomen brun , avec les premiers anneaux ochracés , ne me permettent pas de les réunir, jusqu'à ce que je l'aie vue en nature.
Surinam.
1808. Teratocera Ericata Cr.
Cr. 370 E cf , 287 D 9 = Mirandalis Hb. Ex..Schm.
02°"». Ailes d'un rouge de brique, mêlé ça et là de jaunâtre, et pou-
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dré d'atomes noirs, avec une ligne commune, presque droite, rougeatre ou noirâtre, et suivie d'une bandelette gris~j aunâtre ou cendrée. Les ailes infér. ont, en outre, deux points noirs cellulaires placés sur un trait d'un ocbracé un peu transparent; supérieures ayant deux lignes parallèles noirâtres, ordinairement peu marquées, et une tache costo-apicale d'un gris-jaunâtre ou cendré, semi-lunaire et liserée d'un filet blanc, qui forme le coude, très-aigu, de la ligne commune. Une tache arrondie , blanchâtre, plus ou moins distincte et liserée d'atomes clairs, est contiguë à cette ligne 1 entre les 3 e et 6« inférieures. Dessous d'un grls-carné-jaunfttre , poudré de noir, avec une bande médiane rougeatre, et une série subterminale de points , dont quelques-uns forment des taches plus grandes. Dernier article des*palpes très-long, aussi large que le précédent, et coupé carrément au sommet.
Surinam, Jamaïque, Guadeloupe. Coll. Saunders et M. N.
Les individus de de la Guadeloupe sont d'un rouge plus clair, avec les dessins plus distincts*
Il est surprenant que Hubner n'ait pas reconnu cette espèce dans Cramer, où les deux sexes sont pourtant bien figurés.
Lépidoptères* ' Tome 7, 23
FAM. IIL
THEtlïttÈSI» t g*.
Chenilles — Antennes garnies dans les çf de cils plus ou moins v*-
sibles, et dans les 9 de dis très-fins, appréciables seulement à la loupe. Palpes longs, ascendants, dirigés en avant* minces, à 3 a article ordinairement long et linéaire. Trompe moyenne ou courte. Corps plus ou moins grêle, peu velu* lisse : le thorax arrondi, t abdomen ordinairement effilé et conique dans les 0% Toupet frontal s'avancent en pointe entre les yeux. Ailes larges, presque tou jours entières, conxolores et à dessins communs, à frangés courtes au moyennes, marquées d'une série de points à la pmxe de la u\nè subtermiumie: leur dessous ordinairement orné de dessins bien marqués, à nervures suilkmtes, la i"* nervule insérée le pba souvent très-près des deux Suivantes et dans tous laças jamais à la hauteur de la 4*.
Voici une famille considérable, et cependant il y a tout à parier qu'elle fera plus que tripler par la suite. Les genres tranchés y abondent, et nous nous apercevons que nous approchons de la grande division des Pyralites où le créateur a varié ses types plus que dans toute autre. La tribu des Pseudo-Deltoïdes a, en effet, déjà un air de famille avec tes vraies Deltoïdes : les palpes longs et relevés, les pattes grêles et allongées, les ailes minces, larges, marquées de la série de points et offrant en dessous la - lunule cellulaire éclairée et la ligne oblique, etc., n'y manquent point. Les genres Hypenaria, Plaxia, Palyna, Jtenodee y Dialitkis, etc., nous en offrent des exemples. D'autres genres, cependant, rattachent ces Noctuelles aux familles précédentes. Les Argidia et les Selenia ont les pattes postérieures en rame comme dans la famille des Remigides; les Sympis ressemblent, au premier abord, à certaines Ophiusides ; le genre Hyposjnla rappelle les Bolinides par ses palpes,, etc., etc.
J'ai dit, et je répèle, que les Thérmesides s'augmenteront considérablement par la suite, soit en genres, soit en espèces , et il se pourra bien alors qu'on y trouve matière à former plusieurs familles ; mais dans l'état actuel de nos découvertes, je ne crois pas qu'il y ait avantage à les scinder, du moins n'ai-jepule faire d'une manière satisfaisante, quoique j'aie eu peine à coordonner les genres en une ligne directe , ce qui est souvent un signe qu'il y a lieu à division.
C'est ici surtout que le peu d'étude qu'on a faite jusqu'ici des exotiques est à regretter ; il n'y a pas une seule chenille de connue dans une famille si vaste, et nous en sommes strictement réduits aux conjectures. D'après les miennes, les chenilles de plusieurs genres doivent se rapprocher de celles des Hypena, c'est-à-dire qu'elles doivent être allongées, cylindriques,
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garnies de poils isolés, avec la première ou les deux premières paires de pattes plus courtes. Elles doivent être vives et se rouler au moindre contact» mais il s'en faut bien que je puisse étendre £es conjectures à tous les genres. Les mœurs des insectes parfaits ne sont guère plus connues.
lia différence entre les sexes est assez marquée dans les Thermésides ; on le conçoit surtout pour celles dont les antennes sont longuement ciliées. Mais indépendamment de ce caractère, les femelles, dans plusieurs genres, sont d'une couleur très-différente des mâles, et cette différence, en laissant voir plus ou moins les dessins, amène une modification telle qu'on est tenté de faire une espèce de chaque sexe, quand on n'a pas sous les yeux un nombre suffisant d'individus. Les genres Thermesia et Azeta surtout, sont dans ce cas. •
On trouve des Thermésides dans toutes les parties du globe, l'Europe exceptée ; si les Amériques et les ïndes nous en fournissent plus que les autres contrées, c'est qu'elles sont plus fréquemment explorées entomologiquement.
Les auteurs ont figuré et décrit plusieurs Thermésides. Cramer, surtout, en a donné une certaine quantité. Il est possible que Fabricius en ait décrit plus qu'on ne le croit, et qu'il les ait confondues avec ses Geometra» où elles seront bien difficiles à retrouver , à cause de l'inexactitude habituelle de ses descriptions.
Gen. SYMPIS Gn.
Chenilles» — antennes garnies tantôt de cils fins, très-courts et isolés,
tantôt de barbules pubescentes, qui les rendent très-distinctement ciliées. Palpes ascendants-perpendiculaires, longs, à 2* article assez large, à 3 e mince, squammeux. Thorax relativement assez robuste e't vêtu. Abdomen court, très- conique et en pointe effilée, assez velu en dessus. Pattes médiocrement longues, à jambes velues. Ailes entières , assez épaisses, concolores : supérieures aiguës et falquées ; inférieures un peu prolongées à la nervure abdominale, à l re nervule insérée un peu avant la 4 e .
t Quelque peu nombreux que soit ce genre, il peut former autant de groupés
\ qu'il contient d'espèces, et elles ne se rapprochent que par une patrie et un
i faeies commtms, l'abdomen de même forme, une coupe d'afles semblable, et
i l'ataence de cette ligne unïque, oblique, commune, que nous allons trouver
i dans une grande quantité des genres suivants. Le dessous n'offre point 0011
i plus de dessins tranchés.
Le premier groupe est remarquable par ses palpes allonges, dont le dernier article est long et en cône allongé, et les ailes inférieures, où la ligne des i supérieures ne se continue pas. Les pattes sont cotonneuses jusque sur les
tarses. Les antennes sont filiformes à l'œil nu. 11 devra peut-être former plus tard un genre séparé. N
Les deux dernières espèces sont plus voisines ; cependant la seconde a les
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antennes fortement ciliées, tandis que la troisième les à à peine crénelées. Bu reste, leurs pattes sont plus courtes et plus épaisses, et le 3 e * article de leurs palpes est plus court, filiforme et bien plus distinct du précédent ; les dessins de leurs ailes, peu marqués il est vrai, sont communs, et leur abdomen est encore plus conique et comme pyriforme.
Toutes ces espèces sont indiennes, et, à la première vue, on serait tenté de les ranger dans la famille des Ophiusides; mais un examen plus attentif fait reconnaître que c'est ici qu'elles doivent se classer. Elles paraissent toutes inédites.
GROUPE I
1809. Stmpis Rufibasis Go.
&0 mm « Ailes super, ayant toute la base d'un roux-orangé , jusqu'à une ligne transverse , oblique, nette , droite , géminée , d'un bleu-nacré brillant , dans laquelle est confondue la tache réniforme du même bleu ? puis d'un brlqueté-violâtre uni , avec une large tache orangée au bout de la cellule. Ailes infér. d'un gris-brun , largement teintées de violâtre à l'angle anal, avec une apparence de bande discoldale, blanchâtre. Dessous d'un cendré clair, avec une fine ligne discoldale, dentée, régulière, suivie d'atomes nombreux, et un petit point cellulaire d'un brun-briqueté. Thorax d'un fauve-orangé.
Java. Coll. Gn. et C ie des Indes.
C'est une des plus jolies espèces de la famille.
GROUPE IL
1810. Stmpis Scbunita Gn.
43 mm . Ailes entières, d'un brun un peu roussâtre , uni, avec l'extrémité de la frange blanche, et une ligne médiane (la coudée) commune, ondée et denticulée, brune , à peine visible : supérieures ayant les deux taches ordinaires petites, d'un bleu intense ; la première punctiforme ; la deuxième réniforme, annulaire, moins marquée , et au-dessous de cette dernière, une grande tache d'un ferrugineux sombre, composée de deux ronds superposés et soudés. Un trait apical d'un blanc-cendré. Dessous d'un cendré-jaunâtre, avec le même trait et une série à peine perceptible de petits points blancs sur la ligne médiane. Angle anal des inférieures aigu.
Java. Coll. O* des Indes. Un beau o*.
181 1. Stmpis Suffamaîa Gn.
40»», Ailes entières, d'un brun-fuligineux , poudré ça et là de quel-
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ques écailles grises, avec une série terminale de très-petits points ochracés, et une ligne transverse commune, irrégulière, composée de traits contournés, très-fins , blanchâtres , ou d'un gris-ochracé : supérieures ayant, en outre, l'origine des deux lignes médianes, et une tache ovale, pleine, d'un gris-ochracé dans la cellule. La ligne va jusqu'à l'apex en traits blancs; aux inférieures, elle est divisée par une fine ligne dentée, de la couleur du fond. Dessous plus saupoudré de blanc, avec les mêmes dessins que dans l'espèce précédente. Antennes très-fortement ciliées. Tarse des pattes inférieures garni de poils épais, aplatis, en forme de rame , comme chez les Remigia.
Java. Coll. G ie des Indes. Un beau cf.
Gen. ARG1DIA Go.
Chenilles — Antennes fortes, à tige pubescente dans les deux sexes
et garnie de cils très-forts et rapprochés dans les rf, fins et isolés dans les Ç. Palpes ascendants, argués, le 2 e article ensiforme, non comprimé, le 3 # assez court, obtus au sommet. Toupet frontal dense, triangulaire, aigu. Corps assez robuste, lisse : le thorax élargi, velu, C abdomen conique dans les çf* Pattes fortes, très-velues : les antérieures tétant moins que les autres; tarses des postérieures garnis de poils longs et denses, comme chez les Remigia. Ailes entier», épaisses, veloutées, concolores, à dessins communs : les supérieures ai» gués et subfalguées à tapex, où la frange est blanche; Us inférieures faible-» ment coudées vers le milieu du bord terminal.
Je ne connais de visu que quatre espèces de ce genre, dont un seul mâle. A le voir, on le prendrait d'abord pour une Remigia, mais on ne tarde pas à s'apercevoir que la forme de ses pattes postérieures est pour la presque totalité dans cette illusion. Ce n'est que par supposition que je crois que les mâles des autres espèces les ont conformées de la même manière. Dans l'espèce qui est figurée par Cramer, ce caractère se trouve reproduit.
Comme beaucoup d'autres genres de cette famille, les Argidia ont les ailes traversées par une ligne commune, oblique ; mais ici cette ligne ne part pas de l'apex et n'est autfe que la coudée; en outre, elle n'est pas droite comme dans le genre ci-après, mais un peu ondulée; elle est suivie par une série de points souvent peu distincte, mais bien complète. Les taches ordinaires sont très-distinctes, et la réniforme est composée de deux taches rondes, soudées ou simplement.superposées. Le dessous des ailes est encore plus vivement coloré et plus distinct que le dessus, et les trois lignes y sont apparentes, quoique la médiane soit la plus marquée.
Le genre Argidia se compose jusqu'ici de quatre espèces, toutes américaines/ et dont une seule connue de Cramer, et que je n'ai pas vue eu nature.
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l8ll. ÀRGIDIA TOMTRIS Cr.
Cr. fl«3 FG.
5î mm . Ailes d'un brun-chocolat , avec la frange ferrugineuse, une *c> ii« subtermjpale de points noirs éclairés de blanc, et la ligne transverse, Manche, liserée supérieurement de noir ; supérieures ayant l'extrabasil^lre du mÇme J>lenc, et les deux taches ordinaires de la couleur du fond, cerclées de noir et pupillées de blanc; la réniforme ayant deux pupilles superposées , et surmontant une ombre médiane , noire. Inférieures avec deux larges taches noires , saupoudrées d'atomes d'un blanc-bleuâtre : l'une sur le disque, l'autre à l'angle anal. Dessous d'un rougerrerrugineux vif. Les supérieures avec deux lunules cellulaires et trois lignes épaisses ; les inférieures avec deux lignes et une série subterminale de points noirs.
Surinam, Décrite sur la figure de Cramer, qui représente un mâle.
l8l 3. ÀRGIPIA HYPERTTHIU Gn«
52 n *. Ailes d'un brun de terre d'ombre, avec la ligne transverse , commune, formant un coude aigu au bout de la cellule, puis droite et oblique , d'un blanc-nacré on un peu rosé , suivie d'une antre ligne maculaire du même blanc ; l'espace entre elles d'un rouge-porphyre foncé. Ligne extrabasilaire très-contournée, très-fine, du même blanc, liserée de noirâtre. Taches ordinaires larges, très-espacées, concolores, annulaires s la réniforme marquée de deux points noirs , superposés et écartés. Une ombre médiane assez marquée. Série subterminale de points blancs,, ombrés de noir. Frange un peu rougeâtre» liserée d'atomes blancs. Dessous d'un rouge-fauve vif, avec deux lignes npires, dont la postérieure éclairée de lilas : les supérieures ayant , en outre, un gros poiqt et un trait cellulaire, noirs, et l'apex noirâtre, avec Une ligne subterminale fine, et la, côte liserée de blanc. Pattes très-velues, du même rouge, mêlées de poils jaunes et lilas. Palpes ayant le côté extérieur d'un rouge vif bordé (Je, grjs-brun.
Caye.nne. Ço|l. Felsth*
Jjtaperbe espèce qui parait exclusivement propre à la Guyane. Je ne connais pas la femelle. Elle parait bien voisine de Tamyrù, qui n'en différerait que par les deux taches noires des Inférieures , s) la figure de Cramer est exacte.
l8 14. ÀRGIDIA CALU8 6n.
M*». Ailes d'un brun-marron clair, avec la première moitié glacée de gris-lilaa, et une ligne fine suivie, aux supérieures, de deux taches au-des-
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sou$ ^es. 3 e et 4? neçvules, et aux inférieures, d'un large espace qui s'étend presque, jusqu^u. i^Qrc^, composé d'éçaiiles et de poils fins,' d'un bûnc4%s, coupé, sur ces dernières. , par les points ordinaires, cjui sont encore, plus blancs. Supérieures ayant des atonies semblables à l'apex, où la frange es} d'un £lanc pur, et les taches prdinaires de la couleur du fond se détachant sur le gfycé; J'orbiculaire ronde; la réniforme composée de deux taches superposées , arrondies , et dont l'inférieure pupillée de brun, pesspus. d'un hruo-rougetyre, avec la ligne très-visible, rosée, Userée de brun, la figne extrabasilaire noirâtre, peu distincte, commune, et l'origine de la subterminale tracée en blanc. Corps entièrement mêlé de PQ^s çris-violàtres , ainsi que les jambes des pattes antérieures. Jambes postérieures, abonda^mjneqt fl^rnjes de poils. Base des éperons marquée d'un point blanc pur, * '
Gayenne. Coll. Feisth. Une seule 9 •
l8l5. ÀRGIDIA PALMIPES Gn.
50 mm . Ailes d'un faure-ochracé, pâle, glacé, aux mêmes endroits que la précédente, de gris-lilas^ avec une ligne commune, pu peu tremblée, de ce même gris, liserée vaguement de brun , et suivie d'une série subterminale d> points noirâtres ; supérieures ayant à la c0te, e\ surtout & la naissauce de la ligue, quelque* places plus obscures, et les deux taches ordinaires, dont la réniforme, grande, btfobée, avec un ppint noirâtre au milieu du lobe inférieur. Des traces de la ligue extrabasilaire. Dessous d'un fauve vif, glacé de rouge-niinium/, avec & ligne noire; et rosée, et les deux autres» ligues noirâtres, moins marquées; la subterminale tremblée et comme lunulée, aux ailes inférieures. Peux traits cellulaires aux supérieures, patte* très-velues, d'un fauye-miq|acé; les postérieure! sftagt Je tarse, en, forme 4e palette très-large, Jusqu'à l'extrémité.
Cayenne. Coll. feisth. Un cf.
Gen. ORTHOGRAMMA Gn;
- ^^(^"'*'* "— ^ntennes garnies dans Us cf. de lames serrée^, çdurtyes H pubescçntes. falpes ascendants- verticaux f bicolores, le %* article non comprimé, epsiforme^ velu-serré, le 3 e du tiers environ, filiforme, subspalulé, dresse]. Toupet frontal, dense, triangulaire. Thorax assez robuste, velu, Çisse, à collier assez tranché. Abdomen des çf effilé, irès~conique % lisse* jattes moyennes, assez fortes, velues ; les antérieures ayant, les jambes plus épaisses, avec unfascicu,le de poils vermeilles au genou. Ai\e$ entières, assez épaisses, veloutées, concoures, à ligne commune, droite et gagnant tapex: les supérieures aiguës au sommet; les inférieures p\us ou moins prolongées ou anguleuses à F angle anal.
Ce genre, intermédiaire entre les G. Jrgidiaet Thermesia^ se distingue
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du premier par la forme des ailes et leurs dessins , les pattes antérieures et postérieures, et encore par les antennes, qui ne sont pas ciliées sur une tige pubescenle, mais dont les barbules elles-mêmes sont garnies de poils. Il se dislingue du second par l'épaisseur des ailes, le corps plus robuste, le dernier article des tarses, qui ne forme point coude avec le précédent, les antennes, la forme de l'abdomen, qui est en cône très-effilé et non cylindrico-conique, etc.
Une ligne commune bien écrite, droite, part de l'apex des supérieures pour venir aboutir au milieu du bord abdominal des inférieures. Elle est suivie des points ordinaires plus ou moins marqués, mais elle n'est pas visiblement rejointe sur les supérieures par un trait costal, oblique, en sens opposé, comme dans les Thermesia. Cependant, ce trait pourrait exister parfois, puisqu'il n'est autre chose que la naissance de la coudée, dont l'oblitération ne peut constituer un caractère sérieux.
Le genre Orthogramma se rapproche aussi beaucoup du suivant, mais il a un aspect différent et généralement plus robuste. (
Toutes les espèces sont américaines et inédites.
1816. Orthogramma Copprti Gn.
40 mm . Ailes d'un jaune de basane uni, avec une ligne commune, trèsnette, d'un rouge-ferrugineux, terminée, à l'apex, par une tache d'un grisnoir en dessus, d'un blanc-grisâtre en dessous, et suivie d'une série subterminale de petits points blancs et bruns, à peine distincts : supérieures ayant la côte un peu plus obscure, et des traces de la ligne extrabasilaire,et des taches. Dessous d'un jaune vif glacé, par places, de rouge-minium ou rosé , avec la ligne du dessus. Palpes mêlés de gris et de rouge. Dessous de l'abdomen d'un blajic-cosé. Collier bordé de brun.
Cayenne. Coll. Gn. Un seul mâle rapporté par M. Coppry de Châteaudun, qui a recueilli à la Guadeloupe plusieurs Lépidoptères intéressants.
181 7. Orthogramma Rurripuncta Gn.
. 45mm, Ailes d'un fauve-rougeâtre , terne, sablé de brunâtre, avec de petits traits terminaux, contigus, noirâtres, et une ligne commune, épaisse, d'un rouge-ferrugineux, éclairée supérieurement de rosé fondu, et suivie d'une série bien marquée de points du même rouge, dont plusieurs pupilles de noir : supérieures ayant, en outre, l'extrabasilaire ronge, et les deux taches esquissées en gris-noirâtre; i'orblculaire punctiforme; la réniforme très-grande, en 8 ouvert par en haut Dessous d'un gris clair uni , avec la ligne et deux traits cellulaires plus obscurs. Jambes antérieures épaisses, d'un blanc-ochracé, avec un point brun extérieur, et les cuisses garnies de poils fins , gris, très-longs, redresses sur la poitrine. Deuxième article des palpes ferrugineux; troisième d'un blanc-ochracé.
Cayenne. CoU.Feisth. Je n'ai vu quç des o\
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1818. Orthogramma LlVESCENS Gn.
38 mm . Ailes entières, d*ui\ brun* vineux clair, avec des places d'un brun plus pur autour des points noirs , et une ligne commune, épaisse, brune, éclairée de fauve, derrière laquelle est une série subterminale de petits points à peine marqués : supérieures très-aiguës à l'apex, où la côte est relevée et ayant , à la place des taches ordinaires , deux petits points noirs. Inférieures avec l'angle anal très-aigu. Dessous d'un gris-noirâtre uni , sans dessins : les supérieures avec la côte liserée d'ochracé. Collier ochracé. Palpes grêles.
' Cayenne. Coll. Feistb. Une 9*
La forme de ses ailes fera suffisamment reconnaître cette espèce.
1819. Orthogramma Patagonica Gn.
60 mm . Ailes d'un jaune d'ocre sale : les supérieures oblongues , à apex aigu, mais très-courbé à la côte; les inférieures peu développées, presque triangulaires , S angle anal aigu. Ligne commune incertaine , légèrement ondée, peu visible, surtout par places, noirâtre, liserée d'une légère teinte rougeâtre. Série de points bien visibles, noirs, très-finement éclairés de blanc. Ailes super, ayant, en outre, une forte tache noire, apicale : l'extrabasilaire et l'ombre médiane noirâtres, ondées; la seconde se continuant sur les inférieures, et les deux ta Aes visibles; l'orbiculaire ronde et annulaire; là réniforme composée de deux ronds superposés et presque isolés; le supérieur vide et ouvert extérieurement; l'inférieur entier et rempli de couleur plus foncée : le tout assez peu marqué, sauf la tache apicale. Dessous d'un jaune vif, teinté de rougeâtre aux supérieures, avec trois séries de points ou traits d'un noirâtre~brûlé ; la seconde géminée aux supérieures : ces dernières ayant, en outre, deux points cellulaires de chaque côté de la première série; les inférieures ayant, dans cette série même, un point cellulaire plus marqué.
Palagonie. Coll. Gn. Une 9*
ÔEN. SANYS Gn.
Chenilles — 'Antennes assez longues, munies jusqu'au sommet de
barbu les longues, serrées, pubescentes, et dont t extrémité est garnie d'un cil plus fort et long. Corps assez grêle, lisse; le thorax étroit f peu convexe; C abdomen des çj* cylindrique, un peu déprimé et brusquement terminé par une brosse rétrécie. Pattes longues, un peu velues ; les jambes des antérieures courtes, un peu élargies, sans fascicule de poils. Ailes entières, à ligne corn-
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mune t droite : les supérieures oblongues, aiguës et subfalguées à Capex; les inférieures un peu coudées au milieu et aiguës à V angle anal.
Ce genre est si voisin pour les dessins du 6. Orthogramma, qu'on est d'abord lente de les réunir, mais il en diffère beaucoup pour les caractères, comme on le verra en comparant ceux que je donne ei-dessua. Il a en général un aspect plus grêle et plus pealeniforme, et il se rapproche un peu, sous ce rapport, des Ephyrodes, dont il diffère, du reste, à beaucoup d'autres égards.
H se divise en deux groupes distincts, qui plus tard feront deux genres. Le premier est américain. Ses ailes sont minces, ses pattes assea grêles, ses dessins très- purs. Je n'ai pas vu les palpes, les deux individus que j'ai sous les yeux en étant privés.
Le second habite l'Inde. Son aspect général est plus massif, plus épais, plus fourré. Les lames de ses antennes sont encore plus serrées que dans le premier groupe. Ses palpes ont le 2 e article large, comprimé, et le 3 e filiforme-aplati, squammeux, tronqué au sommet, fermant avec le second un angle sensible. Ses ailes sont plus épaisses, plus saupoudrées, à dessins moins nets et unicolores en dessous. Il se rapproche, à bien des égards, du genre Heierospila, mais il n'en a pas les caractères essentiels.
GROUPE I
i&ao. Sants Ca&vuta Gn.
M"». Ailes d'un gris-Schracé fortement saupoudré de noirâtre, surtout derrière la ligne oblique : celle-ci très-nette , d'un rose-carné, avec un liseré noirâtre de chaque côté; mais le supérieur très-fip et l'inférieur épais et fondu. Une série de très-petits points clairs, accolés à un point noir. Nervules détachées en rose. Ailes super, ayant, en outre, la cote liserée de rose. Lés deux taches très-visibles, comblées de noirâtre : l'orbiculaire un peu étranglée ; la réniforme en 8. Extrabasilaire très-nette, carnée, liserée de noirâtre, un peu arquée à la cote, puis presque droite. Dessous un peu plus clair que le dessus, avec un point cellulaire (géminé aux inférieures), et une ligne commune, fine, noirâtres. Deux séries de points précèdent la frange, qui est noirâtre, à extrémité rosée. Pattes annelées de brun et d'ochracé.
Nouvelle-Fribourg (Brésil) Coll. Gn. Un <?.
i8;t|. Sa^ys Irrosea Gn.
Elle est très-voisine de la précédente ; mais tout ce qui est rosé dans cette dernière est ici d'un blanc à peine carné, et la teinte générale est le brun-de-noix clair. Les points sont plus marqués, p|us oblongs. Aux ailes super. , l'extrabasilaire est tout-à-fait oblique et presque parallèle à la
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ligne du milieu. Elle touche Forbiculaire, qui est arrondie et très-rapprocèée de la réuiforme. Cette dernière est très-large et creusée seulement extérieurement. Toutes deux sont concolores et forment deux anneaux foncés, liserés de clair. Le dessous est clair sur les bords, avec les points subterminaux formant presque une ligne. Les pattes sont moins distinctement anneiées.
Cayenne. Coll. feisth. Une Ç.
GROUPE IL
1823, San^ BplvWào* pa.
£0 mn «. Ailes d'un testacé-jaunâtre clair saupoudré d'atomes notyâtres, grossiers, avec un léger feston et de petits points terminaux, noirs. Ligne commune, bien q>oUe, d'un brun-jaune, liserée supérieurement d'un filet brun, inférieurement de quelques atomes noirâtres Les supérieures ayant , en outre % deux ombres à peine sensibles, à la place des lignes extrabasilaire et coudée , marquées , chacune dans la cellule , d'un point noir, peu apparent, à la place des taches ordinaires, dessous plus saupoudré encore que le dessus, avec uq point cellulaire pour tout dessin , et la frange très-dense $t noirâtre derrière le feston, ajec l'extrémité de la couleur du fpno%
Inde centrale. Coll. Gn. Un q\
182 3. Saints Angtjlina Gn.
33»». Ailes d'un gris-rougeâtre-briqueté, avec l'extrémité des nervures claire, et une série de très-petits points terminaux précédant la frange, qui est d'un rougeâtre uni. Ligne oblique très-fine , d'un ochracé clair, formant, aux supérieures, un angle très-aigu sur la l re supérieure, avec une autre ligne semblable qui part de la côte. Extrabasilaire aussi visible et formant aussi un angle prononcé sur la sous-costale , puis légèrement tremblée jusqu'au bord Interne. Un trait cellulaire fin', perpendiculaire, jaunâtre, non liseré, à la place de la réniforme. Dessous des inférieures d'un gris-testacé , saupoudré , avec deux lignes parallèles, subterrainales, mal marquées, noirâtres, lavées de rougeâtre autour, et les points terminaux. Dessous des supérieures plus rougeâtre. Frange des quatre ailes d'un gris-testacé, avec l'extrémité étroitement, mais nettement rougeâtre.
Inde centrale. Coll. Gn. Une 9*
Gen. HETEROSPILA Gn.
Chenilles .;...'.. — Antennes des ç? garnies d abord de barbules longues et pubescentes, puis filiformes et aiguës à ^extrémité. Palpes à second article
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épais, large et velu, à 3 1 court et étroit. Trompe courte. Toupet frontal un peu prolongé, arrondi. Thorax déprimé, lisse, velu. Abdomen un peu aplati, lisse, terminé carrément. Pattes assez courtes, à jambes velues, cotonneuses. Mies assez épaisses, squammeuses, veloutées, concolores , à ligne commune : les su* périeures aiguës et falquées , à côte droite et surmontant dans les rf une dépression au milieu ; les inférieures prolongées en pointe obtuse, au bout de la nervure abdominale; la V* nervule insérée vis-à-vis de la 4* sur la disco-cellulaire, qui est fort rapprochée de la base, et réduit ainsi beaucoup la cellule.
Il n'y a qu'une espèce dans ce genre où les caractères abondent. Il forme exception dans la famille par son abdomen aplati, ses palpes épais et relativement assez courts, etc., etc. L'anomalie la plus curieuse qu'il présente, est une sorte de tache qu'on remarque à peu près au milieu des premières ailes, sous le bourrelet costal, qui, fortement relevé et velu depvis la base, subit là une inflexion ou déviation particulière. Cette tache est comme creusée dans l'épaisseur de l'aile, tant en dessus qu'en dessous, mais elle diffère sur ces deux surfaces : sur la première elle est composée d'écaillés soyeuses rangées par sillons, perpendiculairement à la côte ; sur la seconde elle est garnie longitudinalement d'écaillés oblongues, plumeuses, écartées et indépendantes les unes des autres. Il faut, bien entendu, renoncer à expliquer l'usage de cette déformation, qui est analogue à la tache cotonneuse qu'on observe dans les cellules de certains Diurnes du genre Thecla.
L'espèce unique de ce genre est indienne et inédite.
1824. Heterospila Fulguaea Gn.
kl mm . Ailes entières , d'un jaune d'ocre : les supérieures et la moitié interne des inférieures teintées de gris-violet , et saupoudrées d'atomes noirs, avec une série subterminale de très-petits points noirs, et une ligue fine , commune , droite , oblique % très-nette, très-rapprochée de la base aux inférieures, d'un brun foncé , éclairée de rouge-miniacé , et la ligne subterminale très-brisée et fulgurée; noirâtre, vague et bien marquée sur les quatre ailes. Supérieures ayant, en outre, l'extrabasilaire très près de la base, et un tralfcostal oblique, passant sur la tache creusée, noirâtres, et un très-petit point blanc à la place de l'orbiculaire ; inférieures avec un trait lunule dans la cellule. Dessous d'un jaune d'ocre uni, concolore, sablé, sans ligne, avec la tache creusée et la frange d'un gris plombé.
Java. Coll. C lfl des Indes. Un seul çf très-beau.
Gen. THIONA Gn,
Chenilles.. .... — . Antennes moniliformes, pubescentes, crénelées de quelques cils rares et isolés. Palpes très-comprimés, étendus en avant, velus-squammeux, le dernier article presque aussi large que le second, coupé carrément au
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sommet. Trompe moyenne. Corps grêle, lisse, peu velu* Tète petite. Pattes Ion* gués, presque glabres, toutes semblables, à articulations peu distinctes, et presque partout dégale épaisseur. Ailes larges, entières, concolores, à ligne centrale commune, ayant un coude arrondi au milieu du bord terminal : les supérieures aiguës et falquées, à aréole régulière, rhomboïdale, le 2 e ranuMu costal, et la l n supérieure placés vis-à-vis Vun de t autre et sur les angles du milieu; inférieures avec C indépendante insérée à quelque distance de la suivante.
J'ai fondé ce petit genre sur une seule espèce assez voisine des Orthogramma, mais qui s'en éloigne à bien des égards. A la description de Tes* pèce, on verra les différences de dessin qui l'en séparent, comme, en lisant les caractères ci-dessus, on verra en quoi elle s'en sépare sur les autres points plus essentiels.
i825. Thiona Phaljëna Gn.
60 mm . Ailes entières d'un jaune d'ocre sale : les supérieures avec une ligne oblique un peu flexueuse , d'un jaune plus clair, ombrée d'un filet foncé ; les inférieures avec cette même ligne plus droite, géminée , d'un gris-violet pâle. Quelques points vagues, noirâtres, disséminés, précèdent cette ligne aux ailes super, à la place de la tache réni forme , et un seul petit point blanc occupe celle de l'orbiculaire. Quatre points noirs éclairés de blanc se voient au sommet , et enfin aux inférieures , il y a un point cellulaire et une série très-effacée d'autres petits points noirs. Dessous sablé d'atomes noirs , avec la ligne commune un peu effacée , violàtre et luisante, aux quatre ailes, et les points du dessus.
Brésil. Coll. Gn.
Cette espèce a , pour les couleurs, une analogie éloignée avec notre Ennomos Syringaria.
Gen. THERMESIA Hb.
Hb. Verz.
Chenilles..:...] — Antennes des çj* entièrement garnies de poils serrés et crénelées de cils isolés qui les dépassent ; celles des Ç semblables, mais à cils et poils beaucoup plus courts. Palpés ascendants, connivents au sommet et formant le bec, le 2 e article à peine courbé, le 3 e long, mince, aplati et revenant plus en avant que le second* Toupet frontal en pointe aiguè. Corps grêle, lisse; V abdomen cylindriquo-conique dans les deux sexes. Pattes longues, toutes semblables, moyennement velues» Ailes entières, peu épaisses, concolores, à dessins communs : les supérieures aiguës à Vapex ; les inférieures arrondies. Dessins du dessous bien tranchés.
Ce genre, bien tranché, se distinguera facilement des précédents, si on
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veut prendre la peine dé comparer leurs caractères, tes espèces qui le composent ont un aspect grêle et comme phaléniforme, qui frappe d'abord les yeux, et qui , joint à la ligne oblique qui forme le dessin principal, les fait ressembler, au premier aspect , à certaines Foaphilides. Je l'ai divisé en trois groupes, qui sont assez tranchés, quoique tous présentent les caractères ci-dessus.
l'espèce, unique jusqu'ici, qui compose le premier, est la plus grêle et la plus phaléniforme de toutes. Ses pattes saut extrêmement longues et presque nues, ses palpes minées, avec le dernier article très-long et aetacé, ses a** tenues à cils courts, son collier nettement discolore.
Le second groupe a tas aatennes plus ciliées, les pattes plus courtes et plus velues, le collier concolore, les ailes plus épaisses et traversées par une ligne droite et bien écrite. Il habite l'Inde et l'Amérique, et pourrait se partager en deux sections , tes espèces indiennes présentant quelques différences, surtout quant aux antennes.
Le troisième est américain. La ligne n'est plus ni oblique ni droite, et elle forme en dessous une série monikforme. Hubner en a fait un genre sous le nom de Chamyna.
Je ne sais rien des habitudes de cet espèces, qui habitent généralement une grande étendue de pays, et qui paraissent s'y rencontrer très-communément, s'il faut en juger par le nombre considérable qui nous arrive, et par la connaissance qu'ont eue les auteurs de la plupart des espèces.Dar**, Cr. 310 G, me paraît bien appartenir au second groupe, mais je n'ose la décrire sur sa figure un peu embrouillée, et sans connaître le dessous, qui est caractéristique dans ce genre. Il en est de même de Tarchon* 139 C, du même auteur. Enfin, sa fVedelina , 397 M , est peut-être aussi une Thermesia, mais cela est moins probable que pour les deux premières.
Hubner figure ans» dans «es Exot. Sob»^ également sous le s»m générique de Chamyna, une espèce qu'il appelle HomicHodes, mais je ne suis nullement sûr que cette espèce , que je n'ai pas rue en nature, appartienne nu G. Thermesia.
GROUPE h 1826. Thermesu Marcbalu Bdv.
fcdv. ïkûù. Mad. p. 105 pi. 13 f. A.
33~». Ailes entières, «rinces, soyeuses, d*tm «enàré un peu jaunttt*, met quelques écailles <e>arses , une série tMbtarmftiale de poftfts souvent ctoHtéités, et une battAelettenDscefâele, comiwwïe, «mitée ftrteneweiftent pét me ligne et extérieurement pat des points, wurts ¥res-s*nvent effacée, et ne j»orshrt&vt qu'au feo*â inteiw, noirs. Supérieures ayant , en 'etrtre, un espace subapical de la même couleur, coupé obftquetttetrt, toeenant les points subterminaux qui y sont plus gros; quelques points ou atomes près te R base, et enfin un 'point et un trait à r endroit des tacbes ordinaires.
Dessous avSc ]tf ustétir* lifcnés arqàêes et dentées, £ârâlfêïes, et «nfe ftmuîè cellulaire, plus foncées. Corps cendré, avec le collier et la tête d'un bftrtnoir crancne.
Madagascar, Maurice, Gabon. Coll. Bdv. Guérin et iFeistn.
Elle est très-abondante dans les envois de ces contrées, mais rarement fraîche. Elle varie extrêmement.
GROtfPE tt.
18^7. TteRltefcÀ PàRana €n.
ftO mm . Ailes entières, d'un brun-noir légèrement nuancé de carnéviolâtre et rougeâtre, avec une ligne oblique, commune , d'un brun trèsnoir, velouté, lfserée intérieurement de carné-violàtre, et en dehors, mais plus vaguement, de rougeâtre-ferrugirieux : supérieures ayant, en outre, la ligne extrabasilaire très-Une, tremblée, noire; la tache orbiculaire très-petite, blanchâtre , cerclée de brun , et une tache très-vague, brunâtre à la Jtface de ft réniforme. Vh petit trait aWm pires de l'apex, basons 'd'un brun de terre d'ombre uni, avec la ligne du dessus blanche et -tiraculaire, coudée aux supérieures, et une lunule cellulaire blanche, un peu ombrée supérieurement. Le corps et surtout la poitrine sont teintés de rougeâtre en dessous. Pattes tachées de blanc.
Rapportée de Para, par M. Ghiliani. ira seul<*f\
1Ô28. Thermesia Gemmataus Hb.
Hb. Zutr. 153,154.
fcettè èfefoêéè varié ïèïlemeiit, qu v îl est rare d'en rencontrer deux individus absolument semblables; et "confine elfe est répandue sur les deux contfriënts 'et les a'rchîpè'ls américains , les variétés locales viennent encore s'a^dùter aux mbà*îficatïons 'ôrdinaîïes. Je \âls essayer de ramener touiès ires Variétés à quelques typés tranchés , en prévenant , toutefois , que les passages sont fréquents.
ftOmm. J^n es entières , festonnées d'Un gris-cendré , avec une ligne commune an peu courbe, mais nullement ondée, brune, éclairée àe rous- «étre, suivie d'une série de points plus ou moins marqués, "blanchâtres -, bordés de rioîr; ceux qui sont entre les 2 e , 3 e et 4 e nervules des inférieures plus gros , souvent rdùssâtres et à tache tio'ire supérieure plus grande. Ailés super, ayant les traces de deux lignes parallèles. Un point ndîr â ta place de la tache orbiculaire, et la rénîforme grande et indiquée en clair, ainsi qu'une tache costo-apicale, bordée intérieurement par la naissance de la ligne médiane. Dessous des quatre ailes avec une lunule cellulaire, une ligne ntiftlane, denticutée, noirâtres, et une série Uc points d'an
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blanc-jaunâtre, chevronnés supérieurement de noirâtre. Palpes et pattes antérieures roussâtres.
Femelle plus petite, plus nuagée, d'un ton jaunâtre ou roussâtre, avec toutes les lignes et surtout l'ombre médiane, mieux marquées.
Une large bande d'un gris-noir , limitée par la ligne transverse et par l'ombre médiane tremblée, sur laquelle se découpe la tache rémforme de la couleur du fond, et la tache costo-apiçale. La série de points presque complètement dépourvue de noir, même aux inférieures,
Fond de la couleur d'un cendré-brunâtre dans le mâle , d'un gris-rougeâtre dans la femelle, avec toute Ja portion des ailes comprise entre la ligne transverse et le bord terminal , d'un ton plus foncé et absorbant souvent les points.
Guyane, Martinique, Guadeloupe, Brésil, Etats-Unis, Mexique, Colombie. Coll. Div.
1829. THERMESIA RuBRICANS Bdv.
Bdv. Faun. Mad. p. 1Q6 pi. 16 f. 1.
Cette espèce , aussi répandue dans les lies de l'Océan indien que la Gemmatalis Test dans les deux Amériques , ne varie pas moins qu'elle. % Celle que M. Boisduval a figurée dans sa Faune de Madagascar, n'est qu'une des variétés les moins ordinaires. J'ai dû, cependant, conserver à l'espèce le nom qu'il lui a imposé , quoiqu'il donne une très-fausse idée des mâles, qui sont plutôt gris que rouges.
3ô mm . Ailes entières , festonnées , d'un cendré-jaunâtre ou ochracé, saupoudré de brun , avec la naissance de la frange rosée , et une ligne oblique, commune, fine, droite, brune, éclairée de roux, formant un angle très-aigu dans la cellule des supérieures , et une série peu distincte de petits points bruns. Supérieures ayant, en outre, la ligne extrabasilaire, l'ombre médiane, et un trait apical peu marqués, noirâtres. Un point à la place de l'orbiculaire ; réniforme grande, annulaire, avec un point au milieu. Dessous nuancé de rougeâtre, avec la ligne médiane arquée et un peu ondée , précédée parallèlement d'une ombre qui passe sur une grande lunule cellulaire, blanche , cerclée de brun , et la série de points mieux marquée et lunulée. Supérieures ayant, en outre, le point de l'orbiculaire. Antennes assez fortement ciliées.
Femelle d'un ochracé fauve ou rougeâtre, avec la frange entièrement rose; la ligne oblique ferrugineuse, et les points plus distincts.
ÏHERMESÎDjE. 3^7
A, Rnbricans Bdv.
Femelle entièrement d'un roux-rosé, à frange concolore, avec tout IV pace compris entre la ligne oblique et le bord terminal , d'un rouge-ferrugineux. Une tache costo-apicale découpée en clair. Dessous d'un roux très-vif, avec les dessins très-bien marqués , et les points chevronnés et éclairés de blanc.
C'est le type de la Rubricans de M. Boisduval.
Java, Japon, Madagascar, Bourbon, Maurice. Coll. Div. Commune,
GROUPE m. [Chamina Hb.-Verz.) i83o. Therhesia Ceramina Hb.
Hb. Exot. Schm. M. 1, 2 F. 3, 4.
Je n'ai point vu cette espèce en nature, et 11 se pourrait que la suivante n'en fût qu'une variété plus fraîche ou plus foncée. J'en donne ici une description abrégée sur la figure de Hubner.
36mm. Ailes entières , non festonnées , d'un gris-isabelle : les supérieures avec trois lignes fines, noirâtres, lunulées , subparallèles ; la dernière géminée et se continuant sur les ailes infér. Une série de points, également commune aux quatre ailes, suit cette dernière ligne. Supérieures ayant, en outre , les deux taches distinctes ; i'orbicfflaire formant un petit anneau ; la réniforme un autre anneau plus grand et plus clair. Dessous des quatre avec un accent cellulaire , une ligne chevronnée et deux séries de points aussi chevronnés, d'un jaune d'ocre clair, liseré de noir. Abdomen noir sur le dos, et d'un carné-rougeâtre sur les côtés. — femelle à dessins plus effacés. La ligne coudée bifide au bord abdominal.
i83i. Therhesia Moniliabis Go.
40 mu . Ailes entières, d'un brun-ferrugineux glacé de vert-olive , avec un feston interrompu d'un noir vif, la frange ferrugineuse, et une ligne transverse, commune, très-fine, peu marquée, arquée et denticulée, ferrugineuse, géminée aux inférieures, où elle se termine par une tache d'un noir-verdâtre, sur la nervure sous-médiane. Supérieures ayant, en outre, les lignes ordinaires et le contour des deux taches finement indiqué en noirâtre, et des atomes ferrugineux qui découpent de petits points ver- dâtres, à la place de la subterminale. Dessous d'un ferrugineux vif, avec les nervures rouges. Une double série de petits points noirs très-fins. Une série médiane de taches d'un blanc-lilas, entourées de noir, et. con ligués, et une tache semblable dans la cellule, traversée d'un trait arqué noir.
Brésil? Coll. Gn. deux 9.
Lépidoptères, Tome 7. té
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Gen. HYPGSBILÀ Gn.
Chenilles* é.f.l. — Antennes des rf longues, crénelées de cils courts, multiples, serrés, dont un plus long à partir du tiers ; cellesntes 9 grêles et sétacées. Palpes dirigés en avant, coniques-aigus, conniuents au sommet, bicolores, à articles peu distincts, sinués eh col-de-cygne. Toupet frontal prolongé, triangulaire, aigu. Thorax lisse, velu, assez large. Abdomen desrf dépassant beaucoup les ailes, subconique , lisse , terminé par un bouquet de poils allongés ; celui +s 9 comme dans Us Themeû*. Pattes longues, finies, à ergots longs. Ailes entières, festonnées, ob longues, concobres, à dessins communs, très-marqués en dessous. Les trois premières nervules insérées presque autnême point.
Le mâle de l'espèce unique qui compose ce genre, a un aspect ambigu, et l'on dirait au premier abord d'une Bblinide. On le reconnaîtra facilement à ses ailes étroites , à son abdomen excédant beaucoup les inférieures, aux dessins du dessous très-marqués, enfin à ses palpes, dont la base est d'un blanc gui tranche avec le resjte, comme chez certaines Jtolim. I* femelle * beaucoup plus de rapports avec les genres voisins et noummfnt avec te G.Thermesid.
l83a. HtPOBPILA BoLTNOIDES 6n.
Bô*"*. Aile* d'un brun de bois, nuagées ça et là de brun plus foncé, glacées de rtolâtre sur le disque , festonnées de brun , avec des points puis clairs au bout des dents, et une ligne oblique, fine, commune, trèsdroite, brune, légèrement éclairée en avant. Supérieures ayant, en outre, les deux lignes médianes ondées et dentées, mal écrites, et l'ombre médiane mieux marquée au bord interne et dans la cellule où elle est coupée par un point clair. Dessous des quatre ailes avec |in point cellulaire papille de blanc pur, et deux lignes arquées, parallèles, régulièrement defr tées, suivies, aux inférieures, 4'une trofsièine {gaiement parallèle, moniliforme, éclairée de points blanchâtres. Palpes d'un brun-noir velouté, avec la base 4'un blanc tranché, et le dernier article jaunâtre au aommet fieaoux des pattes postérieures, bruns. — 9 * abdomen plus court,! aile? plus larges, avec les dessins un peu plus confus.
Java. €oll. Odes Indes. Un cf. Inde centrale. Coll. Gn. Une Ç.
Gjbbt. AZETA Gn.
CheniUes.^.... — 'Antennes pubescentes et crénelées de cils recourbes, assez longs dans les çf, m crénelées de cils isolés, fins, dans les 9* — Palpes ascendants-obliques, apktis, dirigés eu avant, le dernier article comprimé, velu, assez large, continuant le précédent. Toupet frontal aigu* Thorax lisse, velu.
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abdomen tisse, cyUndAco*eonique. Pattes assez courtes, à jambes Hssettelues 9 les antérieures non fasciculées. Ailes entières, festonnées, épaisses, veloutées 9 un peu coudées au vuHeu é* tord terminal, concoierts, à dessins communs et très-distincts en dessous.
Le genre «**#** forme le passage du ganse Jlsroari* à ceux qui vont suivre. Les espèces qui le composent ont les ailes notablement plus épaisses que les Tkermesia. EUes ne présentent pas, comme ces dernières, une ligne oblique, droite, allant gagner l'apex. Celle qui traverse ici le milieu des quatres ailes (la coudée), naît comme d'ordinaire & la côte, et est simplement arquée etdenlicutée. Toutes les autres lignes, * peu près aussi visibles qu'elle, lui sont presque parallèles* La tache réniforme se réduit a un trait arqué {dus clair que le fond et qui, en descendant au-dessous de laceUujff, se trouve ordinairement divisé par les nervules de la médiane. La ligne coudée se double aux ailes inférieures, et elle est suivie, comme chez toutes les espèces de cette famille, par une série de points subterminaux. Mais c'est en dessous que les dessins sont les mieux marquas, la couleur y devient plus vive ou plus intense, et les lignes et lunules y sont nettement accusées. Toutes les franges sont plus ou moins mêlées de rose, et cette couleur envahit souvent tout ou partie de l'abdomen.
Les femelles diffèrent beaucoup des mâles pour la couleur. Elles sont fauves ou rougeâtres, tandis que ceux-ci sont généralement d'un brunnoirâtre ou cendré : les dessins paraissent mieux, ou autrement, sur le premier fond, en sorte qu'on serait tenté de croire à l'existence de deux espèces.
Les Asùia sont toutes américaines. Je n'en trouve pas dans les anciens auteurs, mais Çubner figure dans son Zutraegê, 575-576, sous le nom de Repugnalis, une espèce qui parait voisine de ma Mirzth* Elle est du Brésil.
i833. Azetà Uncas Gn.
53°»™. Ailes d'un rouge de brique foncé, saupoudrées de brunâtre; et festonnées de noirâtre, avec une ligne discoïdale commune, arquée et tremblée, noirâtre, doublée extérieurement de brun-rqugé foncé, surtout aux inférieures, et une série subterminale de points à peine distincts. Supérieures ayant, en outre , l'ombre médiane et Textrabasilaiie vagues, parallèles à la ligne, d'un brun-rouge, et une lunule cellulaire â peine plus claire que le fond. Dessous d'un rouge plus clair, surtout aux inférieures, avec la ligne du dessus très-nette, et un trait fin dans chaque cellule. Sommet des supérieures avec quelques écailles lilas. Pattes épaisses, ferrugineuses, avec les tarses d'un noir enfumé extérieurement. Abdomen assez gros, finissant brusquement en pointe aiguë.
Jamaïque. Coll. Sauniers, pne seule?.
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l834. AZETA VAMPOA Gn.
45«». Ailes d'un roux-ferrugineux saupoudré de gris-lilas , avec le feston et l'extrémité des nervures noirâtres, et la frange d'un rose-carné vif: supérieures avec quatre lignes noirâtres, pâles , parallèles, ondées et tremblées , atteignant les deux bords , et une longue lunule cellulaire blanchâtre, étroite, salie en partie ; inférieures avec une bande médiane, vague, sombre , traversée par un filet plus foncé et une série de points éclairés, â peine visibles. Dessous des supérieures comme le dessus des Inférieures, d'un rouge-carné vif, avec une ligne discoldale bien marquée, une autre subterminale, vague et interrompue, et un trait arqué dans chaque cellule, noirâtres. Bord abdominal rosé. Abdomen d'un rose pur en dessous, sali en dessus, surtout â la base. Pattes rosées. Palpes et antennes grêles.
Cayenne. Coll. Feisth. Une seule Ç.
i835. Azbta Rhodogàster On.
43 œm . Ailes d'un gris-noirâtre , saupoudrées ça et là d'atomes d'un gris-lilas, avec les lignes ordinaires ondées et tremblées, à peine distinctes. Supérieures ayant â la côte, entre la coudée et l'ombre médiane, un espace d'un gris-lilas , et la tache réniforme blanche , brisée en plusieurs fragments, plus nombreux par en bas. Poils du bord abdominal roses. Dessous presque semblable, à cette tache près, qui est remplacée par un trait noirâtre. Inférieures avec une teinte rose abdominale, qui s'étend presque sur le disque. Abdomen d'un rose vif de part et d'autre.
Habitat Coll. Gn. Un seul cf.
i836. Azeta MlRZAH Gn.
35 Bln, . Ailes d'un brun-chocolat glacé de gris-violàtre, festonnées, avec une série subterminale de petits points gris , vaguement cerclés de brun : supérieures avec les deux lignes médianes fines, ondées et denticulées; l'ombre médiane et la partie supérieure de l'aile, brunes ; un trait blanc, cellulaire divisé en fragments et surmonté d'une tache costale demi-circulaire, grise; inférieures avec une bandelette discoldale, surmontée d'une ligne denticulée, brunes. Dessous des mêmes ailes d'un brun foncé, avec le disque lavé de jaune-roux, et le bord abdominal gris. Une lunule cellulaire jaunâtre. Une ligne brune, unie, puis une autre denticulée, éclairée de jaunâtre, et les points du dessus. Dessous du corps d'un gris-rosé.
Femelle d'un roux-violâtre, avec les points plus noirs; le trait cellulaire ' en partie roux , la. lunule du dessous notre, éclairée de jaune , et les point», subterminaux noirs et sagittés.
Haïti. Goll.Gn.
thermesim:, 3€i
Gen. SELENIS Gn.
Chenilles •— Antennes minces, crénelées de cils très-fins, isolés. Palpes
écartés de la tête, ascendants, comprimés, le 2« article à peine courbé, le 3 e /*néaire r aigu. Trompe courte. Corps lisse, grêle; l'abdomen un peu déprimé, co* nique, effilé dans les rf, brusquement terminé en pointe dans les Ç . Pattes longues, grêles, presque nues dans les Ç . Ailes dentées ou subdentées, concoures, à dessins communs : les supérieures avec une petite lunule transparente dans la cellule; la première nervule des inférieures insérée à quelque dis» tance de .la suivante.
Rien de plus aisé à reconnaître que les espèces de ce genre : une large bande claire, bien tranchée sur un fond brun, à peu près parallèle à la côte des premières ailes qu'elle comprend, traverse presque toujours toute la largeur de l'insecte en absorbant toute la partie moyenne du thorax. Dans la cellule est un petit trait fort étroit, arqué, ou une petite tache réniforme dépouillée d'écaillés de part et d'autre. Le reste de l'aile varie suivant les es* péces. En dessous, la bande claire a tout-à-fait disparu.
Ce n'est pas toutefois que toutes les espèces soient très-voisines les unes des autres, il existe au contraire, entre les premières et les dernières, des différences très-sensibles. Aussi, les ai-je divisées en trois groupes.
Le premier comprend le véritable type du genre. Il se réduit jusqu'ici à deux espèces très-voisines. Il présente cette particularité intéressante que les jambes antérieures et intermédiaires des mâles sont démesurément épaissies et forment un bourrelet énorme, dont l'intérieur est rempli de poils cotonneux. Celles des femelles au contraire, ainsi que toutes les autres parties de celles des mâles sont très-minces, et chaque articulation est bordée par un très-fin liséré d'un blanc pur.
Le second groupe établit le passage entre les deux autres, il diffère assez peu quant aux dessins des ailes, mais il n'en est pas de même des pattes, dont les postérieures sont garnies de poils très-serrés, jusqu'à l'extrémité des tarses , et aplaties comme celles des Rémigides.
Enfin, le troisième est composé d'espèces qui ont presque l'aspect de Géomètres, et qui rappellent, surtout en dessous, nos Fidonia européennes. Leurs palpes sont allongés, avec le dernier article entrecoupé de clair et de foncé. Leurs pattes postérieures ne sont plus en rames, mais prodigieusement longues et couvertes de poils courts, veloutés et drapés, qui s'étendent autei jusqu'à l'extrémité du tarse, dont ils dissimulent les articles. Les intermédiaires présentent la même anomalie, qui disparaît tout-à-fait aux antérieures, mais celles-ci, dont les tarses redevenus libres sont garnis d'un seul rang d'épines en dessous, ont à la jonction de la jambe avec la cuisse un faisceau de poils soyeux, comme beaucoup d'autres QuadrU
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On voit combien, dans ce genre, l'organe dont nous venons de nous occuper est variable. Je ne sais si, plus tard, ces différences seront considérées comme suffisantes pour former des genres séparés; la nécessité jusqu'ici ne m'en paraît pas absolue.
Les Sêtenis acmt toutes américaines. Les ffremlew auteurs en ont connu une seule que Fabricins a prisé pour une Géomètre. Son erreur aurait été plus excusable, si cite était tombée sur une espèce du troisième groupe.
GROUPE t Î83j* Sélenïs SÙERO Çr.
Cr. 07 F =zSyerata Fab. Geom. 198.
30°*». Af fë* suMent«es, ; d'au brun-vWâtre 4 avec lu tonde antérieurs dfuri gris-carné, #aeé de vidiet-mteré, «ne ngne sobterminate commnne, rôussâtre, interrompue aux supérieure*, ©ft «fle traverse 1» partie datre, et formant a%-dessôus deux taches vagues «rîatagUfaîres, et mie «Are tiges* (M coudée) formant ùâ sinus profond et marqué de petites deirtt dans I* bande claire, antérieure, où elle est Une, blanche et rouss&tre, puis devenant plus épaisse et noire, en rentrant très-obligoewent et fMres^Ke parallèlement & la bande claire ; put s enfin , se transformait en petits points gris sur les intérieures. Lunule cellulaire à peiné visible. Dessous éPûn gris-brun saupoudré de cendré; avee une petHe lunule cèllulaffe ctaîf e, et dieux lignes parallèles dentées, plus foncées, farsea finement Jfniieléàf de blanc.
Cayenne, Surinam. Coll. Gn. et Feisth.
OU coàcoH «tue Fabricius aft changé la terminasse» 4» ne* de Gratter, puisqu'il regardait cette Noctuelle comme une Géomètre; mtis* eii était la ttéeessîte de modifier le nom lui-même t
t8S8. Selènts SûERôroÈs un;
Elle est extrêmement voisine dé là Suero, et n'en dfflère que par lés légers caractères suivants :
La ligné coudée, au Ben de- former mt tratt noir épais qui rentre brus-' quêment en dédans, sous W btttôe claire, soft son cours Ordinaire et est droite et oblique, quoique tremfblée, et aussi fine dans toute sa longueur. Lés petits points gris des aftes inférieures sont remplacés le! par mfe ligne noire, tremblée, pareille à celle des supérieures.
Quelque légères que soient ces dnTéretoees, eftes sont constantes sur tous les individus que j'ai observés..
Brésil, Martinique, Para. Coll. tïi.
Elle est assez sujette à varier. On voit parfois, sur ta ItiWte claire, les
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traces de la tâche réni forme, au-dessus de laquelle un espacé clair mord dans la partie foncée. La même chose arrive quelquefois chez Su*ro 9
GROUPE IL
1839. Selenis Lanipes Gn.
32mm. Ailes subdentées, d'un brun-noir à frange coûcolôré, brriéêtf d'une multitude de lignes parallèles, denticulôes, inégales, d'un grts-vlotttre, rouge&tres et noires , avec la bande antérieure carnée; à côte roussâtre, marquée, & la base, d'une tache de la couleur du fond, limitée par l'extrabasilaire, et le trait lunule bien visible. Aux supérieures, la ligne coudée est indiquée par des traits noirs plus épais, fondus intérieurement , et la snbtefminale est roussfttre; irrégulière et bien marquée aux quatre ailes. Dessous d'un noir-bmn Intense, rebuté; avec quatre traits lunules, jtfenâtres , cellulaires, indépendamment du trait transparent. L'Origine dt la coudée et l'apex de la cote, d'un jaune d'acte.
Toutes les pattes très-velhaes, brunes : les antérieures avec des faisceaux de poils cotonneux, blancs, couchés le long de la cuisse; les postérieures ayant le tarse couvert de poils squarnmeux, comme chez les Mmifiai Extrémité de l'abdomen ochracée.
Habitat...;,. Coll. Bdv. un seul tf.
GROUPE m.
1840. Selekis llfc«MÉLmÂ Gn.
30mm. Ailes subdentées, profondément festonnées $ d'tffl grls-brufrviolfttre , avec la bande carnée , interrompue & la base par une tache tranchée, de la couleur du fond, et marquée d'une petite lunule fine, bordée de noir inférieurement. Une bande médiane iilas , tranchée intérieurement, fondue extérieurement, divisée par un filet plus foncé, traverse les quatre ailes. Elle est suivie d'une bandelette inégale, roussâtre , bordée de noir des deux côtés, mais bien plus largement à l'intérieur. Dans la cellule de l'aile inférieure, est une tache noire, oblongue, suivie d'une autre d'un gris-lilas. Dessous d'un gris-noirâtre marbré de jaune d'ocre clair, avec quelques traces de lignes de cette couleur et la lunule du dessus. Palpes et pattes mêlées île gris et d'ochracé.
Brésil. Coll. Gn. Un seul cf asset mauvais.
I&4 1 * Selenis Cruciata Gn.
Elle est très-voisînè de ta précédente , ef II faudra voir plusieurs individus des deux sexes avant d'être bien sûr qu'elles sont parfaitement distinctes. Voici en quoi celle-ci diffère ;
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Elle est plus grande (35 mm ). La tache de la base est moins nette, plus étendue sur la côte. La bandelette du disque est beaucoup moins flexueuse, très-nette des deux côtés, surtout aux inférieures, où elle est suivie immédiatement, dans son milieu, d'une large tache d'un brun foncé, bidentée, et liserée elle-même de jaunâtre, et entourée par la ligne rousse qui n'est bien visible qu'aux ailes infér. Les lunules terminales sont beaucoup plus épaisses. La lunule cellulaire transparente est aussi bien plus grande de part et d'autre. Le dessous est plus tranché.
Cayenne. Coll. Feisth. Une seule 9. awcz mal conservée.
1842. Selenis Vitriluna Gn.
32mm, Ailes d'un gris-testacé, un peu teintées de carné et fortement «triées çâ et la de noirâtre, avec une bandelette commune, asseï large, très-ondulée, concolore, mais un peu violâtre, divisée par une ligne fine, et surmontée d'une large bande d'un brun-noir : le tout très-entier aux ailes infér., mais s'arrétant à la 3 e nervule inférieure aux ailes super. Celles-ci ayant tout l'espace derrière la bande, d'un gris-noir-violâtre, strié de la couleur du fond , avec deux taches noires sous la côte, et, dans la cellule, une tache réniforme, vitrée , précédée d'une liture d'un brunnoir, qui peut être considérée comme la continuation de la bande du milieu. Inférieures ayant deux taches brunes sous la bandelette. Dessous fortement et nettement varié de blanchâtre et de noirâtre et rappelant notre Fidonia Atomaria; les supérieures ochracées sur le disque; les inférieures avec une tache cellulaire, arrondie, presque semblable â celle des supérieures. Pattes postérieures d'un jaune d'ocre foncé en dehors, variées de noir et de blanchâtre en dedans. Faisceau des genoux antérieurs d'un blanc-nacré.
Caverne. Coll. Feisth. Un cf.
Gen. THYRIODES Gn.
Chenilles. ...... — Antennes fortement ciliées, à barbules rapprochées et pu»
bescentes dans les rf. Palpes ascendants-obliques, à 3" article presque aussi long que le précédent, fusiforme. Trompe courte. Corps robuste, le thorax velu-sauammeux, crête; l'abdomen dépassant les ailes inférieures, épais, aplati en dessous, subcaréné en dessus f terminé par un bouquet de poils trifde. Pattes moyennes, peu velues, toutes semblables. Ailes entières, étroites, courtes : les supérieures plus chargées de dessins que les inférieures ; la V nervule {indépendante) touchant au pli cellulaire et insérée loin des suivantes.
Au premier aspect, ce genre ne parait point se rattacher à cette famille, ou du moins il semble y constituer une anomalie; mais on s'aperçoit, en l'étudiant davantage, que c'est la forme, de ses ajles qui cause cette illusion.
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Elles sont en effet, contre l'ordinaire des Pseudo-Deltoïdes, si petites, relativement au corps, qu'on prendrait l'insecte pour une Noctuelle d'une des familles supérieures. Mais la forme des palpes, les pattes finement annelées, les dessins des ailes dont l'un est transparent, la nervulation enfin, le rapprochent des genres voisins de cette famille. Je n'ai malheureusement vu que deux mâles assez mal conservés, mais je suis convaincu que l'étude des deux sexes et d'un plus grand nombre d'individus confirmera encore les rapports que je viens de signaler.
i843. Thyriodes Flabellum Gn.
30 mm . Ailes super, d'un gris-violet, avec une bandelette médiane de cette couleur, enfermée entre deux autres bandes irrégulières d'un brun foncé, liseréés de noir : la première très-étranglée dans la cellule , trèsélargie par en bas et échancrée au bord interne par une demi-'luue de la couleur du fond ; la seconde bordée par le bas de la ligue coudée , qui est très-onduleuse. Une tache costo-subapicale , assez large , renfermant les traits costaux, et bordée de blanchâtre, dont une petite partie est transparente. Un point noir sur la A e nervule. Ailes infér. d'un brun clair, avec les traces d'une ligne ondée, en approchant du bord abdominal. Dessous gris-brun , saupoudré de brun et de violâtre , avec une ligne commune, irrégnlière, tremblée, blanchâtre. Les inférieures ayant une lunule d'un blanc-violet, cerclée de brun.
Mexique. M. N. et Coll. Bdv. Deux cf. Paraît rare.
Gen. EPHYRODES Gn.
Gn.
Chenilles». — Antennes fortement ciliées dans les çf, crénelées de cils
isolés, à peine perceptibles dans les' Ç . Palpes ascendants-obliques, un peu comprimés, le 3* article long, linéaire, subspatulé. Toupet frontal aigu. Trompe courte. Corps grêle, lisse. Pattes assez longues, peu velues; les antérieures semblables, avec un bouquet court de. poils squammeux, couvrant le péroné. Ailes larges, non dentées, minces, coudées en angle aigu, au milieu du bord terminal, concolores, à dessins communs, la 4fi nervule insérée non loin des suivantes.
Ce genre qui paraît propre à l'Amérique, ne renferme pas beaucoup d'espèces, quoiqu'elles y paraissent assez communes. Il est probable que l'avenir en fera découvrir plusieurs autres. J'en possède déjà une troisième, mais dans un tel état de vétusté, que je n'ai pas osé la décrire.
La forme des ailes est très-nettement décidée. Les supérieures sont coudées en angle assez marqué au bout de la 2 e nervule de la médiane, et, dans les inférieures, ce coude est encore plus distinct et forme une pointe très*
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saillante. Les dessins consistent principalement en une ligne transverse commune, presque droite, mais qui ne va pas vers l'apex, et dans les taches ordinaires, dont la réniforme n'est pas transparente. Le dessous est assez caractérisé, et je ne puis mieux le comparer qu'aux dessins de notre Èphyra Porata d'Europe. C'est de cette similitude que j'ai tiré le nom du genre.
Les femelles diffèrent notablement des mâles, tant par la forme des ailes, qui sont plus élargies et moins anguleuses, que par celle de l'abdomen, qui est très-gros, à bords parallèles et qui finit brusquement en pointe, tandis qu'il est en cône effilé dans les ffiâlès. Les antennes d'ailleurs sont si différentes, qu'elles ne permettent pas la confusion.
Les Ephyrodes sont inédites, et l'on ne sait rien de leurs mœurs*
i844» Ephyrodes Gacata Gn.
35mm, Ailes d'un brnn-testacé plus ou moins rougeâtre , saupoudré d'àtomes bruns, avec un filet terminal mince, rougeâtre, ou jaunâtre, précédé d'une série de petits points ; puis la série ordinaire de points" semfbiables ; puis Une ligne commune , presque droite , d'un brun-rouge, éclairée de jaune d'ocre, et equdée en angle très-âlgù, sur la nervure sons-costale des supérieures. Celles-ci ayant, en outre, la ligne ertrabasflaire semblable, nais sinuée dtffls là cellule, puis arquée. La facile orbîcttfàire en forme de point blanc cerclé de brun, et la réniforme assez grande,* consistant en une tache noirâtre entourée de petits points semblables , comme de fientes de mouche. Dessous testacé, avec deux lignes ondées et denticulées, parallèles : la première passant sur la tache réniforme, qui est composée d'atomes blancs , vaguement entourée de brun % l'orbiculaire comme en dessus. Deux points noirs dans la cellule des inférieures.
Elle varie beaucoup pour la couleur, qui est plus ou moins jaunâtre ou rougeâtre et plus ou moins sablée- d'atomes bruns, lesquels forment parfois une ligne subterminale , et absorbent souvent une partie des autres dessins.
Colombie, Cuba. Coll. Div. Très-comanme.
i845. Ef-r*îrodès Omicron Gn.
Elle est extrêmement voisine de la précédente , et n'en est peut-être qu'une variété locale. Cependant, l'individu que je possède présente des diffëreticès avec tous ceux que j'ai vus de la Cacata.
La couleur est plus rosée. La ligne commune est plus droite , brune , plus largement éclairée de blanc. L'angle qu'elle formé aux supérieures est plus droit et placé dans l'espace internervural, au-dessous de la sous-costale. La ligne extrabàsilaîre est denti culée , même au-dessous de là cellule , plus fine et non éclairée. Les points subterminaux sont mieux marqués,
plus éclairés, et comme cerclés de blanc. Le dessous ressemble davantage
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à VËphyrà Porata. ta ticne réniformè y est plus petite, plus nette, arrondie; les deux points dés inférieures sont cerclés de blanc. Le 6 e article des palpés est plus long, plus brun , et me paraît moins spatule. Les jambes intermédiaires sont munies, au genou, d'un fascicule de poils ochràcés, fins et soyeux, dont je n'a! pu trouver aucune trace Chez ta Cacat*,
Haïti. Coll. Gn. Un seul ç? assez mauvais.
Gen, RENODES Gn.
Chenilles. ...... — Antennes assei courtes; très*mincesi et paraissant téta*
cet s , mais crénelées dans les deux sexes de dis trè*finsi assez longs,' isolés* Palpes ascendants, recourbés, grêles, très-peu velus, à dernier article linéaire. Trompe courte» Vête petite, à yeux saillants. Corps grêle, lisse; le thorax globuleux, à collier discolore; l'abdomen presque glabre ± cylindrico- conique. Pattes longues^ très -grêles t nues. Aiks entières, légèrement festonnées, minces, pulvérulentes, à franges étroites, concohres, à dessins communs, à coude arrondi au milieu du bord terminal : les supérieures à côte flexueuse, avec la tache rénif orme étroite, vitrée ; la l r * neruule des inférieures insérée loin de la suivante.
Voici le genre, de toute la famille, dont les ailes sont les plus minces et l'aspect le plus phaléniforme. Je n'insiste pas sur les caractères qui doivent le faire reconnaître,- et qui sont bien détaillés ci-dessus. Les espèces sont généralement peu différentes pour les couleurs. Une ligne très-fine, commune, coudée seulement au haut dès ailes Supérieures, finement liserée de jaunâtre; l'exirabasifeîre plus oii moins tàartpièe, à pètf près parallèle à là première et saillant en dehors à la côte, tandis que là coudée rentre en dedans ; ira petit point noir â fa place de \A tache orbieulaire, et une lunule transparente â la place dé là réniforrtie ; aux intérieures un trait noir, presque punctiforine dans h cellule ; enfin, Sur les quatre ailes, une série snbterminaïe de points noirâtres, très-vagues et comme fondus, à l'exception, pourtant, de ceux qui approchent du bord abdominal et qui sont plus arrêtés : voilà les dessins communs â toutes lés espèces.
Mais si elles ne différent presque pas entre elles sous ce rapport, en revanche, elles sont fort distinctes par la forme des ailes et celle des palpes, ainsi qu'on le yerra à leurs descriptions respectives, dans lesquelles j'ai plutôt cherché à montrer les différences, qu'à donner une description complète que m'épargnera celle que je viens de faire ci-dessus.
toutes les Renodes que je possède sont brésiliennes. Je les crois toutes inédites*
i846* Renodes Curvicosta Gn»
35 mm . Ailes d'un gris de poussière, avec la ligne fine, â peine éclairée, légèrement interrompue, formant un coude très-arroûOi au commet des
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supérieures, et un peu arquée aux inférieures. Lunule très-troite. Extrabasilaire bien marquée et précédant le point de l'orbiculaire. Dessous ne différant du dessus que parce que les inférieures sont un peu plus claires, et l'extrabasilaire supprimée. Côte des supérieures très-convexe au milieu et ayant, dans cette convexité, un espace ovale garni de poils en dessous* Dernier article des palpes long.
Brésil. Coll. Gn. Deux o".
1847. Rexodës Brevipalpis Go.
38 mm . Ailes d'un gris-testacé, avec la ligne un peu tremblée aux supérieures, droite et bien continue aux inférieures, et la lunule étroite, étranglée , avec un peu de brun à chaque bout. Trait cellulaire des inférieures triangulaire. Dessous des supérieures d'un brun-jaune , roussàtre sur le disque, avec la lunule plus large, bien cernée de brun, et placée sur un trait longitudinal, noirâtre. Dessous des inférieures d'un gris clair sablé. Ligne commune , brune et denticulée. Palpes moins grêles que chez les autres espèces, courbés en S, avec le dernier article très-court et presque en bouton. Ailes super, aiguës au sommet, avec la côte concave au milieu.
Brésil. Coll. Gn.
l848. RENODES NlGRlLlNEA Gn.
35 mna . Ailes d'un gris-ochracé clair, saupoudrées de brun , avec la ligne continue, presque droite, coudée en angle assez aigu au sommet , d'un brun-noir décidé, épaisse et fondue intérieurement, surtout aux Inférieures. Extrabasilaire peu marquée. Lunule petite et étroite. Dessous, avec la série de points presque aussi visible qu'en dessus, mais fondus : les supérieures roussâtres , hormis le bord interne, avec la lunule comme dans la Brevipalpis, Ligne médiane très-dentée aux inférieures , mais vague sur les quatre ailes. Bord terminal des supérieures coudé, droit, avec l'apex aigu, mais non prolongé. Palpes grêles, avec le dernier article très-menu, linéaire, du quart du précédent.
Brésil Coll. Gn. Un a*.
1849. Renodes Apicosa Gn.
Elle ressemble beaucoup à la NigrUinea et a la Brevipalpis , mais elle s'en distingue par ses ailes supérieures , dont l'apex est non-seulement aigu, mais très-proiongé. La ligne est droite sur les quatre ailes, â coude presque aigu , et elle est précédée d'atomes foncés, formant presque une bande. Le point cellulaire des inférieures est très-petit. Le* dessous des ajles est à peu près comme tfans la Brevipalpis; mais la sérje de points y
THERMESI1XSE. 369
cet représentée par une suite de taches sombres, formée par des groupes d'atomes presque contigus. Le dernier article des palpes est un peu plus long que chez Nigrilinea.
Brésil. Coll. Gn. Deux 9.
i85o. Renodes Latirena Gn.
30 nam . Ailes d'un gris-cendré sablé de noir, avec la ligne noire , fine, un peu flexueuse, et à coude subtrrondi aux supérieures, épaisse, droite, fondue intérieurement, et éclairée de jaunâtre limité par un filet brun aux inférieures. Lunule vitrée , large et bordée de noir de part et d'autre. Points de l'angle anal des inférieures très-gros et presque contigus. Ligne extrabasilaire aussi nette que la coudée. Dessous très-sablé de noirâtre. Dernier article des palpes de la moitié au moins du précédent , un peu fusiforme. Contour extérieur des ailes infér. très-sinué.
Brésil. Coll. Gn.
Gen. GRACILODES Gn.
Chenilles — Antennes fortement ciliées, à barbules pubescentes daiis
les çf, crénelées de cils isolés chez les Ç. Palpes ascendants- coudés, écartés, le 2* article large, pyriforme, comprimé, le 3 e encore plus long, linéaire-aplati, aigu au sommet. Trompe grêle et courte. Toupet frontal très-peu saillant. Corps lisse : le thorax aplati, à poils fins; V abdomen grêle, effilé, cylindricoconique. Pattes longues, peu velues : les antérieures courtes ; tes intermédiaires à cuisses longues; toutes les jambes garnies de quelques poils qui les rendent subsécurif ormes. 'Ailes larges, minces, veloutées,0vec un angle marqué au bout # de la 2 e inférieure, concolores et à dessins communs, à lignes tranchées : les inférieures suboculées, avec le bord et la frange blancs à F angle anal.
Les espèces de ce joli genre rappellent à la fois certaines Herminides pour la forme, et lesPalindides pour les dessins. Elles sont facilement reconnaissables à leurs ailes larges, veloutées, à lignes bien distinctes, avec une sorte d'œil à l'angle anal, placé à l'extrémité d'une lilure ondulée, blanche, très-nette, au-dessous de laquelle la frange est de même couleur, à leurs palpes très-longs, dépassant extrêmement la tête, dont ils sont trèsécartés, etc., etc.
Les deux sexes ne diffèrent que par les antennes et la taille. Sur les deux espèces que je connais, il en est une dont j'ignore la patrie, mais je les crois toutes deux africaines.
i85i. Gracilodes Nïsa Gn.
0*33, $ 38»"». Ailes d'un gris-brun-isabelle clair : les supérieures.
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avec trois, te* lflfêrfcijrês atec deux lignes fines, brnne?, la dernière arquée, subdentée aux supérieures, plus droite aux inférieures, et y formant, près de l'angle anal, une sorte d'échancrure qui borde une tache arrondie, bleue et violette, fondue, comme de l'acier recuit. Tache orbiculaire des supérieures consistant en un petit point obscur , réniforme en deux points blancs, superposés, accolés à la 2 e ligne. Dessous d'un grisblanc, avec une ligne ftibfte, médiane, denticulée, précédée de petits points aux inférieures, ô;ui ont aussi un point cellulaire. Extrémité de l'abdomen brune.
M. N. Sans indication de patrie. *
i852. Gracjlopes Caffjia Gn;
Ç jjO mra . Ailes d'un jaune-ochracé, poudré de mis, avec le bord plus obscur, et un feston terminal noirâtre : les supérieures avec trois lignes, très-marquées, noirâtres, les deux dernières très-parallèles, arquées au sommet, puis droites, et un trait arqué dans la cellule; lès inférieures avec un accent circonflexe cellulaire, puis deux lignes noires nullement ondées, la dernière un peu éclairée de blanc et échancrée à l'angle anal, pour recevoir une tache fondue, d'acier recuit, affaiblie, séparée de la liture blanche par un trait noir, circonflexe. Dessous des quatre ailes d'un jblanc-pchracé, avec deux lignes parallèles, dentjculées. Abdomen pcbracé, saupoudré de gris, avec l'extrémité anale rousse, bordée de brun supérieurement.
Gafrerie. Coll. Go. Une seule Ç.
Gbn. # M4RMORINU g*
Chenilles....... — antennes courtes, pubescentes avec des cils fins, courts ,
très-isolés, à peine visibles. Palpes très-longs, éloignés de la tète, ascendantscoudes, squammeux, le 2° article coxiformé, le 3* formant un coude avec lui, aussi long, mince, linéaire, aigu, comprimé. Trompe courte. Corps lisse: le thorax court, ovale, squammeux ; t abdomen court, épais, terminé par des poils comprimés dans les çf, cylindrique et tre$*oblus dans les Ç. Pattes courtes, assez fortes, peu velues, toutes semblables. Ailes obhnoues, coudées, êchancrées et dentées, concolores, à dessins communs, confus" et marbrés, trèsnets en dessous.
Ce $enre est aussi tranché que possible. Je n'ai pas fcesoin de répéter les caractères ci-dessus, j'appellerai surtout l'attention sur les palpes, qui sont trés-développés et trés-écartés de la tête. Je ne puis mieux caractériser la forme de leur second article, gu'en le comparant à une cuisse. Les ailes ont aussi une forme particulière : leur bord terminal est non-seulement anguleux et dent£, mais les dents sont inégales et font paraître l'aile comme déchirée.
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Ainsi/celle qui correspond à la l re nervule des inférieures est plus rentrée, tandis que celle delà 2 e est au contraire notablement plus saillante que les autres. •
Ce genre habite à la fois l'Inde et l'Amérique. Les espèces de cette dernière contrée sont plus grêles que les deux autres , mais elles présentent bien les mêmes caractères. Hubner a figuré dans son Zutraege (161-162), une Géora. Sqvatrimaria, qui en paraît bien voisine.
GROUPE t i853. Marmorinia Epionoides Gn.
2S mnt . Ailes d'un gris-chocolat clair, avec une bandelette médiane d'un brun foncé aux ailes supérieures, où elle forme un coude arrondi, qui reçoit la tache réniforme, laquelle est blanche et traversée par un trait brun ; d'un gris-vioiâtre, peu différent du fond aux inférieures, où elle est irrégulière, divisée par des atomes plus foncés, finement liserée de brun en dessus et fortement ombrée de la même couleur en dessous. Supérieures peu dentées, ayant un coude prononcé au milieu du bord terminal, des traces de l'extrabasilaire, et une éclaircie blanche, triangulaire, derrière la bandelette, à la côte. Inférieures échancrées, coudées et dentées, avec la base plus claire et traversée par une ombre vague, sous laquelle est un point cellulaire vaguement cerclé de clair. Dessous des supérieures d'un gris-blanc, surtout au sommet, avec des traces de lignes et des points cerclés de blanc à la place des taches ordinaires, savoir ; un seul pour l'or* biculaire et deux superposés pour la réniforme.
Géorgie américaine. M; N. Une 9-
'Cette petite espèce ressemble tout-à-fait à une Géomètre. Elle rappelle notre Epione Emarginaria.
i854« Marmorinia G^ometrojpbs On.
Elle est extrêmement voisine de la précédente, dont il serait possible qu'elle ne fût qu'une variété locale, ou même le sexe opposé. Voici les caractères qui l'en distinguent :
Plus petite (21 «""j. Bandelette d'un brun plus roussâtre ou plus jaunâtre, ainsi que le nuage qui précède l'extrémité de l'aile. Tache réniforme d'un roux encore plus clair, fondue dans cette bandelette et à peiue visible. Ligne médiane des inférieures bien isolée de laTeinte qui la suit, laquelle est aussi roussâtre, non divisée ni marquée de taches foncées. Un large liseré roussâtre, terminât. Dessous plus clair, avec les taches et lignes plus effacées et plus jaunâtres.
Amérique Septentrionale. Un cf. Coll. Gn. »
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GROUPE H
i855. Marmorinïa Singha Gn.
36 mas . Ailes dentées, d'un gris-noir, avec la frange concolore, entrecoupée, divisée et précédée de blanchâtre : super, oblongues, en forme d'amande, avec quelques traces de lignes a peine distinctes, et deux éclaircies costales, blanches à leur naissance ; inférieures avec une traînée subterminale d'atomes blancs. Dessous brun , varié de jaune d'ocre et de noir, avec deux lignes médianes, ondées et tremblées, noires. Supérieures avec deux lunules cellulaires : la première ovale, cerclée de noir ; la seconde peu visible, traversée par un trait Inférieures avec trois bandes ochracées, superposées : la supérieure partant de la côte et s'arrétant presque à la cellule ; les deux autres, au contraire, partant de la l re nervule de la costale et continuant jusqu'à l'angle anal.
Silhet. Coll. Gn. Un seul cf.
i856. Marmorinïa Shivûla Gn.
36mm. Ailes très-dentées; d'un brun de bois clair, ondées de jaunâtre et de noir, avec le feston noir et la frange brune, à peine noircie à l'extrémité de quelques dents, et une tache noirâtre, terminale, vague, dans le coude de chaque aile, et plusieurs lignes fines, noires, denticulées. Supérieures trapézoïdes, avec la côte et le haut du bord terminal, cendrés, et un point clair dans la cellule. Inférieures avec les lignes plus nombreuses, entre lesquelles est une bandelette discoldale , grise. Dessous d'un brun clair , avec la base et le bord interne des quatre et la côte des supérieures blancs, salis de jaunâtre et de brun. Les lignes du dessus et un trait fin, cellulaire, en ç, cerné de blanc. Supérieures ayant, en outre, le point orbiculaire blanc, et une forte liture noire à la côte, au-dessus du ç.
Silhet. Coll. Gn. Une seule 9.
Gen. MECODINA Gn.
Chenilles....... — antennes des çj* assez épaisses, à peine crénelées de cils
courts et fins. Palpes ascendants-obliques, arqués, le 2 e article épais, le 3 e de la moitié, très-mince, filiforme, aigu. Corps lisse: l'abdomen assez épais, un peu caréné, terminé par un fort bouquet obtus de poils redressés. Pattes fortes, assez longues, peu velues, toutes semblables. Mies très-entières, lisses, conco" lores, à dessin* communs et peu marqués en dessous : les supérieures trèS'oblongués, lancéolées, à bord terminal droit, à aréole étroite; la 3 e supérieure et le 3 e rameau costal très-rapproçhés et presque contigus, à nervure sous-médiane,
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courbe et rapprochée du bord interne; les inférieures courtes, creusées à la côte et ayant C angle externe très-prononcé,
La seule espèce de ee genre a un aspect un peu anormal dans cette fa* mille. Je crois cependant qu'elle ne peut être placée ailleurs. Les caractères du genre et la description de l'espèce en disent assez, pour que je n'aie besoin de rien ajouter. La nervulation des ailes inférieures ne diffère pas de celle du reste de la famille; mais celle des supérieures est nécessairement modifiée par la longueur et l'étroitesse insolite de ces ailes.
1857. Mecodina Lanceola Gn.
àk mm * Ailes d'un brun foncé, glacé de violet clair ou ardoisé sur le disque, avec un liseré terminal très-fin, clair, bordé de brun de chaque côté et surmonté d'une série de traits fins, d'un bleu-ardoisé. Supérieures avec les lignes ordinaires brunes, peu visibles, un point brun à la place de la tache orbiculaire ; la réniforme étranglée, ardoisée, bordée de brun, et un arc apical ardoisé. Inférieures avec un trait discoïdal presque droit, et deux autres subterminaux, ondes et tremblés, bruns, et enfin une ligne en zigzag, bordée d'ardoisé, le tout peu distinct Dessous d'un cendrénoirâtre. Les inférieures avec trois lignes parallèles, plus sombres. Tarses annelés de jaune-ochracé. Palpes, tète et collier d'un brun-roux. Bouquet anal roussâtre.
Silhet. Coll. Gn- Un cf.
Gzs. AGYRA Gn.
Chenilles..*.;» — 'Antennes longues, ciliées, à barbules rapprochée* et pubescentes. Palpes ascendants, le second article ensiforme, comprimé, le 3 e du tiers, linéaire-obtus. Toupet frontal peu saillant. Trompe courte. Thorax aplati, mais élargi, un peu velu. Abdomen grêle, conique, effilé. Pattes longues, assert fortes, annelées. Ailes entières, veloutées : les supérieures aiguës à tapex, coudées au milieu du bord terminal; les inférieures un peu prolongées en pointe, à [angle anal, La 1*° nervule insérée un peu en dehors et vis-à-vis de la 3 6 .
Ce genre n'est fondé que sur une seule espèce, dont je ne connais que le mâle. Je n'ai rien à en dire de particulier.
i858. Agyra Marchandi Gn.
Ailes noirâtres, marbrées de groupes d'atomes cendrés, qui forment des taches irrégulières, avec une série commune (à la place de la ligne coudée) de petits points blancs, et une série terminale de points ou traits de la même couleur, qui deviennent contigus en approchant de l'angle anal
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desinifrieure*. Un avant de cette dernière série, on en veit w» troisième moins distincte de petits groupes d'atomes «ri», occupant la place de la subterminale, et qui, au sommet des supérieures* forment de petits che- ▼fèfts. Dttsou* dès tnftrleures fl'fcfi cendré^îàricnâtre; avec deux lignes paraflêfcê, i^roehéë*, dtid«ëi, et tout fe bord* terminai iâ*un cenrfrëfonce*. éoW Mrâti^ mêlé âe poiti cendré*, Avec râbdoffleti un peu iflrfe ëii ffèssàs, tf u» ftttfnè £ré*$fe (Mr ëfl des*ouS.
fcôtf . flfrcliahd. Un Seul <ft dont tt ignoré la patrie, et qui est profth Mement âinerîcaîû.
<&*, cApMbbÈS gw
Chenilks^.u. ~ Antennes pubescentes et garnies de cils isolés dans les 'deux sexes. Palpés ascendante-obliques, presque droits, le 3 e article lonq, aj>lati f dressé. Corps Usse : le thorax subcarré f peu convexe; tabdomen conique dans les deux sexes, effilé dans les rf 9 ou û est terminé par un bouquet de poils. Pattes longues* grêles, très-peu velues. Mies entières^ mais festonnées^ à horis arrondis, veloutées, pulvérulentes, concolores, à dessins communs : Us supérieures ayant tapex obtus, l re nervule des inférieures insérée à quelque distance de la suivante*
& ettmloife Ce genre de trois ferdupes, a&efe flistfoefe pour former ]&tttêtre, par la suite, trois genres différents. C'est le second qui retiendrait alors le nom de Capnodes : il est composé d'espèces à ate taûces* & corps grêle; l'abdomen des mâles est très-effilé, conique, terminé par un pinceau de poils s les palpes sont grêles et dressés. Les dessins consistent dans les lignes ordinaires très-wterrompues, et fes ailée ont toujours un reflet violâtre plus ou moins intense.
l# premier groupe m diffère assee »04*bleme*t. Son abdomen est épais et obtus,. quoique également conique; ses palpes sont plus droits. Le tonjtet frontal me paraît plus aigu. Les dessins des afles tappèUent ceux des jTkermesia*
Enfin, lé troisième est également tranché. Oh dirait au premier abord d'une Jpamê* ou d'une Xanthià. L'abdonien est renflé et se termine en pointe aiguë, et les dessins des ailes sont très^eapliqués* le doute encore plus de lui que du premier*
Jusqu'ici {KXtftàtfuv, ces trots grdirpés me pSrai^ent avoir afcsez de caractères communs, pour rester ensemble au moins provisoif&ûènt. Je n'ai d'ailleurs vu qu'un seul individu de chacun des 1 er et 3 e .
Les Capnodes habitent toutes l'Àriârique. €ramern%tire plusieurs espèces qui se rapportent à ce genre. D'abord dans le second groupe, qui constitue te genre Capnodes proprement dit, nous trouvons deux espèces bien authentiques, mais si grossièrement rendues* qu'il sera toujours difficile dé les déterminer avec certitude. Une iwtre espèce beaucoup plus grands;
«•»** ¥#*» appâtas* mmtmom** &m> Enfln> M'a**
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de la Stêvopê et de la Luna, je parlerai des doutes qui me viennent au sujet d'autres figures du même auteur. Stoll de son côté a donné, pi. XII, f . 4, une espèce qui aftàrtiefat certainement à ce gelure, fl là Homme SoHn*.
GROUPE I
185g* Capnobes Anhypa Qb<
si*». Ailes profondément festonnées , d'un gris de poussiers, sablées d'atomes hruns, avec une teinte jaune sur le disque, et une ligne commune, bien marquée, droite, blanchâtre, mais qui jaunit sur te disque, assez large, vaguement liseréede brun et formant un petit coude arrondi sous la côte dès supérieures. De cette ligne au bord terminal, l'aile est plus saupoudrée de brun, et offre quelques espaces plus foncés et une Série de points qui se confondent presque dans les atomes. Les supérieures ont, de plu*, la trace de l'extrabasilaire non ondée, et la tache réniforme un peu obscure et liserée de clair, avec l'ombre médiane qui la traverse, le tout peu marqué. Dessous d'un gris très-uni, sans atomes ni dessins, si ce n'est un point cellulaire, fcalpes presque droits.
Brésil. Coll. Gn.
GROUPE II
iâJ$Q. CapNÔDES l&UBNB G*'
f&uà. Àïïéé #un testacé clair, sàùpou&e 1 d'âtômës noirâtres, avec un feston^ net, mais marqué dé points nbijrs, deux 4nés lignes divisant fa frangé, et une ligne médiane, côncolore, ikeïéè de nrûn, très-irfèjgûlière et ondée. Lés supérieures un peu aiguës à l'apex, avec un léger coude au milieu du bord terminal, ayant la ligne précitée ondée seulement par en haut, où elle se perd dans un large espace noir qui se dirige vers l'apex, et, en outre, une ligne extrabasilaire visible, parallèle à la médiane, ter-* minée dans la cellule par un point noir (Ikirbicufeire), et la tache réniforme très-marquée, d'un brun-ferrugineux, cerclée de noir, mais confondue postérieurement avec la liture noirâtre. Ailes infér. ayant deux points cellulaires, et, en outre, une série de gros points noirs, contigus, placés près te l'angle anal, au-dessus de la ligne àubtermîhale, dont on voit des traces aux quatre ailes. Dessous d'un grïs-tèstacê, saupoudré, *Wfc de gros points noirs, dont plusieurs disposés en lignes.
MouveUe-Fribourg (Brésil). Un q\ GoU. Gn,
C'est H plasfcelte <te «enre.
1861. Capnodes Strigilla On.
ft8 ttDD . Ailes d'un testacé-roussâtre, grossièrement saupoudrées d'atomes bruns et festonnées avec un petit point sur chaque dent : supérieures arrondies et sans aucun coude au bord terminal, avec une large bande d'un brun-violet près de la base, limitée par deux lignes incertaines, dont l'intérieure porte quelques atomes blancs a la côte. Un petit trait blanc, arqué, limité intérieurement. Une autre tache costale, semilunaire, qui renferme les traits virgulaires. Enfin, une bande terminale, mais moins foncée et plus vague, laisse à l'apex un trait oblique de la couleur du fond. Les inférieures ont deux lignes légères, dlscoldales, et une série de points subterminaux, mais le tout est confondu avec les atomes qui sablent le fond. Leur dessous est d'un ochracé clair, avec les lignes bien distinctes, l'antérieure renfermant un trait cellulaire, trlangugulaire, évidé au milieu, et deux groupes d'atomes bruns, contigus, près de l'angle externe.
Cayenne. Coll. Feisth. Vnçf.
1861. Capnodes Stenelea Cr.
Cr. 808 B. }
Je ne l'ai pas vue et je la décris sommairement sur la figure deXramer.
50mm. Ailes d'un brun-noisette, striées de noirâtre, avec le bord et une large bande médiane plus clairs, fondus : les supérieures ayant, en outre, une autre bande semblable près de la base, la côte noirâtre dans toute sa longueur, un point noir cellulaire et un trait blanc, recourbé, liseré de noir, terminé par un point semblable, et naissant sous la côte, avant l'apex.
Surinam.
i863« Capnodes Melanea Cr«?
Cr* 357 F.
31mm. Ailes presque dentées, avec un feston noirâtre, composé de traits triangulaires, contigus; d'un gris-testacé, très-clair, chatoyant légèrement en gris de lin, avec quelques atomes noirs, clair semés, surtout au bord abdominal des inférieures, et trois lignes flexueuses, communes, composées de traits ou points noirâtres formés par des groupes d'atomes : la médiane plus marquée et faite de lunules ; la subterminale n'étant autre que la série de points ordinaires. Supérieures ayant, en outre, un point à la place de l'orbiculaire, et la réniforme en anneau très-obtong. Dessous des inférieures plus clair, sans atomes, avec un fort point cellulaire et
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deux lignes parallèles, continues, mais très-pâles. 3« article des palpes & base blanche.
Les deux sexes semblables.
Brésil. Coll. Gn.
Il est difficile de dire si les individus que je décris se rapportent bie» exactement à la Melanea de Cramer, dont la figure est très-grossière, et qu'il a reçue, d'ailleurs, de la Guyane ; ils ressemblent presque autant à' son Oriana. H faudrait les voir toutes deux en nature et de la provenance indiquée, pour décider s'il n'y a pas là trois espèces différentes.
l864. CAPNODES RUFINANS Gn.
Elle a la taille et le port de la précédente, néanmoins les ailes inférieures du mâle sont un peu moins arrondies et plus prolongées à l'angle anaf.
D'un gris-testacê, très-telnté de roussâtre sur le disque, avec un léger reflet violâtre, et des lignes communes, ondulées, plus obscures, mais peu distinctes. Supérieures à coude terminal peu marqué, à extrabasilaire un peu oblique, éclairée intérieurement. Coudée marquée, sur les nervures, d'un très-petit point, blanc et noir. Les deux taches ordinaires punctiformes et annelées, étranglées, séparées par l'ombre médiane. Inférieures sablées d'atomes obscurs, avec trois lignes très-peu distinctes, les deux dernières rapprochées; celle qui fait suite à la coudée, marquée des^némes points. Série de points subterminaux bien marqués, plus noirs que les lignes et entourés de clair. Dessous des inférieures clair, à bord terminal plus foncé, avec un trait cellulaire et une ligne coudée au milieu, et gagnant en pointe ieJ>ord abdominal. 2« article des palpes assez large, brun, avec la tranche et l'Intérieur d'un jaune d'ocre. Partie interne des cuisses blanche. . '
Brésil, Coll. Gn. et Saunders, Deux cf.
i865. Capnodes Pyralicolor Gn.
Taille et port de la précédente, mais les ailes postérieures aussi arrondies que dans la Melanea. *
D'un testacé clair, très-saupoudré de brun, avec un reflet violet vif, et deux lignes communes, parallèles, claires, dessinant entre elles une large bande médiane un peu plus foncée et plus glacée de violet que le fond. Cette bande contient, aux supérieures, la tache réni forme, plus mate et cerclée de clair, aux inférieures, un petit point noir. La tache orbiculaire est punctiforme et placée sur la première ligne. La série ordinaire de points est peu distincte. Dessous des inférieures avec le point cellulaire plus gros, et le bord terminal un peu obscur.
Brésil. Coll. Gn*- Une 9 assez mauvaise.
Cette espèce rappelle, d'une manière confuse, notre PyralisGlavcinalis.
3^8 THIBMBttllJB}
1866. Càpnodes Antx Gn.
Très-voisine de la Mufinans, dont elle diffère surtout par la taille, la couleur et les. palpes» dont le 9 e article est d'un brun uniforme, et le coude des ailes supérieures , qui esj plus prononcé et placé un peu plu» haut.
99?"». Attcs d'un bran de terre, d'ombre wUqrme, avec tes même* destin* que, cfaet la ifr jww* la ligue extrablsjlair* pipe perpevdicjdair». Supérieures ayant un coude tri* -marqué, au bout de fe p inférieure, pui* rentrant brusquement et obliquement, ce qui les rend bien rnomboldales. Touffe anale du mâ)e mêlée dç poils b|ancs a,u milieu.
Nouvelle-Pribourg (Brésil) ? Coll. Gn. Un cf.
1867. Càptodes Sterppê Cr,
Cr. 900 E.
3$»*. Aijes (estampées, d'jm. brun de bois un, peu ra#geâtre f glacfc* de vfolet sur Je ^js^mç, avec une s^rie subteruujiaje ge, pptiÇ) points rapprochés, nqirs, épures postérieurement. Supérieur^ avec re}tr^a*Uajre, trem^l^e, perpenfîfcujajre. Un ppint cerclé de claif û>p? la çeJJM» MW» tac^e frès-trancbée, grande, semi-lunaire , cosffrapic^le, #un rou* cW*> blancfce intérieurement, renfermant les traits yirgujair^ ^gn* couple, ondulée, marquée 4'un point blanc sur chaque nejcvure, et se contenant sur les ailes inférieures* Dessous d'un gr4*-Jtaruq, avec, une, junuig cetyu* la|re et une ombre nifdjane plus fc-ucées,
Surinam. M* N.
La plupart des dessins ont disparu, hors les points subterminaut:
Mêmes provenance et collection.
Nota. Cramer figure (312 C), comme le mâle de sa Storope, un« Noctuelle qui parait bien différente, mais que je n'ai pas vue en nature, le ne puis donc dire si ce n'est pas une simple variété.
i8(58. Capnodes Lîîhtia en.
23«». Ailes d'un brun-noisette uni, avec une série terminale de traits subtriangulaires, très-rapprochôs. La ligne subterminale claire, peu marquée, très-brisée, et une ligne médiane très-nette, d'un jaune clair, légèrement ombrée intérieurement, un peu tremblée et fortement coudée audessous de la côte des ailes supérieures, ces dernières ayant* en outre, la ligne extrabasilaire semblable, également coudée, et te trace des tacaes *Wmm m* ^mfyA'mm<Mm9i l'a.u^ «sajç, éjdgge.
Ailes inférieures ayant deux points dans la cellule. Dessous d'un gris-roussâtre sur le disque, d'un gris-noirâtre sur les bords, avec un trait cellulaire et une ligne médiane puis obscurs. Palpes presque droits.
M» N. Une Ç sans indication de localité.
1869. CàPWODW LlTNA Gn.
88»". Ailes légèrement festonnées; d'un brun-roux clair, uni, me deux lignes médianes, ondées, communes, plus sombres, et une tache à l'angle interne, (f un brun-roux, chargée d'atomes d'un Manc-bleu, Supérieures ayant en outre, à l'apex, une tache blanche, arrondie, entourée antérieurement d'un demi cercle d'un bleu d'acier, éclairé d'atomes d'un blanc-bleu, et émettant deux rameaux qui vont rejoindre la frange, laquelle, en cet endroit, est entrecoupée de la même couleur. Base des mêmes ailes et tout le thorax du même blanc, cerclé de bleu d'acier. Dessous d'urt gris-jaunâtre clair,. uni, sans aucune trace des tacfyes blanches. Les inférieures avec une lunule et deux lignes foncées.
Cayenpe, Coll. Feisik . • '
Je décris cette espèce sur un seul mâle en assez mauvais état, et privé complètement de ses palpes. H m'est donc difficile de le rapporter à ce genre avec une entière certitude, quoiqu'il me paraisse avoir une certaine affinité avec la Sterop*.
Nota. Cramer figure, pi. 264 E, une Pueritia qui se rapproche beaucoup, pour les dessins, de l'espèce que je décris ici, et qui doit êtreriu même genre. Je vois cependant, avec, surprise, qu'il la dit de la cote de Coromandel ; il faut donc la voir en nature avant de rien décider.
çspppç hl
1870. CaMïQPÇS CATpN094 P».
3pmm. Ailes entière? , fl'un jaune-pailje, avec 4*9 atomW $t unç jnultftutje de lignes et traits communs, ondes, dentés et contigus; d'un brunpuillé, et uni? série terminale 4e pojnts noirs, arrondis, bien marqués, pn trait épais, longitudinal, passant sur la |>ase <}e l'abdomen, sur celle des ailes inférieures, pf, coupant les supérieures à l'angle interne. Rn. autre, trait semblable, oblique, droit, allant de la côte. $ la base du bofljl interne des mêmes ailes. Trois fâches arrondies, fl'un blanc-jaunâtre très-Juisanfy cerclé de brun-rouillé, Tune à la base du trait oblique, l'autre sur le trait longitudinal, et la 3 e plus petite, au-dessus, dans la cellule. Dessous d'un jaune-paille, avec tous les dessins du dessus plus effacés.
Cayenne. Coll. Feistb.
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Gsn. DIALITHIS Hb.
Hb. Zutr.
Chenilles — Antennes longues, très-minces, filiformes, garnies de pe»
tits cils très-fins et isolés. Palpes ascendants-obliques, très-longs, étendus, le 2 e article comprimé, grêle, le 3 e une fois et demie plus long,fiUforme-aplaU, trèsmince, droit, divergent, un peu spatule au sommet. Trompe moyenne. Corps grêle; V abdomen cylindrico-conique, garni de quelques poils à la base en dessus. Pattes grêles, longues, à peine velues, toutes semblables. Ailes très-larges, très-minces, entières^ à bords arrondis, concolores, à dessins communs, à franges courtes : supérieures à aréole irrégulière, le 2 e rameau costal partant de son extrémité ; inférieures à indépendante insérée un peu au-dessus des deux sut* vantes.
Voici de toutes les Noctuelles le genre le plus phaléniforme. Aucune espèce n'a les ailes aussi larges et aussi minces, et on jurerait, au premier abord, d'une Géomètre ou d'une Pyralide du genre Hydrocampa. Ses caractères sont si tranchés, qu'on ne peut méconnaître le genre dès la première vue, les palpes surtout, dont le dernier article a une longueur sans exemple dans la nombreuse famille des Noctuelles. La tache oculée des ailes inférieures attirera d'ailleurs l'attention.
187I. DlAUTHIS GEMMIFERA Hb.
Hb. Zutr. 377-378.
45 mm . Ailes entières, d'un gris-brun foncé, avec une multitude de lignes communes, sinuées, contournées, mélangées, alternativement claires et foncées, et une série terminale de petites taches chevronnées, entourées de clair, et reposant, aux supérieures, sur la frange, qui est foncée, et, aux inférieures, sur un fin liseré clair qui la précède. Tache de l'angle anal des inférieures plus grande, ovale, d'un noir-velouté, changeant, à certains jours, en bleu de smalt , et marquée înférleurement d'un petit chevron d'un blanc pur. La tache qui la précède participant un peu de ces couleurs. Taches ordinaires des supérieures exprimées, mats perdues dans le dessin général. Dessous des quatre ailes d'un gris foncé unf , sans aucun dessin. Une ligne claire sur le 2 e article des palpes et même sur le troisième, quoique moins apparente. Pattes brunes, annelées d'ochracé.
Colombie. Coll. Bdv. et Feisth. Hubner la dit de la Nouvelle-Hollande.
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Gen. HYPENARIA Gn. .
Chenilles ••,•**• — Wntennes longues, à lige mince, garnie de longues lames, finement pubescentes dans les çf* crénelées de cils fins, ruides et isolés dans les <J> . Palpes longs , très-comprimés , ascendants-obliques , droits, bicolores, fe2«flrticle non arqué, comprimé, lissé, le 3e presque aussi long, aplati, assez large, grenu en dessous et garni en dessus dune crête de poils écailleux, qui le rend presque bifide. Trompe courte. Corps grêle, peu velu, lisse ; t abdomen allongé, presque cylindrique, terminé en pointe obtuse et velue dans les deux sexes* Pattes grêles, peu velues, à ergots très-longs ; les antérieures du çj* ayant un bouquet élargi et aplati de poils squammeux à la base du tarse ; les intermé» diaires à jambes épaisses et renfermant un faisceau de poib longs coupé car* rément; les deux dernières paires très-longues, à genoux blancs. Ailes larges, minces, entières, concolores, et à dessins communs : les supérieures à apex aigu et bord terminal droit; Us 2 e et 3« supérieures et le 3 e rameau costal implantés à distance égale, sur le sommet de t aréole ; les* inférieures arrondies. Les trois premières nervules de la médiane insérées presque au même point. Toute la charpente alaire saillante en dessous.
Par ses ailes larges et minces, son corps grêle, ses paltes très-longues, ce genre est un de ceux qui se rapproche le plus des Deltoïdes. H rappelle beaucoup les Hypena.
Les dessins des ailes varient avec les espèces ; on retrouve chez toutes la ligne oblique, qui les traverse depuis l'apex des supérieures jusqu'au milieu du bord abdominal des inférieures; mais cette ligne ne se reproduit point en dessous, où elle est remplacée par une ou deux lignes arquées et occupant les places ordinaires. Remarquons que ce sont là les seuls dessins de cette surface, qui est unie, un peu soyeuse et semée cà et là de (mes stries transversales. Les dessins du dessus ne sont, du reste, ni très-nombreux, ni très-compliqués. Les traces des taches ordinaires plus ou moins nettement indiquées, et quelques points à la place occupée ordinairement par la subterminale, voilà les plus habituels.
Si nous examinons les antennes et les palpes de ce genre, presque hybride, pour ainsi dire, nous les trouverons très-caractérisés. La tige des premières est garnie de cils ou plutôt de barbules longues, uniformes, courbes, garnies elles-mêmes tout autour de petits cils excessivement fins et terminés à l'extrémité par un poil raide, isolé, qui va rejoindre la barbule suivante. Les palpes sont encore plus remarquables. Leur second article est toujours d'une couleur vive, brune ou ferrugineuse, et le troisième très-long et droit, bordé en dessous d'écaillés grossières, qui le font paraître grenu ou denticulé , est garni en dessus , vers les deux tiers de sa longueur, d'une crête de poils redressés , qui les font paraître branchus ou bifides.
Mais il nous reste encore à signaler une anomalie bien plus curieuse,
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dans le genre Hypenaria. Je veux parler d'un pinceau de poils, qui se trouve si bien caché dans l'épaisseur fle la jambe intermédiaire, qu'il faut savoir qu'il existe pour le découvrir. Ce pinceau de poils est souvent d'un rose vif, quelquefois jaune, aussi long que la jambe jaéme, attaché à l'artiçuIaUoh du genou, coupé carrément par le bout oj^>sé, et couché dans toute sa. longueur dans un canal pratiqué dans l'épaisseur de la jambe, et que recouvre une sorte de pellicule luisante en dedans, couverte de poils en dessus, et qui se confond complètement à la vue avec les poils de la jambe. Je n'ai pas besoin de dire que les mâles seuls présentent ce caractère, qui augmente encore la ressemblance de ce genre avec celle des Deltoïdes.
Les Hypenaria habitent tputes l'Amérique. Elles ont été presque toutes connues des auteurs, quoiqu'elles soient généralement rares dans les collections. Putre celles aue je décris, soit d'après eu*, soit d'après nature, et qu'il sera bon de vérifier sur un grand nombre d'individus pour s'assurer u'il n'y a pas eu de double emploi, Cramer à figuré (370 A.) sous le nom e Penusta, une espèce qui pourrait bien appartenir aussi à ce genre, mais quelques différences que j'aperçois dans la figure ne me permettent pas de l'affirmer. *— Fettearis Hb. £utr. 379-380, me parait bien aussi appartenir à ce genre.
1872. Hypenaria Miniopila Gn.
68* m . Ailes un peu festonnées, d'un cendré-violet* saupoudré ^atomes bruns, ' à frange concolore, avec la ligne oeauMiaê, brune, divisée par un filet d'atomes d'un jaune-verdfttre. Super, ayant» en outre, trois ombres brunes, ondées, vagues, les deux premières correspondant à la ligne extrabasilaire et à l'ombre médiane, et la troisième répondant supérieurement à la ligne coudée , et pour le reste , au-delà de la ligne commune , à la subterminale. Tache réniforme de la couleur du fond* orbioulaii* peu apparente, d'un jaune-soufré-verdfttre. Quelques groupes' d'écaillés dé la même couleur, que précèdent, sur les quatre ailes, dès points noirs, peu visibles, à la place ordinaire. Dessous d'un gris-brunâtre, strié, avec deux lignes plus obscures. Les deux premiers articles des palpes d'un brun mêlé de rouge. Faisceau des jambes intermédiaires d'un rose-miniâeé, et blond a sa jonction avec le genou.
Çayenne. Col). Feisfb. Un seul cf.
1873* Hypenaria Roseipila Go.
$Q m ». Ailes d'un brun-roujpe clair, g)ac$ de rpaf, avec de petites, stries brunes, éparses, et la ligne commune, ferrugineuse, ombrée exjérieurement d'atomes d'un noir-viojâtre aux inférieures, frange d'un rougeferrugineux et noirâtre à l'extrémité. Quelques points noirs , éclairés extérieurement d'tfcaiUej d'un jaune-soufr^ aujç glajsgs ordinaires, mais
surtout au sommet des supérieures, où l'extrémité de la ligne est plus ombrée de noir en dehors ; ces dernières ayant des traces de, lignes ou ombres plus rouges, mais a peine distinctes, et sans aucune trace des taches ordinaires. Dessous d'un gris-soyeux uni, presque sans stries, avec une fine ligne noirâtre. Palpes mêlés de noir et de grenat. Poils de la jambe intermédiaire 4'u» m% ytf. J)es$us fle. l'§|><lpmfiii glapé de yi^ffe, dswqus c^rne\
Para. Coll. Gn. Baseulo?.
1874. HîPÈNARIÀ ÇsqSRMESi^ILA Gn.
55mm, Ailes d'un gris-violet, finement strié de noirâtre, et 'èmnanf d'un brun-marron vif, fondu, en approchant de la ligne transverse médiane, puis d'un gris-violet clajr, uni et h peine strié jusqu'à^ bord terminal. Frange d'un rouge-brique clair, avec l'extrémité claire. Ligne transverse, très-marquée, gémipfo 2} filets e£aux, d'un nojr-veloutf. Quelques atomes d'un gris-yerd^tre pensent f §pn extrémité apiçaje. Pesnnaçes, foncés indiquent la naissance des autres Jjgnes $ la c$te des supérieures, où Ton, voit en outre, à la place. £e la reWqrme, un espace un peu plus cla(f, terminé, au-dessous de, la cellule, par urç groupe d'atomes jaunâtres. prjnculajre réduite à un très-petit point soufré. JJgne de points presque nulles et se réduisant aux deux principaux points des inférieures, du moins d^ns mon exemplaire, dessous d'un gris, • noirâtre, avec la moitié de la côte des supérieures et le disque des inférieures, d'un ochracé-rpugeâtre, sjrie^ fie brun. Poitrine, cuisses pt dessous de l'abdomen d'un rouge-brun. Poils de la jambe intermédiaire d'un rose, foncé vif, comme chez ftoseipila.
Brésil, environs de Pernambu^o. Coll. G». Un cf.
1875. HtPENARIA AtfGUSTA Cr.
Cr. 397 F.
Je n'ai pas vu en Nature cette espèce, qui parait voisine de la RoseipUa et de la même couleur, mais elle est plus grande (65 mm ), plus striée. La ligne commune est géminée, non ombrée en dessous. Il n'y pas de points soufrés, mais seulement des atojnes et un feston, noirs, aux supérieures. Enfin, pejles.-çi ont la tacj^e orbicujaire bien marquée en un anneau ovale, et, ap-dçsspus de la rénjfppnie, qui est absente, une large tache d'un grissoufré, bidentée et bordée de noir»
Surina».
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1876. Hypenaria Eulalia stoll.
Stoll pi. XII fig. 2.
52mm. Ailes d'un brun-chocolat foncé, strié de noir, avec la ligne commune, fine, droite, précédée intérieurement d'un filet aussi fin, brun. Taches médianes d'un blanc sale, très-tranché : l'orbiculaire formant un point, la réniforme une large tache en forme de pépin de raisin, dont les deux lobes inférieurs sont marqués chacun d'une tache noire. Quelques points blanchâtres aux places ordinaires.
Surinam. Décrite sur la figure de Stoll.
1877. Hypenaria Binoctjla Cr.
Elle parait bien voisine de la précédente et de la suivante, et si je pouvais les comparer en nature, peut-être me serait-il prouvé qu'elle est identique avec l'une ou l'autre ; mais en l'absence de documents certains, je dois tenir compte des différences qu'elle présente. . 52 mm . Ailes d'un fauve-roussâtre clair , strié ça et là de noir , avec la ligne commune à peine sensible, roussâtre, un peu plus marquée à l'apex des supérieures, et suivie, aux places ordinaires, de points noirs faiblement éclairés, extérieurement, d'écaillés blanchâtres. Supérieures ayant la tache orbiculaire petite, arrondie, d'un gris-soufré, cerclée de noir. La tache réniforme anguleuse, irrégulière, d'un noir terne, et audessous, une autre tache bilobée inférieurement, évidée supérieurement, d'un brun-velouté foncé, étroitement liseréede blanchâtre. Dessous d'un gris-jaunâtre strié, avec la frange d'un fauve-rosé. Dessous du corps rougeâtre. Un point blanc au genou des pattes postérieures.
Cayenne. Coll. Feisth. Deux Ç.
1878. Hypenaria Ortilïa fr.
Cr. SA4 F.
Je ne l'ai pas vue non plus en nature; elle me parait voisine de la Binocula, et je l'en aurais cru le sexe opposé, si Cramer ne figurait les antennes filiformes , ce qui indique que c'est aussi une femelle. Voici en quoi cette figure diffère de ma B inocula :
Elle est plus grande (62 mm ), plus foncée, surtout sur les inférieures, avec la frange d'un rouge-ferrugineux. La ligne commune est plus marquée, éclairée de blanc inférieurement. Les points noirs des supérieures sont plus grands, lunules, et tout le bord terminai, après eux, est d'un gris-hlas. A l'angle interne est une grande tache blanche. La tache discol-
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date paraît d'une forme différente. A la base, sous la nervure médiane, est une autre tache cunéiforme, noire.
Surinam.
1879. Hypenaria Obphna Hb.
Hb. Exot. Schm.
Ailes d'un brun de terre d'ombre mêlé de Jaune d'ocre et finement strié de brun foncé, avec la ligne commune, ferrugineuse, et suivie, aux ailes inférieures, d'une autre ligne vague, ardoisée. Ailes super, avec deux lignes ombrées, vagues, parallèles, épaisses, ondées, entre lesquelles est la tache orbiculaire, petite, mais bien marquée, comme un point d'un jaune d'ocre* Tache réniforme du même jaune, très-grande, irrégulière, un peu rongée, s'étendant presque jusqu'à la ligne commune. Tout l'espace qui suit ladite ligne est plus brun que le reste et mêlé, surtout aux bords, de ceqdréviolâtre. Frange et bout des nervures des ailes supérieures ferrugineux. Dessous terre d'ombre, strié, avec une lunule et une ligne plus obscures. Dessous de l'abdomen couleur de chair.
Cayenne. Coll. Marchand. Un q\
Nota. La figure de Hubner diffère à quelques égards, surtout pour les taches des ailes supérieures, qui ne sont pas indiquées. Je crois pourtant que c'est la même espèce. Je n'ai pu observer le pinceau de poils de la jambe intermédiaire, l'individu que je décris étant renfermé.
1880. Hypenaria Piueocycla Gn.
50 mœ . Ailes d'un testacé-jaunâtre, striées de ferrugineux, avec la ligne transverse, commune, peu sensible, ferrugineuse, ombrée en dessous de la même couleur,' dont elle est séparée par des atomes gris, et une série de points subtermmaux, blanchâtres, ponctués de noir et accolés au feston terminal. Ailes supérieures aiguës et un peu falquées au sommet, ayant, outre les dessins ci-dessus, les deux taches d'un gris-bleu, l'orbiculaire arrondie, la réniforme en C, dont la base repose sur une large tache irrégulière, toutes deux un peu liserées de noir, et quelques groupes d'atomes du même gris, près de la base. Ailes inférieures avec une large tache ronde, gris-bleu, liserée de noir dans la cellule, et une série de points noirs placés sur des points rougeâtres. Dessous des infér. d'un ochracé sale, légèrement strié, avec deux lignes transverses, parallèles, médianes, ombrées. Faisceau de poils de la jambe intermédiaire d'un jaune d'ocre.
Brésil? Coll. Gn. Un o\
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Gen. PLÀXÏÀ Cn.
Chenilles «.....• — Antennes minces, crénelées dans les deux sexes de cils fins, isolés, mais rapprochés. Pulpes longs* tres*aom$rimés, le 2* article droit, lissé en avant, hérissé en arrière, le S 9 de plus de moitié, droit, aplati, aussi sauammeux. Trompe assez longue. Corps grêle, tisse* péel velu j (abdomen effilé, allongé, sublinéaire, glabre, un peu conique dans les çf, brusqueinent terminé en pointe aiguë dans les Ç. Pattes minces, ttmgueS, glabres, itnctei semblables; les jambes antérieures ayant un petit pinceau de poils ftsldes, extrêmement courts, pues du genou. Ailes larges, mtncer, entières, cofcéohres, à dessins communs, à frange étroite : tes supérieures àfguës etfàtguéès é tàpex, avec la partie costale un peu déprimée, Varëole étroite et rigutâre- Hkmt rhombcHdcde; les inférieures avec l'Indépendante insérée au mime point éjué les deux suivantes, et la dUcoceHutàire nette, forte, arrondie et ■passant sut une grande lunule aux quatre ailes.
Voici encore un genre dont l'aspect est tout-4»fût Deltoïde, et qu'on reconnaîtra d'abord à la lunule et à la ligne transférée trèSfOettes du dessous des quatre aile». Ses palpes très-longs, minces et fort comprimés, ses ajles larges et minces, et ses longues pattes grêles, augmentent 'encore cette ressémbbmoe. Je l'ai Avisé en deux groupes, auxquels tirascés caractères sont communs* mais le premier a en outre les ailes ttetéJMemeftt anguleuses, et l'aspect encore plus Dettelde.
Le genre est àmértiafe, et ses premier* états sont tou^44ait ineomtus. A voir ses larges ailes souvent dépouillées, on peut conjecturer que ses habitudes sont analogues à celles de nos Hypena et de nos Polypogon* c'est-à-dire, qu'il doit voler lentement dans les broussailles et se cacher sous les feuilles, dans les lieux ombragés.
Cramer à figuré, planche 399 L, une PU JÀacaraa, dont le ftorp6 est couvert d'excroissances fongueuses, qui forment de longs filaments. Cette curieuse maladie a déjà été observée plusieurs fois, et Cramer lui-même a figuré une Sphingide (Joheminides pi. 267) qui offre des excroissances semblables. Enfin, on a constaté, dans ces derniers temps, la présence, de fiiets bien autrement longs, gui avaient poussé spontanément sur la tête de chenilles de certaines HépiaUdes exotiques. Tous ces faits appartiennent au même ordre. Ce n'est pas ici la place des explications et des (xmjocUires auxquelles ils donnent lieu.
GROUPE i
|88ï. PtA*U ÏÏÀ<UàEÂ tf.
Cr. 107 F — Enc. 81.
tf AS" 1 *, 9 97»». Ailes entières, d'un brun-rouge foncé velouté, avec
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«ne ligne transvers«4 oblique, commune, fine, droite, blanchâtre, liserés de brun * et limitant la partie foncée de Pàile , sur laquelle on voit les traces de l'extrafeasilaire et des deux taches ordinaires, qui forment des. ombres vagues» Reste de l'aile plus clair , sablé de blanc-violâtre , àveè quelques points vagues noirâtres* Dessous d'un brun de bois uni, avec une lunule circonflexe éclairée de blanc, et la ligne du dessus qui est coudée en approchant de la côte des supérieures*
Mâle et femelle semblables, à la taille pris.
Giiyànè. Coi &t.
£KÔttt>Ë tt. 1882; Plàxià Htpemoides On;
©*■•*. Mes anguleuses, d'un bran-jaunâtre ou roussâtre, avec une série terminale de traits circonflexes , noirâtres, et une ligne commune un peu mtâée, d'un brun-noir foncé, éclairée d'un filet gris et suivie de teintes d'un gris on peulilas. Côte des supérieures saupoudrée du même gris. Celles-oi ayant, en outre, lesdeèx lignes ordinaires vagues, ondées, parallèles, écartées; l'extrabasilaiirë ayant «a angle rentrant, très-profond, dans la cellule, marquée sur là sous-médiane et au bord interne, d'un point noir poudré de blanc, et suivie, dans la cellule, d'un anneau (l'orbiculaire) brunâtre , très-arrondi , et qui la touche presque. Dessous plus clair, avec la ligne du dessus et une lunule cellulaire éclairée de blanc aux quatre ailes. Supérieures ayant, en outre, un point à la place de l'orbiculaire.
Caienae. €tft Fetetfe* Une Ç en mauvais élat.
Gen. PAlÂftA Gu.
Chenilles ♦.*.,.* -*• Antennes minces, à dis isolés dans les $>. Palpes tfès*ionfs t très-comprimé*, à 3 e article aussi long que la second, aussi squam~ riieuJt, en forme de raquette 7 , avec le sommet arrondi et marqué dun petit point clair. Toupet frontal très-court Corps grêle : le thorax squammeux ; V abdomen tout-à-faU glabre (au moins dans les Çj, cylindrique-obtus. Polies tres-longuee, grêles t glabres ; les antérieures semblables. Mies minces, larges, entière*, concolares et À dessins communs ; t les supérieures légèrement coudées; les inférieures avec les deux angles extrêmes bien marqués^ et le bord arrondi,
. Je fonde ce genre sur deux espèces de la Gttyarie, dont jeie oonoate Malheureusement que les femelles. Les mâles doivent présenter des caractères plus tranchés, qui confirmeront sans aucun doute sa validité. Ces deux ingeçtes.ont un aspect tout-frfeit analogue à celui des Hypeno, et se rappro*
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chent, sous ce rapport, des Hypenaria et des Plasia* Mais ils en différent à beaucoup d'égards : ils me semblent bien destinés à former, avec le second groupe des Ploxia, la transition des Noctuelles aui Deltoïdes proprement dites, et c'est par eux que je finis à dessein la série des Noctuelles. Je ne sais rien de leurs mœurs, et je les crois tous deux inédits.
i883. Palyna Semilunaris Gn.
40mm. Ailes d'un gris-brunâtre clair, glacées de violâtre, et saupoudrées de brun : les supérieures arrondies , à apex obtus , avec une trèslarge tache semi-lunaire, d'un brun-noir, occupant presque toute la dernière moitié de la côte, et s'arrondissant jusque sur la 2 e inférieure , où elle est échancrée, avec un petit éclat pareil au-dessous, comme si le morceau qui lui manque y fût tombé. Cet éclat n'esjt, du reste, que le commencement d'une série de points effacés en partie, éclairés de blanchâtre, et qui se prolongent sur les ailes infér. Supérieures ayant, en outre, trois lignes très-fines, savoir : deux obliques, droites, parallèles, entre lesquelles un point dans la cellule , et une troisième d'abord droite, puis flexueuse, qui se continue sur les inférieures, où elle est découpée en dents de scie. Dessous d'un gris-blanc testacé, avec un point cellulaire et une ligne peu visibles. La côte finement liserée de noir dans la partie qu'occupe la tache en dessus. Collier brun.
Cayenne. Coll. Feisth. Une $>.
1884. Palykà Pr^Grandis On,
42mm, Ailes d'un brun-café clair, saupoudrées de noirâtre î les supérieures à apex aigu et falqué, à bord terminal en coude arrondi, avec deux lignes obUques non loin de la base , entre lesquelles un point cellulaire ; plus loin , une ligne oblique en sens contraire , visible au bord interne. Tache réniforme grande, oblongue, annulaire, précédée d'une tache carrée et suivie d'une autre beaucoup plus grande. Une série de points un peu éclairés. Une liture à l'apex. Ailes infér. avec une ligne très-près de la base, une autre très-oblique, descendant au bord abdominal , la série de points des supérieures, et deux taches cellulaires inégales. Tous ces dessins d'un brun-café très-foncé. Dessous testacé, saupoudré, avec une lunule cellulaire, une ligne dentée et quelques points apicaux foncés. Supérieures ayant, en outre, un petit point cellulaire. Abdomen blanchâtre en dessous , avec une série de points bruns reliés par une ligne fine. Pattes nettement annelées.
Cayenne. Coll. Feisth. Une Ç,
«•M-^wrtwirt
TOMES V, VI ET VIL
Gen. GRAMMOPHORA, Tome V, p. 3o.
J'ai retrouvé, depuis la publication de ce volume, un dessin de la chenille de Tunique espèce qui compose le genre. Sa forme et son aspect conviennent tout-à-fait à la famille dont elle fait partie ; seulement sa nourriture semblerait s'en écarter beaucoup, puisqu'elle est figurée sur une plante légumineuse ; mais outre que, d'après la note qui accompagne le dessin, elle parait avoir été trouvée à toute sa taille et prête à subir sa métamorphose, j'ai déjà dit combien il fallait accorder peu d'importance aux figures de plantes qui, chez les auteurs anglais, et spécialement dans les dessins d'Àbbot, accompagnent les insectes et qui sont, la plupart du temps, choisies tout* à-fait arbitrairement. Il ne faut donc pas conclure, jusqu'à plus ample informé que la Grammophora Hebrœa ne vive pas sur les lichens, comme toutes les BryopkMdês. Au reste, sa forme, qu'on devra ajouter aux caractères génériques, est épaisse, un peu monitiforme, atténuée aux extrémités; les trapézoïdaux paraissent saillants et surmontés d'un poil fin et court; enfin, la tête est petite et globuleuse. Le reste de sa description concerne la partie spécifique, et je le donne ci-dessous.
Grammophora Hebrjea
La chenille est d'un blanc teinté de bleuâtre ou de violfttre, surtout dans les incisions, avec cinq séries de taches d'un jaune-citron à la place des lignes ordinaires, et tous les points, trapézoïdaux et latéraux, gros, trèsapparents et d'un noir vit La tête est rousse, avec la bouche blanche, et les pattes sont blanches, avec les couronnes rousses. Elle est représentée sur une espèce de légumlneuse nommée, en anglais, Kind of IVHd Pea (voir plus haut). Elle s'est cbrysalidée à la surface de la terre le 19 septembre, et a donné sonpaplllon le 10 avril suivant.
La chrysalide est d4m rouge clair, à tête obtuse et à partie postérieure très-aiguê.
Lépidoptères. Tome 7 96
4g. Achontcta LoBftxpE.
La chenille trouvée (accidentellement je pense) sur la Lobélia cardênaUs^ est beaucoup plus commune sur les cfaènes. Elle se chrysalide à la surface de la terre, vers le commencement de juin , et le papillon éclôt à la fin du même mois. Une seconde iénératM & ctifysfJMft en octobre et donne son papillon en avril suivant.
ACRONTCTX INTERRUPTÀ
La chenille vit sur les érables. Elle subit sa métamorphose en juin, et le papillon éclôt en juillet. La seconde génération se chrysalide en septembre et tfofln* l'inàéct* parlait eb avril.
&ÔJ ÂCRONYCTA ttuBRICOMA.
là chënilfé vît sur l£ Pia'quemïnier de Virginie {Dipspyros Firpmiow) ëi le ëutàac Vénéneux (Àhvs Toxiboclendron), dont le suc malfa^sajut n'a àùcùn'e itiion sur Mie. Elle se chrysalide au milieu de septembre » et le patpïridn triai S fâ en tfàvrfl.
Ô8< ACRONYCTA BrUHOSA.
l# ©bfc» m* ltoue* eat fi sjurée cette ehèàillei m le Ç*#eéfcd,%a*tf6,' nwi* elle vjt également tui les astres espèce* deëhéMé. fefle se cHtJdttie o>m) ¥*e e»W eojseniflp de ro#Bar«s et de détortl (criant* ridtre R*Htd+\ yereje tnffla* s* jujinv etcmnse iori jttpaton «tf milieu ctalmr; ta» seconde géntastirça te raétamelphcaâ àr t* fe èY<fcttJ*é7ét PiraAefe forfait éclôt en avril suivant.
A&to*rtè*A BAtfinihELi
fc* c***ffiè &Hîï}&Jkë ït&M A'^tobrè; è¥ lé papillon éclôt au milfc#r#vrï* Jn#n*re#ff *um? s%coiitffg^nêrifi6n.
io6. Leucaxia Yi£$n&,
ta çheniUè s'enterre i la en ^septembre > e\ se eltryspdé cksns «te co<iue de terre agglutinée. I# pap^lQ^ é#t d&te meift de lèvriet.
AUX Ton» », VI fit W. 3^1
&*. âfcOtÉfcdfcAiiPÀ tOm.Vp. l3i.
La chenille de ce curieux genre vil bien réellement dans l'intérieur des vieilles souches et dan* les troncs abattus des chênes et des noyers : 11 parait même qu'on la rencontre des arbres vivants. Je n'ai pas d'autres détins sur sa ma ! mériterait une description particulière, surtout si là dei it exacte, puisqu'alors elle aurait des toccura analogues s et des Srsia, Je dpjs dire cependant que Je doute fort , car la chrysalide devrait alors être munie, sur les ans de rangées circulaires d'épines ou dentelures destinées à faciliter sa progression dans l'intérieur des galeries creusées par la chenille; tandis qu'elle est figurée au contraire lisse et mutique comme toutes les Apamid.es. La note que Je possède dit bien qu'élis est contenue dans mut ooqae composée de rognures dé bois, nais eu* n'explique pas- si. cette oeqne est eUé-morae renfermée dans les- ga leries, comme celle des Séstes, ou si elle est simplement filée à l'air libre, avec les débris gui sont à la jjortée de ta chenille., comme celles de tant d'autres Nocluélites, ta métamorphose a lieu au commencement d'avril, et le papillon écloi des IM premiers jours de mai .
a&8. PRODBMtA Obskhogalij.
La niiaulri* *it sur rOmMàSéOum tjWwMattl» et sur plusieurs plantés basses. EHa s'enterre vère la milieu 46 mat et donne son papillon à là mina*»* La seconda «toeration ac cntTserMe en octobre, et Pinséctc partait édWenmars. Il vole, teeeie, sur W faut» de prunier.
MoHODES HUCICOLORA
La chenille se rencontre souvent sur les patates, dans les lieux habités. Elle se chrysalide vers le commencement d'août , et le papillon éclat a la fin du même mois.
43o. ÀdftoTis Andèxa.
La chenille vit, au printemps, sur presque toutes les légumineuses cultivées dans les jardins, comme les pois, les haricots, les fèves, etc.; mais c'est surtout aux céréale» qu'elle s'attaque et, dans certaines années, elle occasionne des pertes considérables dans les blés, surtout dans la Virginie. Elle e'tnteare, le iaar, dans une cari té autour dès rachiés, et n'en sert que la nuit pour manger. Ses mœurs, comme 00 volt, sont celles de presque toutes les Ajrotit. Hais , ce qui est exceptionnel ,' c'est qu'elle
3p2 ADDITIONS ET RECTmCATîONS
s'attaque aussi aux arbres, puisqu'elle dévore les feuilles du cotonnier et fait des dégâts très-notables dans les plantations. Elle se chrysalide en terre à la mi-mai, et l'insecte éclOt dès le commencement de juin.
43 1. Agrotis Suffira.
La chenille vit aussi , en Amérique, dans les jardins, sur les légumineuses et autres plantes cultivées ; mais elle parait à une autre époque que chez nous. C'est en janvier et février qu'on la trouve le plus ordinairement , et elle donne son papillon dès le mois de mars. Il est probable, du reste, qu'elle a deux générations.
AoaoTis Spina
Cette espèce a déjà été décrite sommairement par M. Boisduval, dans le Voyagé d$ l'Astrolabe^ p. S40, sous le nom d'/n/tu», qu'il faut lui restituer.
, 5^5 bis. Triprsna? Mtjscosa Gn.
65miB. Ailes super, un peu oblongues, d'un vert-olive-noirâtre, avec les deux médianes géminées, noires, et la subterminale précédée de taches un peu cunéiformes : le tout très-peu distinct. Orbiculaire en petit anneau oblique ; réniforme à peine indiquée, suivie d'un espace clair, vague, qui va rejoindre le haut de la coudée : lequel est semé d'écaillés blanches. Ailes infér. d'un jaune-fauve vif, plus clair à la cote et sur la frange, avec une large bordure noire ayant trois sinus marqués, dont l'intermédiaire plus profond, et une échancrure jaune, terminale, entre la sous-médiane et la 4 e Inférieure. L'espace entre ces deux nervures est occupé , à partir de la base, par une bande noire qui vient presque rejoindre le renflement de la bordure en cet endroit. Dessous des supérieures noir, avec la base, le bord interne et une tache après la cellule, jaunes; celui des inférieures sans la bande noire basilaire.
Inde centrale. Coll. Gn. Un cf.
N'ayant vu qu'un seul individu, médiocrement conservé, de cette belle Noctuelle, je n'ose affirmer qu'elle appartienne bien au genre Triphœna. Les palpes sont plus grêles et plus arqués que ceux de nos espèces européennes, et l'abdomen beaucoup moins déprimé.
TjENiocàmpa SttrAcis
La chenille vit sur le Styrax lœvigatum , et aussi sur le chêne. Elle se chrysalide en mai, et le papillon n'éclôt qu'au mois de février suivant. On voit qu'elle est dans le même cas que notre Tcen. Cruda,
ATOC TOMES V, VI KT vu. 3$3
60 5. Orthosia Lota.
J'ai sous les yeux un dessin représentant une Orthosie américaine qui paraît complètement identique avec notre Lota; mais la chenille, qui est figurée auprès , n'a pas le moindre rapport avec la nôtre. Elle est d'un jaune d'ocre clair, avec deux bandes dorsales rousses, liserées de noir des deux côtés , et deux lignes rousses parallèles au-dessus de la stigmatale. Les trapézoïdaux ne sont pas visibles. Si Âbbot n'a pas commis d'erreur, la Lota américaine est une espèce toute différente , malgré sa ressemblance avec celle d'Europe.
634 "*• Cerastis Vaccinh.
J'ai aussi un dessin représentant une espèce d'Amérique très-voisine, et dont la chenille ressemble également beaucoup à notre racornit. Je ne puis dire si elle est complètement identique, sans l'avoir vue en nature.
644 **• Hopobina Hesperidago Gn.
SS""*. Ailes super, coupées carrément , comme chez Crocsago^ d'un fauve-orangé, nuancé de jaune-safrané et de rouge, avec quatre lignes d'un rouge-brique, presque parallèles et presque également écartées: l'extrabasilaire et la subterminale un peu ondées ; la coudée et l'ombre médiane presque droites : la première ne formant un coude que près de la côte ; la seconde linéaire et séparant les deux taches ordinaires : l'orbîculaire annulaire et rouge; la réniforme indiquée seulement par le point noir du bas. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec deux lignes fines, parallèles et non ondée», et un liseré terminal, rougefttres.
Géorgie américaine, en octobre. Décrite sur un dessin d' Abbot.
Chenille d'un vert clair, avec toute la région dorsale blanche, ainsi que la vasculaire, qui est bordée de deux filets verts, et de chaque côté delaquelle on voit , au milieu de l'anneau, une tache subrectangulaire d'un vert foncé. Cette tache et le vert des côtés sont marqués de petites stries transversales plus obscures. Tête et pattes d'un vert-jaunâtre. Elle vit, en mars et avril, sur YOstrya Pïrginica.
633 b \ Cerastis Adulta Go.
Quoique je ne connaisse cette espèce que par un dessin d 'Abbot, elle appartient si évidemment à ce genre, et la chenille est si jolie, que je ne puis résister à l'envie de la décrire.
ft $mm (i a piQ, grande d e toutes les Cerastis). Port de faccinii, a la-
quelle elle ressemble un peu. Ailes larges, presque tyncolores, d'un testacé-roussâtre : les supérieures ayant toutes les lignes visibles, mais mal arrêtées et un peu interrompues' ,' sauf la subterminale, qui est précédée d'une nuance noirâtre, fondue intérieurement et qui lf flécoupe n^tement extérieurement Elle est 'fortement brisée au sommet, ^.es' deui taj&es sont comme les autres lignes, c'est-à-dire assez mat écrites : là rénifprmj est marquée d'un point noirâtre Irès-visiDÏe. La* frange, entrecoupée qe clair et dé foncé, 'est précédée d'une série de traits brunâtres. Mes infér. avec une lunule cellulaire et upe ligne médiane, vagues, plus obscures, et le nord terminal ombré de noirâtre fondu.
Géorgie américaine, en juin.
Chenille d'un gris-jaunâtre , avec les incisions; noirâtres s la vasodaire large , blanche , coi/pée de noir dans lès incisions ; deux sous-dorsales superposées, nettes, grises, entrecoupées de petites taches carrées, blanches, disposées comnte les cases d'un 1 damterf la «tigmatâfe fiunStf e/ sûr- Montée d'une ligne noire très-ondulée ; fea* flWte* ^(M": la ifctè concolôre, avec deux traits noirs, fille vit, en bars et avrà,suVfe '$i«^ eus nigra et d'autres espèces de chênes. Elle se chrysalide â la fin d'avril et donne son papillon. <#s (es. premiers jours 41 juin, * " "
Ê77- CftSWf4 TJr4*Hpft-.
J'ai |e dessin d'une espèce de l'Amérique ^teatrjwal* » <Wl 9» 9K& différer en Heu 4« notre Tr*p*im* , mai» la çfeentt|§ est levtrfr&H 4*tfncte. $je est épaisse , d'un beau verf , avec ja vaeçujaire plue ejairf «t bordée de deux fljets foncée ; tout l'espace doffel finenjent atri* de vert fonce; \ |a stjgmatale large, planche, surmonta* d'une autre Ngn« Maudit, plus étroite, mais aussi nette; eaflu, suj |e \\* anneau, fat un larje irait mnsTersri KJanc, ^croise toutes}* Ùgg. ^1; mî f falp bilts. La tété et les pattes sont vertes.
Probablement , l'insecte parfait présepte aussi des dllférençes guj ne "peuvent bien S'apprécier que sur la nature.
HECATERA LAtJDABTLW
La chenille vit sur un pois nommé, en Amérique, Kind of JVtid Pea. Elle se chrysalide en octobre, et donne son papillon au mois d'avril suivant.
73l^*. EfUNDA Se&PENTINA Tr.
Tr* I p. M? **» Fier- m P*« **> — fi»- &*. p. 244 — Bdy. p. m. M 4 — ftpp. gju* QI p. g&8 p|. 26 — tytnvScfa. ?2, 7*.
Zarr. Frey.
Dalmatie, en septembre. Colj. Div. Toujours rare.
La chenille, figurée par M. Freyer, vit, en avrH, sur les plantes basses. Elle
SHftêH* & ^«WÉFS feW dfitfWp!!» P! a !f • **» ^ Rolnu prdjffl¥8 afitf ïWttPt ?<&*• H tffe « ttq» Jftune flloçre,, reculée de
peut-être serait-elle au moins aussi bien plap^e flans le gfqtynç TJJ du genre #w****! entrç {; Çtt*™*? et la ^fr^rfà. ^albeurpusejjien^ au BWM flft f Wî PS trWMfiW*» JÇ W l V BlH» *>«* les yeux.
HaDBHA PftOTIA
le ne Fola encoce auto** difléreaee* appréciable sur un dessin « entre les Individus américains et les nôtres \ cependant la chenille diffère tttsnotablement. Bile n'a point * ennuie la nette» e*tt* forme courte et ramassée qui la fait ressembler un peu A YHalia* ïhgvaa; la 1 atcnlaim est concolore et non jaune ; la stlgmatale est beaucoup plus large, blanche, et
surmontée d'une onj^e )$$?> SP^fëfh ?Wf i*I ue, l c *$? stigmates tranchent en noir, tandis que, chez nos Protea, ils sont roussâtres et presque
S ccs ÂWÉrâfi» R? 1 coûtantes, j'insecte parfait fîoit en présenter
8i3 bii . Hadena Netuna Gn.
Elle est assjts, voj&jna $4JÇi$Ucis gt a£g$rtienjt ^ibjement au même groupe.
$û*«*. file? çu,nfjr. jtant&g, $plf«e3> <ty mêmç vert qu^njpWcw, e^ajerneot fabjg de nojir, a^ee tout l'espace subterm{nai plusclajr. Lignes ordip^refl demies en noir : les ^eux médiane» assez rapprochées, la demi-ligne suivie g'un trajt noir sous la. nervure médiane. Taches ordinaires tfa^es, e^arj^fi conçplores/* centre noir, et séparées par deuiç
«*» WHsMmî Mmmî mvm®** m» w». tetëiw-
ment, vagues extérieurement : l'Inférieure placée sous la nervure médiane. Espace subtermlna! noirâtre, tranché, étroit, mais s'avançant notablement, par en bas. Ailes infér. blanches, avec une très-large bordure noire, bien tranchée, occupant les trois quarts de l'aile, et un gros point cellulaire, noir, plus visible en dessous. Thorax et crête de l'abdomen verts.
Inde centrale. Coll. Gn. Un ç? en mauvais état.
Hadena Thalassina
J'ai un dessin d'une Hadena américaine qui ne parait point différer dé notre 7 1 halassina % mais la chenille n'a plus le moindre rapport. Elle est d'un testacé-jaunâtre, clair, sans points ni atomes. La ligne vaseulalre est large, nette, continue, blanche et croisée sur le il* anneau par un trait blanc, épais, liseré de noir. La stigmatale est également blanche, nette et continue, surmontée d'une nuance un peu plus sombre, sur laquelle sont deux traits courts, transversaux, parallèles, noirs, sur chaque anneau. La tête et les pattes sont concolores.
On voit qu'elfe est fort éloignée de notre T%ala*sins, qui est, comme on sait, très-voisine de la Suasa; d'un gris-carné vineux, saupoudré, sans autre trace de vasculaire qu'un point noir à chaque Incision, marquée sur le dos de chevrons noirâtres, comme les Dianthœcia, à trapézoïdaux très* distincts, blancs et noirs, et enfin à stigmatale d'un carné-rosé, piquée de blanc, liserée supérieurement, sur les trois premiers anneaux, d'un filet blanc accolé à un filet ferrugineux, etc., etc. Nul doute, donc, que la Thtt» lassina d'Amérique ne constitue une espèce distincte, si elle provient bien de la chenille en question.
1027. Xanthoptera Sebhcrogea.
La chenille vit aussi sur la Sarracênia flâna . Elle se tient à l'intérieur des feuilles , qu'elle découpe comme je l'ai dit. C'est dans le courant de mai qu'on la rencontre. Elle se chrysalide, dans la feuille même, vers le commencement de juin, et le papillon éclôt dans la dernière huitaine du même mois. On le trouve quelquefois lui-même dans la retraite où sa chenille a vécu.
1 1 1 5 bis. EuiuupiA Favillatruc Gn.
30 mm . Ailes super, allongées, ayant une petite dent au bord Interne, non loin de la base, et le bord terminal simplement coudé au bout de la 3 e inférieure ; d'un gris-roussâtre pâle, confusément mêlé de gris-blanc et de noirâtre, avec des lignes peu visibles, si ce n'est au bord interne ; la partie occupée par la dent étant presque blanche. Deux petites crêtes d'éeailles relevées, àla place des taches ordinaires, la dernière ferrugineuse. Des
AUX TOMES V, VI ET VII. 3gj
traits terminaux, contigus, noirâtres, précédés d'atomes gris. Ailes infér. presque transparentes, avec le bord noirâtre, fondu, et la frange blanchâtre, cette dernière avec un point roux au bout de la 4 e inférieure. Leur dessous avec un trait cellulaire suivi d'une ligne rapprochée, puis trois autres lignes formant bordure, d'un gris sombre, plus marqué sur les nervures, le tout peu distinct. Abdomen varié de brun et de blanc, avec deux petites crêtes écartées, d'un noir-bleu sur le premier anneau , une tache carrée, blanche, sur le 4«, et une petite crête rousse sur le milieu des trois derniers. Pointes anales rousses.
Abyssinie. M. N. Un o\
Cette petite espèce, plus curieuse que jolie, se rapproche extrêmement de nos Eurkipia européennes.
Gen. MIGRA.
J'ai le dessin d'une jolie petite Micra d'Amérique assez voisine de YOstrina, mais je n'ose décrire ainsi de petites espèces à dessins si délicats.
Sa chenille vit eur le Pancratium Àbsicanum. Elle est d'un beau vert avec une large stigmatale d'un jaune-serin, surmontée d'un filet vert, puis d'une ligne blanche. Le premier anneau est d'un rouge-brique, avec la plaque d'un rouge encore plus foncé et luisant. La tête est noire et les pattes vertes. Elle vit en mal et juin, et donne son papillon & la fin de ce dernier mois.
in 8. Ingura Deuveata.
Ce n'est point une jasminée qui nourrit la chenille , niais bien la TaUrnœmontana laurifoHa, plante de la famille des Apecynées. Elle se chrysalide dans les feuilles, vers la fin de mai , et le papillon éclêt dans la dernière huitaine de juin. Il habite de préférence les lieux humides.
1267. Anomis Bipunctina.
La chenille est l'effroi des planteurs dans les lies et les basses terres des Etats-Unis. Elle est si nombreuse dans certaines années, qu'elle détruit entièrement les plants de cotonnier* dans l'espace de dix à vingt jours. Vers l'année 1804, elle pénétra dans l'intérieur du pays, et s'y multiplia dans une proportion effrayante, puis elle disparut Tannée d'après.
Il est étonnant qu'une espèce si commune figure si rarement dans les envois que nous recevons de l'Amérique du Nord. Toutefois, cette rareté n'a rien qui ne puisse stapliquer, quand on réfléchit que, dans notre propre pays, la fameuse Pyrale de la vigne ((Snêdra PilUriona)* qui fait tant de ravages dans certains vignobles, et qui a été le sujet de tant de publications et de controverses, manque encore à plusieurs collections. Les chas-
dançe sous lei
aapçe
Oim;
1978. AWHiPYftA BvBAfftiK>IU».
top<>i»ffiterf«fc.* wpiffie^}i s 4§i)p#e Ame#9-Pi9 PWMfpwtf
g qai, stffeH « DMé^mn^Rflf 4& l*s pceujeçi jou* ffe ge ggafer uft et éclôt vers la mi-juin. On trouve, ftnaftfi patfijl flans àff MJ* ft iff prairies.
ERRATA
RECTIFICATION DES DOUBLES NOMS
J'ai toujours pensé qu'il n'était pas à propos que deux Noctuelles portassent le même nom : il peut s'en sui?re une confusion regrettable, quelque éloignées que soient les familles auxquelles appartiennent ces homonymes. Cependant il ne m'a pas été possible d'éviter toujours cet Inconvénient dans le cours de ces trois volumes, soit que j'aie trouvé ces doubles emplois faits et sanctionnés par l'habitude, soit que j'y aie été entraîné moi-même involontairement; car on sent que la meilleure des mémoires aurait pu faillir, en présence d'une quantité si considérable d'espèces à nommer. Pour corriger ce défaut et ramener toutes les Noctuelles à une loi uniforme, je propose ci-dessous des modifications, les plus légères possibles, à l'un des deux noms homonymes ; mes lecteurs voudront bien les changer sur l'ouvrage et sur les catalogues qu'ils en extrairont.
tom.
Spodoptera • . Acronyctoldes,
changez en
: Acronyctiformis.
Hemeroblemma Amethystina,
Amethystea.
Leucania. . . . Anderreggii,
Valesicola.
Polia. •,.... Anilis,
Albescens.
Anthœcia. • • • Arcigera,
Arcifera.
Ophyx Bipàrtita,
Dimidiata.
Apamea .... Gapensis,
Afra.
Diffusa.
Anthœcia. . . • Gora,
Coreta.
Achœa Dejeanii,
vu
Madagascariensls.
Cymatophora. . Fluctuosa,
Fluminosa.
Dianthœcloides.
Subdistans.
Gortyna . • . • LunaCa,
Illunata.
Subpartita.
ERRATA
«MM. p*f«.
changea en
:Dfosecta.
vil 322,
Spisaata.
AmphU . . .
. . Subunlta
Exunita.
Orthodea. . .
• Vecon,
Enerria.
Catocala. .
. . Vidua,
vil 94,
ViduaU.
Acronycu . ,
, . Xylinoldes,
Xyliniformia.
DETAILS DES ORGANES EXTÉR1EUBS DES NOCTUELLES
Fig. 1. Dessins ordinaires des ailes : — d> Demi-ligne. — #,' Ligne ex* trabasilaire. — c, Ligne coudée. — 5, Ligne subterminale. — m, Ombre médiane. — ft, Ligne basiiaire. — 0, Tache orbiculaire. — r, tache réniforme. — ci, Tache claviformc. — wvj Traits virgulaires. — «a, Traits sagittés, qui s'appuient d'ordinaire sur la subterminale. — f, Feston terminal surmonté des points terminaux. — Je, Lunule cellulaire des secondes ailes.
Parties des ailes : — ©, Base. — a, Apex ou angle apical. — », Angle interne, — an, Angle anal des ailes inférieures. — ad. Côte ou bord externe des supérieures. — at, Bord terminal. — 6», Bord interne. — de. Espace basiiaire. — ce, Espace médian, —es, Espace subterminal. — sa, Espace terminal.
Fig. 2. Nervulation : — c, Nervure costale. — se, Nervure sous-costale. — m, Nervure médiane. — s m, Nervure sous-médiane. *, Nervure interne. — 4, 2, 3» 4, première, seconde, troisième et quatrième nervules inférieures. (Aux secondes ailes, la l re s'appelle aussi indépendante). — 1' 2* 3', première, seconde et troisième nervules supérieures. — i" 2" 3" premier, second et troisième rameaux costaux. — do % Nervule disco-cellulaire. — G, Cellule discoldale. — a, Aréole suscellaire. — p f Pli cellulaire* — oc, Bourrelet costal.
EXPLICATION DES PLANCHES
M OftnCâTKH» PI1MGUPAU8 DB LA HISVUUTlO*.
Flg. 5. Systems 4flsta& k{ UéoUtâ tb»$U\GVvt {§&**"<** *•*■
tfrum). Rameaux costaux et nervure costale très-espaces. Aréole
large et rhomboldale.
Flg. 4. Système costal et aréolalrê tres-rêstreints (Lggniodes Hx/poUuca).
Cellule courte; aréole longue, à ouverture à peine sensible;
rame**? eostsjfe prêtée contit*?, et* Flg. 5. Même exemple, avec absence complète de l'aréole (Cyligramma
Ltmoetna); exception remarquable dans la famille des Omma-
tophorides.
Flg. 6, Absence complète de l'artOte, avec développement ordinaire du
système costal (Micra Paula, grossie), caractère.de la famille
entière des Anthophllides.
Flg. 7. Nervure costale des Inférieures distincte de la sous-costale dans
tout son cours.' (Qpw*9far« FtotàortUs, grossie.) Fig. 8. Ailes Inférieures d'une Trifide. {Agrotis Segctum) (la fig. 2 fournit
l'exemple de l'ajje inférieure, a^'une Qua^nn^ordinaire). Flg. 9. Ailes inférieures d'une Quadriflde où l'indépendante est à peine
marquée. Aigrettes squammcuses à la côte. (Barydia Bufo.) F*. fO: ftévtatleas fcmâ^uAhs dé* », * « * fnlOTeatâr. frcAon éè
H seus-AièllMne; itittpnlé et l'Interné, ffe rofèroervuraux
trttdfls. tPéfoééoptora JltalOia &J Fîg. H: iJà mettant seule dévélo^e; fé èbrfàleet&u£ctetale char-
pentsnrt mV féprf placé dé mlti èYHé oié ('ailé. Cellule atro-
p*iéè. ft&d terminai trois éHfnti MlètiëiL (Âgiva Capri-
ikittgùi çf;]
Fig. 12. Echancrure au bord interne, avec deux dents prolongées, à sx- Mslifss «ittfcnatouses; fëomdmia Bit*****}
Tnetax.
Fig» 13. Thorax d'une Noctuelle, t c > l*be «fcoit, du copier ou prothorax. — c\ Lobe gauche, dénudé. — p, Pjtérygoge droite. — p\ Ptérygode gauche, dénudée. — t, Mésothorax dénuO£, attaché de ràfte sup*lrféuïè ij. — i, Ëcussôn. — m, Wtàthofii. — d, Attache tfe l^flé ? înjârléure a t.
t%: U: jjlfrttàtipéiùenl des £offc Ài'coffiér' Uns une Cuculffè (sans augmèn'ta'tioh notable du robe).
Fig» 15. Extrémité abdominal» tféjwdee. et psjrtifi» de U génération sautantes (chei le mâle fel'&Mjaftffc* (^uUri^ Fig. 16. Les mêmes parties dans l'eut habituel {Argioa Caprimulgusf)
Fig. 17. Tête d'une Noctuelle Quaitlfide vue dtf profil. Fig. 18. La même, vue de face. ~~ Ai Qrôteftoù aottt implantées les antennes. — *, Stoamafts. — . p t $e*tÎQ9 des palpes. — f , fartie de la trompe.
Fig. 19. Saillie du front chez la Afytoçtri* Afçwymrçifw. Fig. 20. Palpe de Trifide (velu-terissé) {JSowt^ria Lutçsa)* Fig. 21. Le même, dénudé.
Fig. 22. Palpe de Quadrifide àjsecgnj} article sguajnmeuxrUssé, & troisième linéaire, spatule. (ÇphinpmotyhQ Sip%la*\ Fig. 23. Le même, dénudé,
Fig. 34. Atrophie de la trompe. (Tété de la Glottula Pancratii.) Fig. 25. Antenne filiforme, grossie. (Cucullia Umbratica $.). TU: «. Arttef.f.'e' «&. (hyma(,^ora PtàicoriÙsÀ
âè'. La même, très-grossie.
Fig. 27. Antenne pubescente, grossie. (Bemigia Latipes cf.) Fig. 28. Antenne crénelée. (Brujas Infans.)
28*. La même, grossie.
Fig. 29. Antenne pectinée. (Heliophobus Popularis cf.)
29*. Extrémité de la même, très-grossle.
Fig. 30. Antenne d'une Hemicera[Pallidula.)
30*. La même, grossie.
Wrttf.
Fig. 31. Extrémité <ta tarse très^rossi, pour montrer les ongles ou cfo-
chets terminaux. (Ophidervs Fitflowca.) Fig. 32. Jambe antertaue» pour f«fe* YOlr l'épipfcgst tibiale. {Eftbus
Fig. 33. Patte intermédiaire de tHppenaria BemigipUa. Fig. 34. Patte postérieure 4'ime Rtmigide (£., Difflwns <£,)
de la Scoiecocampa Ligni
4<>4 EXPLICATION DES J>LANCfl£g.
Flg. 5. Chenille de la Tamiocampa Sryrads.
de la Tamiocampa Opima 588» Van À (d'Angleterre), dessinée sur le vit
de la Glottala limais, de l'Acontia Candefecta.
de la Xaathoptera Semïcrocea.
de la Poaphila Flavistriarla.
de la Syneda Graphie*, de l'Hypogramma Andromède, de l'Homoptera Lunata.
de FAnthracia Coracias.
de la Gampometra Amella.
de la Catacola Moliercula.
Les planches 5 et suivantes n'ont pas besoin d'explication : les noms des espèces étant gravés au bas, on les retrouvera facilement dans l'ouvrage à l'aide de la table alphabétique.
ERRATA
Tome V, page xvn, ligne 12, succédé, lises .-succédées
— — nu, — 11, Bellanger, Km* .* Delessert.
— — xxxn, — 5, celles, lUtx : celle
— — xxxn, — 7, la transformation, lise* : leur transfor-
mation. „
Tome V, page xxxvii, note, ligne 35, après le mot chaleur, ajouté* : ou enduire préalablement les parties graissées d'une huile essentielle appropriée, telle que l'essence de citron ou de térébenthine bien fraîches et soigneusement rectifiées.
Tome V, page xui, note, ligne 32, après : s'apercevoir, ajoutez : que
ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMIQUE DES «EKRES -
FAMILLES, IBJSPf CI PHALANGES.
J-ei nomf d«t Tribui tonj imprimai i 4e» i'fmiiUet
brostoli
Achantodes
ÀcB atomes
ÂchtebU .
Acontia'
Aboutie*
Âcosméiia
Acmnycta
Agnùmdni»
Agrïopis
AgrOphih
Afcrbtis"
Agyra
Qofc
«iôtrla
Arapliia
Aiupblgoiila
Ampeiuohie*
Awpbip'yra
lépidoptères. Toaw *TJ
UMl
ÎO
Tl !
ifi
Tl
TII
TI
AUPBIFTBIDJ!
Amyna Aoarta
TABLE ALPHABETIQUE ET 8ÏN0NTMIQCE
toaes.
.ptpt.
Athelmla
CATOCiUD*
Athyrma
VU
Gelœna
Axylia
Celiptera
Aieta
VU
Ceramica CerapUryx
Cerastis Cerigo
Bankia
Gerocala
Barydia
Ceromacra
Basilodes
Ceropacha
Bbudidjs vu
Chamina
Bendis
vn
Chamyris
Blosyris
vn
Charaas
Bocula
vn
Gharidea
Bolina '
vn
Cbaridea
Boumsjb
vu
Cbariptera
BOMBYCIFORMES
Chersotis
BOMBYGOID*
CkOodës
Brepfaos
Chrysoptera
Brithya
CirrMa
Brujas
vu
Cirrœdla
Bryopfaila
Ciiria
BRioraïuns
Cleophana Clidia
Cloantha Cocyti*
Gœnipeta
Cocytodea
Calesia
vn
Cœnobia
GalUodes
Goloca8ia
Callyna
Corûcê
Calocampa
Corycia
Calogramma
Cosmia
Calophasia
Co&muub
Calpc
Cosmodes
Calpida
YI
Cosmophila
Calyptls
Coxina
Calyptra
Grambodes
Campometra
Crymodes
Canodia
GucuUia
Capnodes
Cultripalpa
Garadrioa
Gyclodes
Caradrihida
Cyclopis
Gatephia
vu
Gyligramoia
Catepbidjb
vu
Cymatophora
Catocala
vu
Cyrebla
vn 308
vn 286
vn 327
vn 357
vi 224
vi 467
vi 60
vi 55
vi 332
vn
vu 406 vn 414 vi 8 vi 4 vi 289 vi 394 vi 297 vi 152 v 184 vi 123 vn 332 vu 26 vii 165 vn 185 v 16 VI 195
Des gbnbes,
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toowst pages.
tOBM.p«SCI.
Euclidia
vu 290
Euclidid*
vu 280
Dasycampa
Eugraphê
Dasygaster
Eugraphia
vi 208
Dasypodia
vil 174
EuneUa
vu 85
Dasypolia
vi 44
Euparla
vi 4
Diachrysia
ri 333
Euphasia
vi 213
Dialithls
vu 380
Euplexia
vi 67
Diantbœda
Eurhipia
vi 305
Diastema
Eobhipidj:
Diatenea
vl 442
Euterpia
vi 171
jMcycla
vi 7
Exophila
vi 419
Diphtera
EXTENSiE
vi 434
Dipterygla
Drasteria
vu 288
Dyomyx
vi 281
Dyopa
vi 283
Feliûla
vu 321
Ptopsms
Focllla
FOCILUDA
vu 329
Fodina
vu 274
Elatina
Emarglnca
vi 288
Enargia
vi 4
Calgula
vi 239
Encore
vu 96
GENUINE
Entomogramma
vn 203
Gïœa v
Eogena
Glaphyra
Epheria
vu 96
Glottula
Ephyrodea
vu 365
Glottolid*
Ëpidromia
vu 325
Gonitis
vi 403
Epimacia
Gonodonta
vi 364
Episema
Gonophora
EpISKKUIA
Gonoptera
vi 405
Epunda
vi 45
Gonopteeums
vi 393
Erastria
Gortyna
Ebjlstuime
vi 224
GORTYlUBuE
Ehebuub
vu 127
Gracilodes
vu 369
Erebua
vu 166
Grammesia
Erêmdbia
vi 15
Grammodes
vu 275
JBmoPiiwE
vi 288
Grammophora v 30,
, vu 389
Eriopus
vi 291
Graphwhora
Eriopyga
Eriocera
vi 401
Erygia
vu 49
Euchcilcia
Haden'a
vi 81
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ft
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ti
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ffi
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vif Sri
Hecatera
fi
BtfUodcs
Vf
RAlophobus
tes
H^UQTBIDjS
jfëtktlniMa
BéHotMs
Jasptâfa
Hemeroblemma
vu
Hemioeras
Hbjugebida
Herminodes
Làcar*
ftf
tfeteropygas
Vfl
£&ft*
JËétercttpIla
vit
Lagoptera
fw
ffifrteltt
LamproÊta
vn
Ëlria
Laphygma
Homodes
Latebraria
vn
Homœa
vu
Lepldbdes
ftt
Homoptera
vn
Léj)id0iiiY8
Ti
Homoftebip*
LepipOlys
ife
HopoMna
Lètis
ik
ffiiloàes
vu
Léucaafa
ÉhumoM
LvacMttUM
riyblàa
Lèucaritls
vit
JÛbLÂID*
vt
UHMTifi
ttydrèMa
vk
Lîôeoptlpa
vt
it^drilla
Lithocampa
«fi
ttydrtecia
Ift
ZUkmia
Ut
tfypefiària
VU
Ldphoptera
Vfl
tH
tfypetra
Vif
Lupertna
tiypocala
vif
liygniodes
vit
iflPOCAUDA
vfi
fcjssia
Mypogramma
Tri
HYPOfiRAMMUUS
vn
ft
Hfpopyra
Rrpomiéi
vit
MienSs
vn
îîypoàpila
vri
MamôStra
te
Hypotrix
Mania
vt
Mt
Hyppa
Itànflorinia
Hyssia
MecoOtoa
vtf
8ft
XTtccptera
tomes, pages.
«mot. pages.
|î|gaj&cies
Megasêma
▼i éih*
ëtariJïitiiME
tà «fe
dèhiéSès
♦ri tft
Meliana
<$hi*fca
fû £fe
MeUinia
8f>hi«&
Vif 4&
Mesogona
0$HlfglD£
vft 2%
ftéto^tfhia
vf 2fê
Ôphy*
ÉetojHfia
Ùpigéàa
Mfanj
V Sfe
Ofœsltt
v* #fe
Mkra W
OHa
vt 40?
âlcroèfelia
Ohrhèdia
ikicrofchysa
Ûfthtftes
v ffft
îfànidàes
Orthtigraixuna
Vif Sftï
JÉNÔRES
ir *$
ffîthâfta
v tt
fifcelH
vl &
tifYHiHftUB
Mlthynfna
iPfbs#Ma
vli 4&
Moçxs
Oxyodes
vtf f*
mvmk
Uonodes
* 8fl>
fioncfcona
ff 4fë
tffemtë
* Mè
Kfchetra
J»or«fott*a
Vît &
Bachmbia
Rajindia
vl 371
BfiLinmiuB
fttlyn*.
vn 987
JVtVnfe
vi 41*7
tfqncbrysia
vi asm
ffifad*
Vif 354
£at)dquiia
Ntfphtfodes
ftpogçda
va 33*
Neurift
BS^S*»
Sëciuar
f SIS
Vfl »
NUctOIUuB
Ra^thenos Patula
Noctoo*ioîimcii>*
vii 476
Ndctue-phateoida; vi 200, 236; 25&
PATULJS
vn 426
Nbnagrta
Pelamla
tu 386
Noropris
t fft
Penicillaria
vi 302
Nyctipao
vu 4fi
ftopslji*
ttymbh
vu 32b
Peridroma
ftystalei
vi 42fc
Perigea
Phœocyma
vu 2
Phalaroida
vi 263
Rfilopyra
Odontodes
vn 30
HflegBtonia
vl 304
490ia
Plflogophora
CUfiroatophora
vb 190'
Ptiforocera
GlDunraouoje
vn 409
Warya
Vit 3(0
0phitees
vu 1W
Picotes
t> 9Bf
4io
TABLE ALPHABETIQUE ET SYH01ÏTM1Q0B
Pbyllodes
TU
Rtoftia
TU
Phtllomds
TU
Rusina
Phyilophila
Tl
Phytometra
tu
Placodes
Tl
Pugodume
Tl
Sauva
vn
Plastânis
Tl
Scoiecocampa v 131,
vu
Plaxia
TU
Scopelosoma
Plecoptera
Tl
Segetia
Piusia
Tl
Selenis
vn
pLmwjs
Tl
Semaphora
Plusiodes
Tl
Semiûphora
Plusiodonta
Tl
Senta
Poaphtia
TU
SERIC&E
Tl
PoaphiUdje
TU
Sericia
TU
PcecOia
SERPENTINE
TU
Polia
Tl
Serrodes
TU
Polyehrysia
Tl
Sesamia
Polydesma
Tl
Simyra
Poltdeskiox
SolenopUra
polypfaaenis
Tl
Spœlatis
Polytela
Sphingomorpha
vn
Potamophora
TU
Splntherops
Praxis
TU
Spirama
vn
Prodeala
Splredonta
vn
Proxênus*
Spodoptera
Pseudlna
Tl
Stephania
PSEUDO-DELTOIDJE
TH
Stictoptera
vn
Pseudophia
TU
Stilbia
PyrophUa
Tl
SmanuE Stimmia
Sympia
vn
Syneda
vn
Syngrapha
quadrifida:
Tl
Syoia
Syntomopus
Sypna
Syrnia
Ramphia
Tn
Remlgia
TU
REMIGIDJt
Tn
Taeniocampa
Renodea
TU
Tamila
Rhodophora
Tl
Teratocera
TU
Rhynekodes
Tethea
Tl
1 m 'ii ■ "i« '
DES GENRES, FAMILLES, TRIBUS ET PHALANGES
Tethea
Thermesia
Thcbmbsidjs
Thiona
Thyatyra
Tbyria
Thyridospila
Thyriodes
Thystnia
Toxocampa
Toxocampidjb
Trachea
TRIFlDiE
Trigonodes
Triphama
Trypona
Valerta VARIEGATJS
tomes.
WW.
VU
Xanthia
vu
Xanthodes
Xanthoptera
Xylina
vu
Xyuniue
vu
Xylis
vu
Xylocampa
Xylomyges
Xylophasia
XYLOPHiBlD*
vu
Yrias Ypsia
Zèthas
HO
VH 21 vu 16
trll 928
tm tm là TAiLi dks étanm;
TAÇLE
AI4>HABÉTJQfJ£ E[ï SY NOIVi MIQJJK
DESI$pÉCES.
Les noms d'espèces adoptés dam l'ouvrage sont en caractères orâinaires, le> •ywmyme. son| en itg^ue, les variétés «* j?j^ joap$*les.
Nota. On gja fait figurer dans ( cette table que les synonymes
principaux*
Abadirina
Abbreviata
Abjecta
Ablatrix
Ablunaris
AWuta
Aboleta
Abrasa
Abrostoloides
Abrotani
Abscondita.
Absentimacula
Abstemia
Absynthii
Abyssinia
Accentifera
Acericola
Acerfs
Acetosella
Acbaria
Achatês
Achatina
Acbatioides
tomet. pages.
vu 137
vi 303
vn 237
vi 3
vi 133
vu 253
vi 136
vi 351
vil 22
vi 70
tomet. pages.
Achille* vi 139
Acontioides vu 61
Acron vu 138
Acronyctiformis v 154
Acronyctoides (Spodopt.) v 134
Acronyctoides (Catephia) vu 47
Acuta v 42,35
Acutata vn 283
^ugpr vil 187
Adactricula v 218
Adapta vil 49
AdjUDcU v 199
Adjutrix vu 232
Àdulatrix vi 306
Adulta vu 365
Adumbrata ' v 287
Adusta vi 8b
Advena vl 81
jEmula vi 355
iEoea vn 296
iEQOA v 271
45rea vi 353
jEruginea vi 90
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
tonei.pie«t.
tOBiet, pgg*.
iEruginosa
vu 17
Aleuca
vu 51
iESTIVALM
Algœ
JEihiqps
vi 47
Algida
vi 192
iETHIOPS
AJgira
vu 270
Afra (Capeosif )
Alla
Affinis
vi 11
Aliéna
vi 100
Affiris
vu 265
Aliéna Dup.
Agamos
vii 100
Aliéna
vi 100
Agausta
vu 168
Alix
Agathlna
Alliaoea
vi 73
Agiossoides
vi 443
Alni
Agramma
vl 327
Alopecuri
Agricola
AxopEcuacg
Agricola Ev.
Alpestris
Agrlppina
vu 164
Alphea
vi 180
Agrotina
Alpigena
vi 93
Agrotoides
Alpina
Ain
vi 354
Alsines
Airœ
Alvina
vu 310
AJabastraria
• vi 275
Amarda
vu 88
Alauda
vu 154
Amarygma
vu 144
Albescens (Anilis)
vi 42
Amasia
vu 103
Albicans
vi 251
Amasina
vi 249
Albicincta
vu 4
Amatrix
Albicollis
vi 220
Ambigua
Albicolon
AmbiguaBb.
Albicosta
Ambusta
Albida
vi 250
Amella
vu 25
Albidens
vu 5
Amena
Albidentaria
Ametbystea
vu 130
Albidula
vi 230
Amelhystina (Placodes)
vi 316
AUrifrons Abb.
Amethystina (Hcmerob.)
vu 130
Albifrons
Arnica
vi 83
Albigera
Amicta
Albilinea
Amissa
vi 192
Albimâcuia
vi 25
Amnicola
Albimargo
Ammonia
vu 278
Albina
Amœna
vi 250
AlHneura
Ainœnita
Albipuncta
Amphipyroidea
vu 150
Albirena
Ampla
Albirena Hb.
vi 194
Amygia
Albivitta
vu 271
Amynta
Albizona
vu 143
Anachoreta
vi 196
AJchimista
vu 45
Analis
vu 271
Lépidoptères. Tome 7.
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÇSPÂÇPS
Auargyra
vi 351
Apicosa
Anargyria
Àplectoldea
ÀBarrhinl
vi i«*
Apoiliûa
Aaeea
vi 282
Apollinfs
JtMep»
v lgt
Aprica
Ânoepë Dup.
Ajpicûns
AMBH H* S*
Àpriima
AnehoceUoides
4prUina
Afeallla
Apfonla
^ftaOtêF.
vu 22S
Aquatilîs
Aflcoii
vi 339
À<^ilà
4*d*rrefigii (Leucan.)
lSQ\\\to
Ajtferriggil (Agrot.)
Arbutf
^jiflremona
vu 7$
Arçhadia
Abrogea
v îai
Arche^a
Audromed*
vii 56
Arcifera
Afldrophila
vu 106
Arcigera(Anthœc)
Aufractuosa
vu 285
Attïgefra (Ingura)
Aogina
vu 215
Arctata
Angularis >
vu 266
Arctoténia
Ançulina
vu 351
Arcticà
Aogulipalpis
vu 77
Aréuoâa
ÀWfiULOSl
vu 294
Arçlorîs
An&ulum
vi 350
Argeniac$a
intarpà
AoUU (Agnomonia)
jjtratntéa
vu 273
; Argentifère
îtéOif (Polia)
vi 4$
Argentina
4a«oba
vu "35
Argentula
Annexa v 268 et vu 301
Argillàceago
4Qn*&ata
yi 25
Argilloâa
AflOatra
4sgyrea
Auodohta
vi 65
^rgyrma
<4nomata 4nomalat*
vi 23?
vi 434
Arjstiféra Arxneriae
VII
Armigera
Aptepteita
Arna
Ajtthemidis
yt 140
4*&nûia
Antjrrhini
vi 16$
AHemlsi*
Aflfsa
Arundinicola
Anyx
vu 37?
ArunUinis Hb.
^pîimeotdes
ArunàînU Fab.
Apamiformis
Airbrrim
4perta>
vi n
Asdcpiadls
Apicalis
vu 30
Aspersa
Aficaub
Aspboaeu
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
tonte, pagèt.
tomet. pages.
Aflrfmttft
vi 85
Bttrttrix
vn 31
êmi*
Btcanfea
AWerit
il 483
fffeofo*»' •
v fï
astéroïdes
vi 433
Btcètorago
**tragali
vi «tt
Bkten»
vl 80$
^tamaris
£i«ABftSE (la)
Atta
* tia
BÇraWnut
Attatnla
BBIguta
âlricotor
vh m
BlUlItA
Atfiluoa
Bilitura
Atripttcis
ttRx •
AtigUF
Bilobar '
vï BU
Ajusta
vn 885
Afbto flaw.
Attrag©
Èirtiacidata
vt 3«?
Aûrageides
àfinaculosa
vi S*
Atoramïaca
vu 905
Bina '
vi *tf
Jbirantiago
Binocula
vu 384
tifurar-
vi ssâi
Binotata
ABricama
Biornata
vi 147
Aurieala
Biparti* (Miana) '
Jéuricviaris
Bipartfta (Ophyx)
vu 931
Anrifera
vl 535
Biplag*
vi 94*
Aurinisr
v» QtO
Btputtota
Jaslewa
foUNdTATA
Anstrato*
BfpfaneOna vi 401
cl vn 39*
Axis
Bfrivia
BUcfaotffli
BtiàfariaflB
BfefCrigata
vn 301$
Cota
v 3të
Blandr
ÉtiUotto
Blaodiatrlx
vi 307
Bûluc*
ftattarite
Bètaia
vif 96
Bearmîoides
vl 44*
Balsamïtie
vi f4*
Btetica'
4 ni
Èwnksiana*
vf 93*
»Hsd«\>aHi
Barbata
fi 480
B&SDUVAL11
farina '
vi 385
Bcfflnoktes
vn $ft
Radians
vn 80$
itfépis
vh 4lÂ
ftwUhua
Bwea
Ëéthyerga
BOBELft
Batts
V il
BèryplHlra
vr 440
Befla "•'
BofyoMes
ff 940
Btllintei
vi 3»?
Bfaictea
Beryllas
BHadimihira
v 4fr
BSarmata
vi 979
Dratica
Brenua Brevipalpis Buarasis Bronzée (la) Brouillée (U) Brumosa Brunnea Brunnsago
Brunnearis
Bubo
JfodoFab.
Bufo
JBugnloui
Buteo
Buxi
Caeata
Cadca
Gadmia
Caduca
Caecimacula
Caeculien»
Caerulescens
Caesia
Caffra
Caffiraria Cailino
Gajeta
Calendula?
Galidipes
Caliginosa
Calligramma
Callighapha
CaUinympha
Coloris
Calus
CALVESCBN6
Calycanthata
Campana
Campanuls
Cana
Gauaru
CanceUata
vu 368
▼ 208 v 52 et vu 390
vu 68
vu 262
vu 177
vi 410
TABLE ALPHABÉTIQUE DE8 ESPECES
Candefacta
Gaodelisequa
Gahdeuseqva Esp.
Cahdeubeqoa Hb.
Candens
Candidana
Gandidula
Cauescens
Caninœ
Canna*
Ganteneri
Capella
Capensis (Apam.)
Capensls (Hypogr.)
Cappa
Caprêœ
Caprinrolgus
Gapsincola
Capsophila
Capsularis
Captiuncula
Capucina
Capularis
Cara
Caradrinoides
Caranea Carbo Carbonêa Cardui Caricis Tr.
Caricù H. S.
Cariosa Carmelitoides
Garnea
Garneago
Carneicosta
Carneigcra
Carneola
Garneomacula
Garaica
Carnina
Carpophaga
Cataleuca
Cataphanes
CateU*
vu 366 vu 113 vi 383 vi 29 vi 43 vu 166 vi 40 vi 22 vn 370 vi 222 vu 62 vu 112 vi 143
vu
vu 101 vi 222 vu 346 vi 40 vu 15 vu 252 vi 146
vi 216 v 325
v 48 v 307 v 516 vl 242 vi 228 vi 35 vi 129 v 107 vi 32 vu 337 v 213 vu 35 vi 31 vi 47 vu 180 vi 21 vi 20 vi 22 v 218 vi 374 v 271 vu 87 vn 296 vu 208 vi 302 v 286 vi 187 v 110 v 76 v 144 vi 378 v 342 v 397 vu 325 v 370 vi 228 v 305 vi 423 VU 247
TABLE ALPHABETIQUE DES ESPÈCES
tûBIflS.
pages.
UMMC.
Cateoa
Chiliens!*
vn
Catenosa
Chioleuca
Catephioides
CkMêuca Frey.
Caternaultii
Chlorea
vn
AAA
zzz
Catocaloldes
Chlorixa
Cavernosa
Chcenorrkimi
Celia
tu
Choninea
OuD
Cellaris
Chrysauthemi
Celsia
Ghrysitis
Celai»
Chrysoceras
Centrage
Chrytograpka
Centuriau>
Ciligera
Cephlse
Cilisca
Cerago
Cfflum
Ctramanthas
Cimolia
Ceramina
Ginchonina
Cerasuia
Cincta
Ckbbeba
Clneracea
Cerlntha
Cinerea
Cerogama
vn
ClNEBEIOOUJB
Craais
Cinereoia
Ceruskosta
Cinerosa
Genriaa
CingtUaris
Cespitis
Cinis
vn
Cbalcedonia
Cinnamomea
Ghalcites
Circe
vn
Chalcitoides
Circumflexa
Chaldaica
Circumflexa auctor.
CkalsyHs
Circuroscripta
Chalrytoidea
Clrcumslgnata
Chalybescens
Gltrago
Chamatam
vu
CUrina
Chamaesyces
Clandêstina
Chamomilla
Oara
CharacUrêaB.
Glareseens
Characterea Esp.
Ciathram
vn
Characterla
Claudicana
Chardlnyi
dotiida
Chardinyi Dtip.
Clytia
vir
Ckardixyi H. S.
G Digram
Cheiranthi
Cocalus
vu
Chenopodii
Cochylioldes
Chenopodiphaga
Cœculiens
Chermesipila
Cœnobita .
CM
Cœrula
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCE8
Gçrulepcens
Gûfinubialis
va 199
P^gnaja
Oaûsanguis
VI tô
GDftSEQUA
Gkftsnnus
vt 4i
pefjjiw
Goûsofcrina
vu 9A
&WW"
VU
ftonsomi
vi S**
Çpjlusfljrla
VU
ftonsaw
vti #
Çoftuiiri*
fltnsptrsa
vi SI
^olun^ina
Gopspjeillaris
&f^to
CkfcspicMator
va ta
CmspmllatorTib.
fit 4*
Ç«pn*
fkmSPDlGATA
Ctonstdlata
VI ^9f
Coostricta
Çammpides
Gû&TAOUL
raD
tymoia
Goatamlnei
fbwfefui
Gûfttempta
vit 89É
(tjnpOfitta
Gâmigia
••* lia
ffomprtrlx
vu
Gbntiçma Haw.
ÇtwpttBsIpalpis
6ontiaua
vu sti
Htppt*
Coûtorta
foipcbfi
CMuriMw
vl 96
4falC«MUI
Gatatma
vfc l)
Coaciool macula
ttavatescens
&*eittmda
Gcmvtfgens
ftnicoltr
Cfcuvewa
va 460
CdBchy/era
Gtiplote
Gtachflis
Coprj*
vn 549
CÔÉcmmu
Cota (Grammoph.)
€fcûdita
Cota (Anthœc.)
Gonfla»
Cfcraciaa
vil 49
Çopfltia
Gerdigera
vi m
Çonformis
vn
eoteta (Cora)
Confina (Àgrotis)
Gorinaa
vi 9*9
Çofifu» (Xyloph.)
OoHsarndra
Vn 4©
fhmgemmaiis
Cotrnix
ONI^mvr
Gtifrupta
ÇWfGBSM
Ck*sïo«
OôfOgnia
Cortex
rk 4ïâ
Gtobigsra
Gtôtiota
OHijvÊÇfa .
vif
Gertieosa
v sa
GMijuneta
vit
C&tuséa
C&nnaxa
Goft
ffeniM*» Hb.
COstinacula
vi 439
CORRDBA
Craccae
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES
Çfamboidea
Damonia
Cru»
Damtmvi çj" Cr.
Cnusicomit
HO
vit m
Dardouiûi
C repose nia ris
Crçtufa
paub?l
Cristltfii
jDauiaîDup.
ÇHiUgera
vd 3b
£ouJai Frey.
Croeaià
Deaiirata
Crocea
vi 2S0
DeceptricuU
Croceago
ClDClHtCUU
wi 239
Cfuciiû
tu 363
Çrt'.cie
fi ?ie
(Jeudi
Çruda Hb.
p ;chn)
(Vibitularls
5 wph.)
ÇiicuÊalt
ÇuculiioideB
wl 32
Culea
Culu
Clipearis
vu )
Clïprea
pursoria
Cttrvicosti
tu r
Currlrina
Çi&pide»
vif !
Çuspis ÏJïcloidea
pjtlop<é»
t-JïHafia
ClllMa
tll 1
Cytnalodcs
»ii S
Cymatophorolde*
» tz
Cymbalarl*
vi 136
Cynici
Çt/parUiiee
Desperata
Cyperi
PespfcllUtor
Cyjpriàca
Dpsyttcai
Cvthe'rea
Devergen»
Diana
Diaiiaris
Dictylldh
DiantlitEcioldea (HifenoT-
pihui
dt»)
sa
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES
Dlasema
Yl
Dubiosa
Dichnma
Dumerilli
Diâgma
Bumetorum
Didymoidêê
Dumoia
Diemenl
Duplaris
Dtfflnis
Diplex
vu 187
Diffluens
vu
Duponchêlu
Dtfflisa (Confusa)
Bysodea
vi 28
Dilecta
TU
DUucida
Diluta
BImidiata (Bipartlta.)
Ebalea
Diminuta
Ebriosa
JHotcortœ
vu
Echli
vi 18
Biphteroldes
Ectypa
Bipsacea
Ectypa
Btacolor
vu
Editriz
vi 404
Bisjuncta
vu
Edusa
Ditparttis
Edwardsii
vu 29
Disserta (Seeta.)
Effloresceos
vu 77
Dlssoluta
Effuaa
Diêtans
Egena
vi 328
Distinct»
Egrtgia
vi 75
Distracta
Electa
Ditrapesium
Elegaos
vi 290
Dlvergens
Eltgans Hb.
Bivena
EUgan* Ev.
Dives
Elégant St.
vi 214
Divita
Ehgant Ho€V.
vu 226
Doliaris
vu
Elegantiasima
Dolon
vu
Elimata
Dolosa
Ellops
vu 213
Dolot* Dup.
Elocau
Domlnica
Elonympha
vn 57
Domlnlcata
Elota
Bonasa
Elycbrysi
Dormitans
Elymi
Bormitrix.
vu
Emarginata
vi 565
Boa
Empyrea
Dotata
vu
Zzb
Encausta
Doubledayi
Encausticata
vu 150
Bracuncull
Endogœa
Dracnnculi Bv,
Endoleaca
vu 124
DrylU
vn
Eoervata
Dubîa
Enervis (Vecora)
TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES
tomes
.page».
tomes.
juges*
Ennomoides
VU
Exetica
Ensipalpis
Exportata
Ephesperis
Expulsa
Epione
Exsanguis
Epionoldes
Extcnuata
Epomidion
Extincta
Epopea *
Extranea
Epundoides
Extrema
Erasa
vu
Exulis
Erastrioides
Exunita (Subunlta)
Erechtea
Exusta
Ereptricula
Exea
Ericata
vu
Eriçœ Bdv.
Ericœ Don. Haw.
Erichto
Fabiana
Eridania
Faceta
EriopioideS
Famelica
Eriophora
Farkasii
Erosa
Fascia
vu
Erralricula
Fascicularis
vu
Erythrina
Fasciculosa
Erythrocephala
Fasciolaris
^vn
ElTTHBOfiTlGlU
FasciOncula
Erythroxylaea
Fastuosa
ESDLS
Faftidica
Eudidioides
Fautrix
vu
Eudlopu
FavUlaeea
Eugenla
Favillatrix
vu
Eulalia
Feducia
VU
Euphorbia
Feisthamelii
Euphrasia?
FêisthamêlU Bdv.
Eutychea
Felicina
Evidens *
Felisii
Evlnga
Fellearis
vu
Exacte
Feneratrix
vu
Exaggeratt
Fenestra
TU
Exclamant
Feniseca
VU
Exclamationis
Fennica
Exesa
Ferrago
Exhausta
Fêrrago Fab.
Exigua
Férruginago
Exilis
Ferruginea
Exlmla
Ferruginea Eflp.
Exoleta
Feriugimeoidi»
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
tOOMt.fOgM.
iTervida
testa Jfestiva
vi 57
y Si
jfcstivQldes
jfestuôe
tlbroga
FicUli»
Fictii»ï»
Filia
tu 151
Fllicornis
▼il 70
FlHgraipma
vi 25
ïllùm
Flmbria
Ftmbrlaris
Flmbrlpla ftpita
vu 242
fjnitinia
i?irm<»
jffimsjvientuia
FlabeUjun
vu 36b
ftamwatra
ftammea
Jplammea W. Y.
Fiammea Esp.
£?ot>4. Fab. n
^*)a«a Frey.
flàvago
fW^? Fab.
fLA?È3CBHS
Flaviçjncta
vi 3&
Flavicornis
Fîavida
vi 207
flavigèra
Ttovàinea
.Fuma eu a
Flàvistriaris
yji 302
flavoclncta
vi 39
Jlêxa
vu 306
Floccida
Fïorea
florida
Jflorîdénsis
vi 292
Plorigera
Ifôrina
vï â&
PluctuQ$a (Cymatoph.)
Fluctuosa (Cyîlgram.)
FUmlnpsa (Fluctuosa)
Viuxa,
Fodiens
Jfadoia
Forcipula •
Fïrmfsisiimalis
Formolaris
Focnaj,
FortatiUum
ForHfïcata
FÀvea,,.
Fragilîs
Fraudatricula fràudatrix
fWym
FllBO^US
friburgensis
friwajdJskyi
Frùgajis
Frugiperda
ïrustulum
^OGATA
Jpachs'iana
tuga*
Fulgurea
Fullonica
falmjnea
fulva ,
Fulvago
Fulvago Lin.
Fulvangula
jTulvastra
Fulviçja
Pulvotamia
Fomosa
fiircala FprcMera Fûrtiva Furuncula
y tf
vï $4
vu 217
vï 398
VH 2»
vu 295
y 1ÔÔ
vï 137
va 8$
vï 1$
vn 314
vu 3$
vï ift
v ^âÔ
vu 352
v âsfc
VII ,lil
VI ty
via tjl
vï 307
vu 272
vï 191
Fiarva Fwcaris
fvscArms
fugciQfjrnis
Gamma
ttttunrophora
Gftg»
Oattgito
tfftnott
titftrofftcnoides
ttfera
6élàtft
Gefida
Ownina
Wmlmi Don.
gèfomans
(ftimnatafis
âcminea.
6è&mffera
&ènisiœ
Gentilitla
€éographica
€è4m«trica
GSometroktes
Céhnalnil
Cferul*
G&llianlt
Gttra
Giltag»
Gtifooft» F.
Gïtvap Tr.
GttBBA
Gl&ialis Gtandiftra $kpea Gtareosa
Çlare&m Tr.
Gïauca Glaucinans Glaucoptera
v» iW
vi **
TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES
(&OUOSA
Çlorioaas
ëlyphtea
6aap^alii
Çooteoaria
§*Ai<?av
GtfthiçMia
Çkitudqtii
Gpacilfs
Ç*aell$
^m^is W. V.
ggamigîjitera Grandjmacula Gaaadfynmcta
Cfmn^w Don.
granitopa
Çraphfca
STfta.
Grcto Hb.
Çfeavata,
fxHsespens frroeojandica
Gfvnea.
puadulpensis
£ubernatrix
Guéri ni
(tarda
filJTTiftS
Gypaetjna
vi s*»
vi m
m as
*n an
VU fi»
» An
« is*
v *tt
y fi»
vil 188
TV
vu $fô
vi 70
ri 299
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
VhbVBv*
pages.
"«*PV»«
Hamamelis
v 52 et tii
Hieroejyphlea
Hamatilis
VU
Hiervglypkica Cr.
Hasta
Hiêro&yphica Frey.
vi 351
Hastifeba
Hllarte
Hastullfera
Hinna
. vu 216
Hatueyt
Hircus
vn 246
Haworthii
Hirta
Hebraea
v 31 et vii
Hirta Dup.
MMwrOBHfmfH D«
Hirudinicornis
vi 389
Hebraica
Hlspana
ITêliaca
HtBPAHA
Hclicina
vn
Htsplda
HeHma
vu
Hispidala
Heliophila
Hollandue
Heliothoides
va
Holotericea
vi 371
Hellmanni
Homtehlodes
Helvetlna
fionesta
vn 224
Helvina
HonnoraHna
Heltola
Hopel
Hemia
vn
Horsfleldi
vi 291
Hemlleuca
Hormos
vl 405
Hepara
Horrida
Hepatlca
Hoapes
Hêpatica Haw.
HotteDtota
vu 229
Hepatxca Hb.
Humeralù
Hepatizans
Humidlcola
Hepialoidea
HumlHs
Herbaceà
Hyacinthe (F)
Herbarum
Hybrida
vn 113
Herbicoia
vki
Hybridau
Herbida
HyDBCBCIOISES
Herbimacula
Hyuea
Hercyna
vu
Hymenea
vit 105
Herilia
Hypttia
Hermelina,
Hyperborea
Herrichii
Hypenoides
vu 387
Hesione
Hyperlcl
Hesperica
Hypcrmqestra
vn 116
Hesperidago
vu
Hyperythra
vil 346
Hesperioides
Hypnois
Hessii
Hypocyana
vu 162
Heterocampa
Hypoleuca
vn 124
HlBEKMCA
Hypophœa
Hibernions
Hyppaala
vu 283
Hiblsci
' TABLE ALPHABÉTIQUE SES ESPECES
^%^^^^PWw WBW*
tonwtpBfes.
Incarnata Inconatans
vi 179 vn 59
laspis
Incivis
I. Cinctum
Indiana
Idorea
Indica
vi 396
Ignava
Indistans (Hadena)
vi 87
/. Grminvm.
Iodistans (Hemicera)
vi 383
Ignfcans
Iners
lgnicola Hb.
Infans
vu 141
IqnicoXa H. S.
Infelix
I, Intactum
Iufebnaus
Ilia
Inferior
Iiicis
Infesta
IUita
Infida
IUnnaris
vu
Infinita
vu 242
IUunata (Lunata.)
Infirma
Illustra ta
Ingrata
vi 259
IUustris
Ingrica
vi 118
Ilyraria
Iniqua
vu 322
Ilyrias
Innotata
Imbecilla
Innubens ,
vu 98
Imbrifera
Ino
vu 246
Imbùta
Insana
vu 338
Immacula
Inquinata
Immanis
Irscripta
vi 339
Immodes ta
Insolabilis
vn 94
Immunda
Insolatrix
vi 220
Immunis
Inspicillator
vu 121
Impar
Inspinosa
Imparaliela
vu
Instabitis
Impasta
Insueta
Imperator
Insularis
vu 330
Implexa
Insulicola
Implicata
Interjecta
Impudens
Interjectionis
Impulsa
Intermixta
Impuncta
Interpensa
vu 269
Impiira
Interrogationis
vi 353
Impura
Interrnpta v 46 et
t vn 390
Inacuta
Interscalaris
vi 346
Inamœna
Intersepta
vi 212
Inangulata
Intricata
Inara
Inusta
vi 12
Ina&sueta
Iodea
vi 66
Incana
Iota
vi 338
it>iiaAassa
Iteno
Iris v
fettenrta
trfetifil
lirosdt
tabett»
SBOflL
U6ae
foticë
Iter
Jaculijfera
Jaguajrjna
Jaijthina
jfanthinula
Januarïs
japeta
J^pporiiça
Jaàpideâ
Jaspidea
Joa
Joéosa
ioftosaîrix
Joviana,
Jucunjija
Jucunda Hb.
iutiaoatt
Junci
Juricicçla
Juncida
Juventyna
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES
tome». p*ge
vi 339
vu m
vfe WA
vi «4
vi «M
vu S»
vu 4*8
vil SUS
vu 194
Jtàdenfl Jtttupfr Kiftdertnannii Kindêtmannii Bd.
Klugii
vi m
v 3ÏÏ
vu 100
vu 6?
vii 193 Si
vu 186
vi 304
vu £6d
vi 26d
vi â7ï
vi 294
vu 1W
vi 948
vu 245
Laçtuçe 4«»ittfa; Hb.
MabiUs
fapi* Haw.
fo Atyim J f ^i^« Hb.
XanÛMi
Mpceflb
Lijidiite tapidorsa
Iftftipt* l*BguWa
IflftidM
L*PK>
IariilA Lata
ItAfBRt St.
Lateritk
Latex '
Lafluacula
Latipes
Latireoa
fîalitann
Latona
LatreHUi
tiTBUJKJULA
iftftdaèlUs
Etude*
fi. Awreum
Liagtcm
Lataeri
Léo *
LeonUa
vi i« va ?*
vi m
vi SB
vu 37$ VI 4*1
vu m
vu IW
v m y\ m v ai m
Ltntt
vi 367
vu 514
vu 368
vi m
vi 431
30 et vil 304
vi 173
vi m
V tôff
vi m
vu 131
vi 24»
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
pêniiciUota
twtm
Leportna
Lepusttollna LeacaiHoidtt
tencodon Leucogaster LtncoÉrapha Leocontela»
I.ECCOBCÏ
teactmota H. S.
Legcophea
LEÇtOSTIGMi
tencotznia
tcviria Ltbatrt* Llchenea
Lldfi
JJenardl
Ligilla
Llgpl
J-LgUicolora Zigaota Hb.
tiguosa God.
LrçDLi Lipisli-I Lllath
Woiactha Llmblrena Llmbolarta tlrr.bosa
Llnarlie
Llncui Linea
ïii
ïi
vu
ïi
fil
ÏI
SI
TU
Tll
Tll
les
Lineolaris tinta-
tinogriSea
Linteola
iJnuiiJ
literatA
tlHiarfirria
LiAopkila
Uihorblia
Llihoiflza
LiUgiwa
lAtiqietti Uttcrn
Ltttoraiis
Ltttomlit B<1.
Lltura 1
Ltiesceiia
£ww
LMda
bobelki
Labullgera
loi»
tonglTlMs
Lorea
Loreyl
Lubricans
Ii DC EN S
y soi
tl 845
TABLE APHABETIQUE DES ESPECES
Luna
Magdalia
Lunaris
vu
Magica
Lunàta (Gortyn.)
Magnifica
Lunata (Homoptera)
vn
Magnolli
Lunebnrgensls
Magus
Lunifera
vu
Haillardi
Lunlgera
Major
Lunodes
Malefida
Lunosa
Malitlosa
Lunulina
Malvas
Luperinotdes
Manipulante
Lupina
Manlla
LvpiU
Mansueta
Lurida
Marctvignœ
Luridula
Marchalii
Lusciniapennis
Marchandi
Lusoria
Marcida
Lateago
Margarita
Luteicomis
Margaritacea
Luteodncta
Margaritaria
Lutosa
Marginata
Lutra
Marglnidens
Lutuleota
Marginosa
Luiuîenia Hb. #
Maria
Lycarum
Marmoraris
Lychmdib
Marmorides
Lychnitls
Marmorosa
Lycopodia Lyncea
vu
Maryx Materna
Lynx
Matrona
Matutina
Maura
Mauritia Maxima
Mabls
Mayeri
Macarea A
vu
Médina
Macarla
vn
Megacephala
Biacilenta
Megalops
Macra
Megas
Macrogramma
Meissonieri
Macrops
Mejanesl
Mactata
Melaleuca
Maculala
MBLALEUGà
MadagascariensU(l)ejeanii) vii
Melanea
Madlda
Mdanogaster
vu 216 vu 225 vi 131 vi 24 vu 189 vu 140 vi 210 vu 68 vu 125 vu 354 vi 178
vu
vi 369
vu 67
vn 148
vi 95
vu 113
vu 136
vu 282
vu 320
vu 33
vi 282
vu 317
vf 92
vu 252
vi 193
vu 376
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
tome
pages.
Melanopa
MlSTA
Melanpspiia
Milrula
Melanympba
Mixta
Melicerta
Mneste
vu
Melicerte
vu
Modesta
Mendacula
Modesta Hoev.
MendacuJalis
Modica
Mendica
Mœsiaca
Mendosa
Mœsta
Menyanthidis
Mollis
vn
Meona
Mollissima
Mercatoria
vu
Molotbina
Merckii
Moneta
Meretrix
vn
Monetifera
Meridionaus
Moniliaris
vu
Mesenteria
vu
Monilis
Messalioa
Monochroma
Messium
Monogramma
Metallescens
Monolitha
Meticulosa
Mo^cola
Mexicana
MonUum
Mezentia
Montivaga
Mi
Moribunda
Micacea
Morio
MlCBODON
Morpheus
Microgramma
Mortuorum
Micronympha
Mucens
MicrorrJiœa
MtClDA
Millegrana
Muffula
Minax
Muliercula
Mioerea
Multangula
Miniago
Multicolor
vu
Minians
Munda
Minima
Munda Dup.
Miniopila
vu
Munita
vu
Miniosa
Mutina
Minna
Muscicolora
vu
Minuta Hb.
Muscosa v
277 et vu
Minuta Dup.
Muscosula
Minuticornis
Musculosa
Mioleuca
Musicalis Dup.
Mioleuca Hb.
Musiva
Mirandalis
Vfl
Mya
Mirzah
vu
Mycerina
Miselioides
Mygdon
vu
Lépidoptères. Tonw 7.
TABLE ALPHABÉTIQUE SES ESPECES
tomes.
pages.
tODMkpa(«.
Myop»
Wimbow
Myrte*
flimia
MfrtUii
Jhsus
vl 20
Nitela
NiUda
Al
Nitidtaacula tfoctooides
vC3tt
vu m
ffevia
rvMr
Nodicprnis
{famacensls
Vf
lionagrioides
ifana
Notba
vi 205
Jfttalis
ffovaada
vu 04
WiUtrix
IVu
vi 347
Nttlyi
VH
Nubee t
N&TiB .
tfubita
Kebuloaa
Nubilie
vu 80
Ffebulosa Hb.
Nucicûtora v
241 et vil 301
Ncbulosus Haw.
Nugatrix
vi m
Neglecta
lïuraeria
vu m
Neogama *
Numerica
vi 238
Neonympha
Wl «
Numotvi
vi m
Nervosa
Nor-at»cm
Nervosa Eap.
Nun-iktrum W. V.
Nervosa St.
tfundina
Vi 176
Netuna
Nupta
Neurica
NutriK
vi 370
Ncurodes
Nux
tfBDRODES H. S.
Nyct0«
vu 194
Nexa
Zffyctej*
VU ISO
Nyctiwera
Nictitans
Nymphéa
vu 101
NiCTiTâns Esp.
Nymphagoga
vu 102
ffjgeritma
Wysa
vu 369
Nigha
VH
Nigra
Ngrioans
Nigrioans Tr.
Higrilinea
vu
Obelisca
fBgripalpto
QbelUcoides
Nigrirena
Obesa
Nlgrltft
Oblinjta
Nigritula
Obliqua
Nlgrobasis
Obliterata
ftigrocincta
Obmiwata Hb.
Nigrofimbria
Obrotupda
Nigrofulva
Obscura
TAJKS AJLPHABÉriQTO J&8 E6PÙES.
tomes, pages.
tomes, pages.
Obsita
Omicron
vil 366
Otaoleta
v Si
Qmicronigera
vil 14$
Obusta
Omma
vif 27
Occidua
vi) 148
Ouagrus
Owiriiip P.»B.
vu 158
Onelia
vu 256
Occlus^
fi m
Ononidis
vi 182
Occulta
yi 7a
Onychina
Occulta Fab.
n Si
Oo
vi, 7
Oigllaris
Opalina
Vi 165
Ocellafa
vi 283
Opalino|des
vi 219
Ocfillina
Operow
Ocbbajcka.
vi 18
Ophideroides
vi 374
Qckfgo
Ophiogramma
Qehreago -
Opfathalmica
Ochreago Fab.
Qppilata
vu 285
Ochroges
vu 64
Opima
Ocurogaster
Opistographa
vu 212
Ochrojçuca
Optabjlis
Ochroljnea
vu 137
OptaHlisHb.
vil 87
Qcfaroptera
Optât?
Ochrowigma
vi 9$
Or
OCTO
Orbicu|osa
vi 52
Octogeua
Orbigera
vu 193
Qetogisima
Orbona
Ocularis
Orbonp Ross.
OctUata
vi 121
OrtchaJcea
Oculatrix
vi 519
Orientalis
Oeulea
Orina •
Qculigera
vi 284
Orjolus
vu 274
O^tes
Orion
Odontites
vi 95
Ornais,
Odora
Ornitbpgalli y
163 et vil 391
Odorala
vi 139
Orvbi
vi 426
ÛEdema
yi 399
Orodeg
vu 227
Qftieu
vi 164
Orontti
vi 164
Oibiena Eb.
Orphoa
vu 385
CHeagtaa
vi 80
Qrthofiloides
vu 296
Oteratea
vi 101
Ortilia
vu 384
ÛBvea
vi 217
Owea
OttwHb.
, vt 232
Owigera
vit 201
Qllvesoens
vit 48
Ostrina
vi 246
Olivodncta
vi 30 ;
Otiosa
Ofiruia
vl 231
Ou
vi 548
Onega Esp.
Ovalis
vi 522
£m*»GU>.
YÏ 642
Otldwa
TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES
tomet.
pajet.
tomet-
Oxalina
Parla
Oxyacantlic
Parthetrias
Oxygramma
PartUa (GaJguJa)
Oxyptira
Partita (Cultripalpa)
Parva
Parva Dup.
Pascuba
Pasithea
vu
Pachycephala
Passer
Pacta
Pastinum
Pacia W.-V.
Patagonica
vn
Palaeogama
Paula
Paleacea
Pavida
vT
Palleago
Pcctcn
Palleago
Pelidnalis
Pallens
Pelles
Pallia ta
Pelllta
Palllatricula
Peltigera
Palliatrix
PenicHlata
Pallida
Pépita
Pallidior
Peplaria
Pallidula
Pepli
Pallula
Percontaiioni$
Palmipes
vu
Peregrina
Paludicola
Perdu a
Palumba
Perfusa
Palustris
Periculosa
Pampina *
Perla
Pancratii
Perlana
Pandrosa
Perlata
Pangonia
Perloides
Pannonica
Permis ta
Yl
Pannosa
Pernix
Panthea
Perplêsa Tr.
Par
Perplexa
vn
Para dosa
Perpendicularis
Parallela
Perscripta
Parallelaris
vu
Persicariae
Parallelipipeda
Persioiilis
Paraoa
Persptcillarls
Paranytnpha
Perspiclilator
Paranympha Dr.
Peruncta
Pardus
Pesronii
Parens
Pktasitis
Parilis
Petrea
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES
tom ât. pages.
tomes, page*.
Petrificata
vi 121
Polymita W. V.
vi 23
Petrificosa
vi 121
Polynoe
vu 31
Petrorhiza
Polyodon
Phaeocycla
vu 385
Polyodon Cl.
Pbalaena
vu 353
Polyodon W. V.
vi 77
Phaiaeniformis
vi 394
Polyodon Hb.
Phantasma
vi 422
Portwna
vu 111
Phasianoides
vu 286
Pomula
Phlomidis
vi 257
Pontica
vi 137
Photophila
Popularis
Phragmitidicola
Populeti
Phragmitidis
Porphyrascens
vu 22
Phyteumœ
Porphyrea
Phïtolaccle
Porphyrea Esp.
vi 84
Pieu
Porpbyretica
vu 29
Picta Fab.
Porphyricollis
Pierreti
vu 77
Postera
vi 135
Pilipes
vu 44
POSTHDMA
vu 105
Pinastri
Praecana
vi 146
Piniperda
Prœceps
Pisi
vi 101
Praecox
Pistacina
Prœduncula
PiSTACINA Hb.
Praestans
vu 241
Pistacina Haw.
Prae grandis
vu 388
Placodoides
vi 296
Prasina
vi 75
Plantaginis
Pratincola
Platinea
vi 36
Prazanoflzkyi
vi 169
Platyptera
vi 164
Precationis '
vi 344
Plebeja Hb.
vi 77
Prenanthis
Plèbe j a Lin.
vi 95
Primvke
Plecta
Princeps
vi 114
Plectilis
Prilanis
vu 237
Plectoides
Procus
vu 116
Plumicornis
vn 75
Progenies
* vu 23
Poaphiloides
vii 215
Promissa
vu 90
Pœcila
vn 174
Pronuba
Poli
Propinqua
vi 136
Policola
Propitia
vu 202
Polioides
vu 5
Prosequa
Polît*
Pbospicua
vi 72
POLLDTA
Prospicua Dup.
vi 71
Polygama
Proserpina
vi 365
Polygona •
Protea
vi 89 et vu 395
Polygramma
vi 238
Protonympha
vu 103
Polymita
vi 38
Proxima
vi 91
TABUS ALPHABETIQUE DES ESPECES.
tome
tomes, pages.
Prulnosa
Pyramldoides vï
413 et vu 398
Pseudargyria
Pyretitri
vi 132
Pyrgd
vï 371
Pteridts
Pjrophila
Pudens
Fudoflna
Puella
Puera
Ptteritla
Ptterpera
QUadrangula
Pokhfa
Vï
Quadratum
Pulla
Quadrifflaris
PCLMOWABLE
Quadripunctata
Pulmdnaris
QtcestionvFab.
Pulverata
Quœstionis Tr.
vi 341
Pulverula
Quenavadi
vi 458
Pulvte
Quercus
PtîMIGOSA
Quieta
vi 195
Punctôsa
Punctosa Bdv.
Punctularis Hb.
Punctularis Dup. BdV.
Pttnctulum
Rada
Punctum album
Radiafas
Punieea
Aadiôêa
Punieea Haw.
Radiosa
Punieeago
Radius
Pura
RambUrii
vn 49
PurpuTigera
Ramosa
ti 109
Purpttrioa
Ramosula
vi 114
Purpurites
Raptricula
Pusilta
ti
Raptricula Bdv.
Pustulata
Ravida
Puta
RiviOA
Putrêfâcta
RavuFa
Putrescens
Receptricula
Putrêscens Guér.
vi!
ftecta
vi 245
Putrida
Reciangula
PutrïS
Rectakgula
Putris W.-V.
Recta fagularis
vi 42»
PygnJ*a
RectiHnea
VI ltë
Pygutèa Hb.
th
feectimargo
Vi 276
PyraHcolbr
Vïl
Rectfctria
vi 565
PyraHna
RecuSâa
Pyraàidea
Vï
Refléta
vi 450
TABtE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES.
tomes, pages.
tomes, pages.
Regina
vu 118
Roboris
Regularis
vi 259
Rogationis
vi 544
Rejecta
vn 91
Rorida
Reraigioides
vu 230
Rose (la)
Remigipila
vif 60
Roseioosta
vu 325
Rehissa
Roseipila
vn 582
Remiêsa St.
Rosina
vi 950
Renalls
vi 201
Rosita ,
vi .24$
Rekarbu
Rostrata
vu 74
Reng«s
vit 14$
Bubecnla
Benifefa
vi 201
Rubella
Renigera
Rubeolans
Rentrera Dup.
Vf 201
Rubetba
Renigeta St.
Ruibeuucula
RlRlTBNS
Rnbiginea
Renosi
vn 260
Robor
Repanda
vn 510
Rubrieans
Bêpanda Bdv.
vn 514
ROBRICANS
Repugualis
vil 559
RubriGoma
Resistrlx
vn 215
Rubrioosa
Respersa
Rubricosta
» vu 524
Reititijta
Rubripuncta
vu. 348
Retina
Rubrirena
Retorta
Rdfa
Retusa
Rufago
Rbexiae
vi 175
Rufibasis
vu 344
Rbizolitha
Buficinctâ
vi Ai
Rhodogaster
vu 500
Ruficollis
Rhogiboidea
Rufimargo
vil 324
Mkomboidea St.
Rufina
Ridens
Rufinans
Ridene Hb.
vi 58
Rufoctacta
vi 44
Rigidistria
vu 240
Rbfunoula
Aimosa
Rumicis
Rimula
vi 140
Bunica
vi 50
Ripas
Bttpestris
vi 190
Bipagina
vi 117
Rupicola
vi 455
Riparia
Rurea
RlVAUS
Rdris
Rivorom
Bussago
Rtvularis
vu 182
Russaris
vn 69
Mwulmris Fab.
vi 21
Bustim
fiwulata
vt 228
RmiciUa
RlVULOBCM
vi 129
Rntila
Rivulota
vi 184
Mutiltufo W.-V.
vi 17€
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES
tomes, pagei.
Scolopaciua
Scops Scopula
vu 155 vi 151
tomes.
Scoria
vu 24
Sabmjb
Scoriacea
vi 47
Sabis
Scotophila
vi 415
Sabuietoruni
Scripta
vi 48
Sabulifera
Scriptilis
vi 442
Saga
Scriptura
Sagitta
ScrobictUata
vu 128
Sagittifera
Scrophulari»
vi 127
Salaminia
Scrophulariœ Esp .
Tr.Dup. vi 128
Salax
Scrophulariphaga
vi 131
Salebrosa
Scropbularivora
vi 130
Saliaris
Scutosa
vi 182
Salicis
Scutuligera
vi 180
Saliceti
TI
Secalika
Salmus
Secalina Haw.
Salsolœ
Secalis
Sanctanna
' Secta (Anthoph.)
vi 249
Sanctiflorentis
vu
Secta (Acontia)
vi 221
Sandix
Sectilis
Sanguinea
Secuiis
Sanguinipuncta
S EDI
vi 46
Santolina?
Segetum
Santonici
Segetdm Hb.
Saponaria?
Segnilis
Saportae
Sejuncta
vi 22
Sarepta
Seladonia
vi . 89
Satellitia
Select a
vu 88
Satellitioides
Selenampha
Satura
Selenaris
vu 232
Satura
Selenophora
vu 175
Saturnioides
Selenosa
Saucia
Selini
Saundersli
vu
Semibrunnea
vi 121
Scabellum
va
Semicrocea vi
241 et vu 386
Scapulosa
Semiflava
vi 241
Schneideriana
Semilunaris
vu 588
SchœnnbeiTt
Senegalensis
Scirpi
Senescens
vi 36
Scirpicola
Senex
vi 41
Scita
Senilis
vi 36
Scitula
Senna
Scolopacea
vu
Separala
TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES
tomes.
pages.
. tomes.
|*ge8.
Sepii
Similis
vu
Sepulchralis
Similis Haw.
Sepultrix
Simillima
vu
zoo
Serapis
VJI
Simple*
Serena
Simples Frey.
Seriêea
Simplonia
Sericina
Simulans
Sericina Hb.
Simulatricula
Serina
Simulatri*
Serix
Sinaldus
Serotina
Singha
, vu
Serpentina
Sinuata
vu
Serpylli
Sipyla
vu
Serrata
Skafiota
Serratfiinea
Smithii
VU
Servula
Sobrina
SesquistriarU
Sociabilis
Setipes
Soda?
Severa
Solani
Sexstrigaia
Solaris
Shiva
vu
Solidaginis
Shivula
Solieri
Sibirica
Solina
Sicania
Sommer!
Stcca
SOMKICULOSA
Sicheas
Soror
Sicula
Spadicea
Sicula Bdv.
Sparganii
Sfderea
Sparsa
Sidus
Speciosa
Tl
Sigma
Spegiosa Dup.
Sigma auct.
Spectabilis
Sigmoides
Spectans
vu
Signalis
Spectrum
Signala
Specularis
vu
Signata
Spencei
Signifera
Spicea
Signum
Spiculifera
Sigula
Spina v
369 et vu
Silago
Spinifera
Silène
Spinigera
Silènes
Spinosae
Siliginis
Spiralis
vu
SïLVICOLA
Spissa (Agrotis)
Simoenta
vu
SpUsa (Feliuia)
vu
T4SUB *M»H*HETlQjBH BU BM»Wfa
tomes.
pa«M.
toa>M.ptget«
Sjpbsat»
an
Sabaurea
gplendens
Subdttfans (Indistans)
Sheummi St.
Suheriê
vi 66
S*l*n<ttda
Subflava
vi 6
Spoliatricula
Svbflen
vi 173
Sponsi
VU
Subjecta
Spnta
Sublustris
Spumlfera
Subpartita (Parti ta)
vi 239
sijoalMa
Subplwnbeus
Sqnanimigera
IB
Subrogea
SttbilU
SU
Bubrubens
Staccato
VH
SuBRum
Stagnifla Tr.
Snbsatura
vli 73
StapntoZa Dup.
Bubseqaa
Stilactfer
SutsEQDA Curt.
Staphysagriœ
SOBTEIAANEA
Stelligera
ûaq ZOO
Subtusa
vi 3
Sfenelea
Subun4*a (Amphia)
Stierope
Subunita (Sympis)
vu 344
Stdteosii
Subusta
vi 15
Sëgmatlca
Buccinm
êtigmatica Hi).
Suda
yi 33
StigmeJeuca
Suero
vu 382
Stillata
Suéroides
vn 362
Sfcfla
Vit
Suffumata
vn 344
ftelida
Suffumosa
vu 193
Stelliana
vt
EHjD
Suffuruncula
Stramen
Suffira v 268 et
vil 392
Siraroentosa
SuBma
vu 33
Straminea
SuJpbiirago
Striatia
Sulphuralis
vi 206
Stfigata
Sulphvrea
vi 206
StïigiRs
Sunia
Strigilla
Superans
Strigimacula
vu
Snperdliosa
Sftrtgofe
Supertor
vi 276
SîaiGULA. Dup.
StTPEBSTES
Striyula Bork.
Suspecta
Strix
Sutor
Stopida
vu
Suttea
vu 30
Stuposa
vit
Syba
vu 44
Styracîs
v 557 et vu
Syeratû
Btyx
Sylvarum
vu 300
Suasa
Syrna
vi 371
Suava
Sytis
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tontes, pages.
Tlgris
vi 317
Ttmaiô
îirictà
vt 80
tome
pages.
Une toi des
vi 325
Tabida
Tîfrhafea
vu» 229
îalidiformîs
Titania
vi 222
lanaceti
T Nigrura
Tabaxaci
Totnyrjs
vn 346
l'archon
VH
Tonsa
Tarda
Torosa*
ïasmanica
Torpeité
Taurica
Tbrreùtium
Tayaudi
Torrida
vit 269
Tecta
Tofsa
vit 204
Telifera
Torsillflea
vu 240
teïum
Tortriciformis
vi 198
l'empli
Tortrtcoides
vl 391
ÏENACULUM
Tragopogonls
vi 415
Tendinosa
Transtersa
vi 211
Tenebrosa
Trâpezina
vl 9 et VU 394
Téticra
Trapezium
vit 251
Tëphra
Treitscbkti
vi 97
Tephra
fib
Triangularis
vil 270
Tephroleuca
Triangulum
Teretilinea
Triangulum Fab.
Vit 278
Tereti macula
Trîcoklr
vit 129
TEBMiNAUS
Tticomma
Terrajiea
Tnicuteis
Terrea
îrfcycla
Terrosa
vh
Tridett*
têrsa
Trifurta
Testaéea
Trigonalis
Tëstaceoides
Trtlioea
Testacbicolus
Triloba
vu 197
Tetra
Trimàcula
Tètrâgtma
Trimacula Dnp.
Texta
Trimënda
vi 96
Textlltë
Vit
Trinubila
vi 582
Thalattlna
vi 105 et vit
îriplasia
vi 325
Tttallctrl
Triquetra
vil 2%
Tttapôiphaga
vt
Tritlci
l'homae
TitiTicn Hb.
Tbyatyroides
Tristigma
Tibiatâ
Triais Fab.
TlGRlUÂ
THstit Hb.
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tOUM.
UWMM.
pige*.
Tritona
Unsia
Trobertl
Uralensis
Troglodyte
Urania
Tboglodtta Frey.
Urentis
Tropica -
Urticae
Tropicalis
USTIRENA
Trux
Ustulata
Tuberculum
Ustulata Westw.
VU
Tullia
Uxor
Turbida
Uxor Hb.
Turdipennis
Uxoria
Turca
Turpis
Tussu
Tymber
Typhae
Vaccinii v 379
et vu
Typica
Vaccinii Hb.
Typica H.
Valesiaca
Typicoidês
Vaiesicola (Anderreggii)
Tyrannus
Valida
Valligera
Vampoa
Vandaluslae
Vates
VU
U Album
V Argenteum
U Aureum
V Aureum
U Brevis
V Brunoeum
Uda
Vecors (Perigea)
Uliginosa
Vecor* (Orthodes)
Ultronia
Yellerea
Ulvae
Velox
Umbralica
Vélum
Umbricola
Velutina
Umbrina
vu
Venoaa
Umbrosa
Venoaa Hb.
Umminia
Venusta
VU
Unanimis
Venusta
Unca
Venustula
Uncas
Verbasci
Undosa
Yerbascoides
Undularis
Verdubette (la)
Unicolor (Episema)
Verecunda
Unicolor (Agrotis)
Veronica?
Unimacula
Verticillata
Unistrigata
Verruca
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tomes.
pages.
tomes.
pa 8 es.
VespeHilio
vu
VlTTA
Vespertina
Tl
Vittalba
Vesta
Vittata
Vcst» •
Vivida
Vestalis
Volupia
Vetula
VULTUBlNA
Vetusta
Vuteria
Viciae
Vicina
Videns
Vidua (Anarta)
Vidua (Catocala)
vu
Wagneri
Viduata
Wedelina
VU
Vidua Fab.
Westermannii
Vidua Tr.
Wimmerii
VlLlS
W Latinum
vî
VlLLIERSll
W Latinum Esp.
Viminalis
Wredowii
Vincentiata
VlRCTDNGDLA
Vinculum
Vindelicia
Vindemialis -
Xanthcnes
Vinicosta
Xanthioîdes
Viola
Xanthoceros
Violacea
XanthocMoris
Violans
Xanthocyanea
Violascens
Xanthomista
VlRBli
Xanthographa
Virens
Xanthyndima
Virescens
/ Xerampelina
Virgaureae
Xerantbemi
Vlrginea
Xylia
VU
Virgo
Xyliniformis
Viridans
Xylincrides (Acron.)
Viridaria
vn
Xylinoides (Hadena)
ViBiDicmcTA
Xylophasioides
Viridisquama
\iridula
VlftCARlJE
Viscosa
ViteUina
Ypsilon
Vitrea
Yu
Vitriluna .
Yvanii
Vitrimacula
vu
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vil 250 Y» i7i
Zanobj»
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoirenaturel04gugoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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